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DISCOURS 

DE  PIETE' 

OÙ  Ton  trouve  l'explication  des 
M  y  Itères  que  l'Eglifè  honore 
depuis  l'Alcenfion  jufqu'au  derr 
nier  jour  de  l'Odave  du  Saint 
Sacrement. 

\Jpour  fervit  de  leSlure  fpirituelle  an^  per^ 
^  ,     formes  qui  ne  peuvent  entendre 
Les  inftruclions  publiques. 


CV\e2  Charles   Robustel,  tue 
Saiat  Jacques,  au  Palmier. 

M.   DC  XCVI. 
Avec  Privilège  &  Approbations. 
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A  MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR 

L'ILLUS.TMSSIME 

£T  RëYëR£NOISSIME 

.  .LOUIS-ANTOINE 

t)E  NOAILLES, 

ARCHEVESQUE  DE  PARIS, 

DUC  £T  PAIR. 

^    DE  FRANCE, 


ONSEIGNEVR , 

'  L*  Owvrage  que  je  donne  au 
publient  de<voit  pa/roître  que 
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EPITRE  . 
fius  Les  aujptces  de  FOSTKIB, 

trop  Admirer  Us  fecrets  r efforts 
de  U  promdence  de  ^ieu ,  qui 
me  met  en  état  de  m  Acquitter 
d'un  fi  jufle  devoir.  Car  AyAnt 
été  élevé  ^  î/tBruit  dans  le 

m 

Dioee^  de  CbAAlons  ,  nefl^  ïl 
tas  jufte  que  je  <vous  rende  com^ 
pte  de  la  docirine  quon  niy  Ai 
enfeignie  ^  que  fenfetgne  prfJ 
Jèntemnt  aupc  fidelles^  de 
W  ^oix  @r  pAr  éçrit  ?  V^eft^ 
il  pas  jufle  que  je  reconmijje 
publiquement  que  je  dois  tout 
ce  que  je  JqAi  de  bon  a  une  Bgli- 
fi  que  (VOUS  Ayex^fi  fiint^ment 
gouvernée  durAn^  quints  Ans» 
Vous  tvene\  de  Ia  quitter , 
MONSB  JGNEV  Ky&eUe 
ferm  inconfiUble fi  elle  ne- 


Digitized 


^  È  ï>  I  T  H  E 
toif  affurée  que  ^ous  U  pm^^ 
re^  toujours  dans  ^votre  cœur^ 
f»^  'VQut  «veillerez^  à  fes  inte^ 
rets ,  que  vouf  luy  procurer e%, 
m  B^véque  qui  ne  Jkccedera, pas 
moins  a  ^vûtre  charité  Vaflcyrog. 
leqùk  wôtre  dignité  ^  f^qi^eL 
le  aura  bien-tét  deux  protecteurs 
qui  L'aimeront  également.  Ce 
qui  la  confile  encore  mode^ 
re  un  peu  fi  douleur  ^  eft  de fyu 
woirqùon  ^vom  a  fait  (violence, 
on  (VOUS  a  enle^vé ,  on  (vous  a 
arraché  de  /on  fiin  pour  yous 
Jèparer  délie  p  (vous  mettre  far 
le  tréne  de  la plus  célèbre  Egli^ 
fi  du  Royaume»  Ce  changement 
efi  vifiblementF  aeu^vrede  1>ieu, 
Ceflfi  droite  ,  MONSEU 
CNEVR/qui  r a  fait.  Cefl 
hy  qui  tenant  le  cœur  du  Roy 
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E  PITRE  . 

dans  fi,  main  luy  a  inS^ré  le, 
de^ein  de  <vo»s  confier  cette, 
grande  Bglifiy  qui  attendait  un 
B^éque  du  caractère  de  ce^ 
luy  que  fiint  Paul  a  dépeint 
dans,  fes  ^pitres»  Jamaif  choix 
ne  fit  plus  d'honneur  m  Prtn-, 
ce:le/aint  Siège  i*d  hautement, 
approufvé  s  le  P^e  en  a  fait 
V  éloge  en  wous  loûant  dans,  h 
Confiftoire  ou  il  <voulta  «vmsi 
preconijèr  luy  ~  mime  î  il  a  été 
reçu  de  tous  les  fidelles  a<vec  *, 
applaudijfement  ^  le&  hérétiques 
mêmes  lont  refpeBté,  Partout^ 
ou  ïon  fva  chacun  parle  du  bon* 
heur  de  ÏEgHfi  de  Farie  y  les 
gens  de  bien  en  confei^ent  de 
grandes'  ejperances  ,  le  Clergé 
en  rend  à  ^ieu  ^e  publiques, 
avions  de  grâces  ^  le  peuple  sçn^ 
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promet  mille  avantages  ^Us  ri- 
ches  &  les  />au^ra ,  la  Cour  ft) 
h  'ville  y  il  neflperfimeqm  ne 
publie ,  MONSB  IGNE  V 
que  vous  êtes  un  Pafteur  filon 
le  cœur  de  Dieu^  auffi.  bien  que 
filon  le  cœur  du  Roy  j  que  ce 
Grince  grand  en  toutes  chofis 
ne  pourvoit  dtoifir  pour  la  Ca^ 
pitale  du  Royaume  ,  un  Pre^ 
Ut  plus  irreprebenfible  en  fis 
mœurs  ,  plus  appliqué  k  fis 
devoirs ,  plus  ^elépom-lagloi' 
re  de  Dieu  ,  plus  fiigneux  de 
fon  troupeau.  Ce  nefl  wy  la. 
flatterie  ny  rinterefl  qui  fiint 
parler  dnfi,  on  juge  de  reve- 
nir par  le  pajfé  s  ceux  qui  fia- 
*vent  que  vous  ave\  fi  digne'' 
ment  rempli  tous  les  devoirs. 
4e  rEpifiopat  à  Cahors  csf  .À. 

If  •  •  •  • 


If  •  •  •  • 
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E  PITRE. 
ChaalonSy  attendent  encore  de  . 
plus  grandes^  chojes  i  Paris.  La. 
Tranjlation  même  prefque  toM-. 
jours  mm^vaijè  contraire 
AHx  Canons  ,  augmente  l'efii- 
me  de  vos  grandes  yertus^  par* 
ce  que  les  deux  ^vôtres  ne  iiien-' 
nent  point  d* ambition  ,  mais  de 
la  pure  ^volonté  du  Roj> ,  qui  ne- 
les  a  exigées  de  <vous  que  pour 
l utilité  de  tome  tîgUfe  ,  ^ 
font  par  conjèquent  tres^una- 
niques.  T  a-t-U  qmlquùn  qui 
ignore  que  ^ous  ne  ^vous  êtes 
pas  ingéré  de  <vGUs-méme  dans_ 
les  formidables  fonSiions  de  l'ê- 
pifiopat  \  Les  peuples  de  Ca- 
hors  vous  demandèrent  comme 
un  excellent  Miniflre  du  Sei-i 
gneur^  qui  n  interromproit  posta 
pojjèjjîon  ou  ils  étoient  d'avoir 
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E  P  ITRE. 
de  fit  nt s  €<véques*  Vous  fiK 
p Agites  leurs  e/perances ,  MON* 
S  E  JC  N  EV  R  sft)  krf 
que  lot  nom/elle  de  ^6m  Tran^ 
flatîou  à  Chaalms  fut  Jqû'è  à. 
Cahors  y  tout  le  peuple  fut  çon^ 
fterné.  Vmt  eûtes  à  foûtenir 
un  des  plus  rudes  affiuts  que. 
puifi  éprouver  le  cœur  £uw. 
pere  plein  de  tendre jfe ,  qui  fè. 
^oit  dans  la.  neceffhé  de  quit- 
ter fès  enfms.  quil  aime  plus 
que  fi       ,  dont  il  liefk  pas  . 
moins  aimé ,  ^  qui  le  conj»^ 
tent  afuec  toute  VinBance  poffî- 
ble  de  demeurer  avec  eux.  Vous 
ne  putes  retenir  yos  larmes  en 
^voyant  les  leurs  couler  A'vec 
tant  d  'abondance,  Vn  des  plus 
grans  Sfvé  que  s  de  France  de  qui, 
î^jf^^  ces  poirticularite'^fut  té^ 


EPI  T  RE. 

moîn  de  leur  defiUtion  y 
pleura,  a^ec  eux  ^  a^ec  ^ous  . 
la,  perte  qu'ils  fai/ùient.  Mais 
un  autre  E^eque  qui  vous  a- 
voit  demandé  pour  Coadjuteur.:. 
lorjcjuil  vivoit ,  vous  deman^ 
doit  pour  jùccejfeur.  après  fa 
mort,     T)ieu  qui  fait  têt 
tard  la  volonté  de  ceux  qui  le' 
craignent ,  ne  voulut  pas  quun 
fi  fiint  defirfût  inutile.  Le  Roy 
fvous  choifit  aujji-tût  quil  fut 
nwrt ,  pour  continuer  le  bien 
quil  avait  fiùt  dans  fin  Dio^ 
ce  fi  j  ks  fidelles  regardèrent  vâ* 
tre  nomination  comme  un  effet 
de  fis  prières  y  ^  de  V amour 
qu  'il  confer<voit  dans  le  ciel 
pour  fin  troupeau  l  après  luy- 
avor  furifiJ  fir  U  terre  fin 
patrimoine^  les  re^venusde  l'B^ 
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E  P  I  T  R  E. 
^êche  ^  fis  fiins  ,  fa,  finté 
fi.  fvie.  Le  public  a  cvu ,  MON- 
S£IG  N  EV  R,  U<vioUn., 
ce  quon  vous  a  faite  pour  vous 
ôter  d  une  Eglifi  que  tvous  ai^  ' 
miex. fi tendrement ,    qui  a^oit 
pourams  un  attachement  fi  refi 
peBueux.  Il  a  falu  deux  com^ 
wandemens  du  Koy  pour  <vous 
obliger  a  le  avenir  trouever,  ^ 
fans  ^  fermeté  de  ce  grand  Prtn* 
ce  qui  fia  pas  fvoulu  écorner  ^uos 
raifins  ,  parce  quil  connoijfoit 
parfaitement  yos  grandes  quali^ 
te\ ,  vous  fer  icT^enctwe  E'véque 
iie  Chaalons,  Mais  il avoit  pre-> 
*vû  toutes  ^os  difficultés^  il  y 
avoit préparé  des  réponfis  ^  les 
moyens  efficaces  de  les  fitrmomen 
llneseflpas  trompé  ^  éMON^ 
SEIGN£VR,,dans  le  choi:^ 


EPITR.E. 
au  il  a  fait,  llnapAsmisJùrîe 
siège  de  U  première  Métropole 
defrance  m  de  ces  Eveqpies  qnL 
ne  cherchent  qua,  dominer  ^  non 
A  être  Htiles^  les  honneurs  ^ 
non  la  gloire  de  Dieu  ylesplaifirs. 
^  non.  le  trawail ,  leurs  inte^ 
rets  ^  nm  ceux  de  }  e  s  u.s« 
Christ,  lly  amisun  de  ces. 
imitateurs  de  ïApûtre  qui  don^ 
nent  tout  ce  qù  ils  ont  ^  prêts  Ok 
fi  donner  encore  eux-mêmes  pour 
le Jalut.  de  leur  troupe  au:  s  11  y 
mis  un  bon  Vafleur ,  qui  donnera, 
s  il  le  faut  j^tfqua  fa  <vie  pourfes. 
brebis,.  Vous  l'aw.e\  déjà  expo» 
sêe ,  MOV^êlGïKfVK  ,  pour 
des  fildatsqui  n  étaient  que pax 
haT^rd  de  L heureux  noimre  ds,  , 
q^osoilailles  s  la  maladie  conta-, 
gieujè  qui  ravagea,  ceux  d^ entre 
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E  P  I  T  R  E. 
tes  prisonniers  de  la  hatalUe  de 
Fleurus  quon  enfirmA  d^ns  la 
'ville  de  Chaalons ^n* étonna,  point 
Vo  tre  courage  j.  loin  de  fuir  en 
mercenaire ,  vom  allâtes  ayec  les 
JaintsPrétres  qui  étoientles  coo* 
perateurs  de  vôtre,  zile^  affronter 
Upexily  njïfiter  ces- mifirahles  ^ 
lesconjoler  y  les  ajfjier,  les 
*flrmre  ,  les  gagner  a  Jésus- 
Christ  aux  dépens  de  fuâ^ 
tre  /Àntéy  au  péril  de  ^otre  me, 
Z)n  de  (VOS  urans  Vicaires  en 

A 

motarut ,  ^oom  fûtes  malade 
fufqU  A  la  mort  \ .  de  farte  que  la^ 
viÔotre  de  Fleurus  faillit  à  être 


Mûs  les  prières  de  mCtre  peiL 
pie  ^oHs  Jaugèrent  y  €^  J  e  s  u  s- 
C  H:  R  i-  s  T    (vmlut  pas  laijèn 


E  P  I  T  R  E. 
éteindre  Jt~t6t  me  lumière  œêil 
d^inoit  potur  éclairer  lu  plui 
grande  Ville  du  monde.  JlfaUoit 
que  la  France  qui/è  trouve  pref- 
que  toute  ramajfée  a  la  Cour  ou 
A  'Varii  ^  connût  encore  mieux, 
quelle  ne  faifiit  njotre  vertu, . 
Voila.MONSEIGNEVRy 
les  raijons  qui  m*qnt  obligé  À. 
vous  dédier  mon  Ouvrage.  Vôtre 
mm  le  fera,  reœ*votr  par  ttmt 
comme  un  Ufvre  oh  il  ny  a  rien 
qui  blejfe  la  pieté ,  dont  on  J^ait 
que  vous  faites  une  profejjion 
publique  ^  confiante  depuis 
'vâtre  enfance  ,fins  vous  être 
jamais  démenti  dans  toute  W- 
tre  conduite  -,  rien  qui  blejfe  U 
vérité  que  .*vms  aime%,par  «vêtre 
i  nclination ,  comme  voi^s  en  êtes 
le  défenjèur  par  vôtre  dignité. 
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E  P  I  T  R.  E. 
éMa.is  fi  contre  mon  attente  queU 
quun  blâme  ce  Li'vre  y  je  le  prie~ 
ray  de  jetter  les  yeux  fitr  yâtre 
vie  ,  d'étudier  <v6tre  conduite 
de  fupir  ofvec  combien  de pun- 
teté  y  de  rejpe^y  de  pureté  y  ^ 
de  fer*veur  yoUf  foous  approchez, 
tous  les  Jours  du  faim  lAutel , 
pour y  offrir  le  fa,crifice  non  fin- 
glant  de  U  divine  Euchariftie , 
qui  eB  le  myHere  dont  il  efi 
le  plus  parlé  dans  mon  Ou. 
vrage  ,  je  jùis  ajfuré  qu  il 
anfoUera  que  je  nen  demande pas 
trop ,  quand  j^  explique  les  dif, 
portions  necefiaires pour  commtu 
nier,  éMon  dejfein  a  donc  été  ^ 

SiONSEIGNEV  R  ,  en 
mus  prejentant  ce  Livr^ ,  de 
qjous  rendre  compte  de  ma  do^ 
Shine  ,  d* édifier  l'êglijè ,  ^  de 


* 
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ijknner  une  marque  publique  de 
la  parfaite  reconnoijfance  ^  de 
la  ^vénération profonde^  amçlefi 
quelles  je  Jmis.  ^ 


* 


^lOHSEIGNEVK 


^  votre  Grandeur  r 


te  ircs-humWc  &  très  oGclflanr 
fcrvitcur  T  R  b  u  v  E*,Thca- 
Ibgal  de  TEglife  de  M  eaux. 
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[AVERTISSEMENT 

^-^^  E  S  Difcours  que  je  don- 
ne au  public  ont  été  prê- 
chez en  pluHeurs  Pa« 
roifïès  de  Paris  durant 
rOâ:ave  du  fâinc  Sacrement,  &ii 
me  iemble  que  je  puis  dire  qu'ils 
ont  été  afièz  bien  re^ûs,  Lorfqu^ 
je  les  compofây ,  le  Roy  venoit 
de  révoquer  i'£dit  de  Nantes ,  &c 
tout  le  Royaume  étoir  ertmouve- 
ment  pour  réunir  à  l'EgJifè  Ca» 
tholique  ceux  que  le  Scliifme  dit 
dernier  Gecleen  avoit  malbeureU' 
/ement  /eparez.  Je  travaillois  fè* 
Ion  mon  petit  pouvoir  d  en  gagner 
qjuelques-uns  ea  leur  Expliquant 
la  vraye  dodrine  de  TEglilè.  Te 
compofây  '&L  je  prononçay  dans- 
cette  V  û&  ces  i3i{cours.  C'eft  poujv 
auoy  on  y  trouve  en  quelques  en- 
oroits  de  la  controverfê  ^  mais  elie 


AVERTISSEMENT. 

y  eft  fort  rare  &  fort  courte.  Une 
s'eft  point  pafle  d'année  depuis  ce 
temps-li  que  je  n'aye  prêché  cette 
Octave ,  ce  qui  m'a  obligé  de  la 
corriger  ôc  de  la  retoucher  une  in- 
anité de  ibis.  Enfin  la  croyant  au 
point  de  perfeâion  où  je  liiis  ca-> 
pable  de  la  porter ,  j'ay  confenti 
a  la  faire  imprimer  efperant  qu'elle 
ne  fera  pas  inutile  d  ceux  qui  là  . 
liront^  On  n'y  trouvera  point  de 
ces  périodes  pompeufes ,  qui  ont 
prefque  toujours  beaucoup  plus 
de  brillant  que  de  fôlidité.  J*avouô 
que  je  ne  m'y  fuis  jamais  apphqué, 
éc  je  croy  pouvoir  dire  après  faint 

J;  J*'- Paul ,  que  7^  liay  point  employé  tn 
fmhant  les  Difcours  éleve%j£ une  élom 
quewe^  d'une  fagejfe  humaine .  Car 

t.cv.t:itous  ne  fommespas^  dit  l' Apôtre, 
comme  pluficurs  qui  altèrent  ^  qui 
fidf fient  la  parole  de  Dieu ,  puifque 
mus  la  prêchons  avec  une  entière  fin- 
cerité  ,  comme  de  la  part  de  Dieu ,  en 
la  prefence  de  Dieu^  ^  dansl*£fprit 

^  j£SU$-CHllI  S  T. 
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Je  voy  avec  piaifir  qu'une  infiU 
nicc  de  perfounes  qui  n'ont  pas 
moins  d'efpiit  que  de  pieté  com^ 
nieocçnc  à  ie  ladèr  desSermonsqui 
ne  Cionriennenc  que  des  porcrait» 
Bl  des  antithçzes,  &  j'efp^re  que 
Jeuf  jugement  guérira  le  goût  dé- 
pravé de  ceux  qui  les  aimenr. 
Mais  quoique  j'aye  rejetré  les  or» 
nennens  (îiperaas  ëc  aâèâez,  je 
ù'ay  pas  négligé  ceux  qui  font  faits 
pour  la  vérité,  &  qui  contribiient 
âTin/inuerdans  les  cœurs.  Quand 
la  matière  le  demande,  je  tâcbe 
d'animer  mon  difcours ,  ôc  d*y  faire 
entrer  de  la  force  6c  du  feu.  Je 
pe  f^^y  fi  j'y  retiâls  ,  mais  ^'oiè 
prefque.  promettre  qu'on  y  trou, 
vera  une  grande  netteté.  Je  n'ay 
iai7]e  aqtaoc  qu'il  m*a  été  podible 
ducune  propulition  équivoque. 
Touçeft  appuyé  fur  l'Ecriture  ôc, 
fur  les  Pères.  Je  rappelle- fou  vent 
jes  fidelles  à  la  fainteté  des  pre- 
jniers  temps ,  non  que  je  cioye 
qu'il  Toit  poâihle  ni  .abroiumcn| 
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neceflàire  tde  pratiquer  tout  ce* 
qui  fè  fàifbit  alors  ,  mais  parcô 
^ue  nous  y  devons  tendre ,  Se  nous 
confondre  au  moins  de.  mener 
une  vie  fî  éloignée  de  celle  de 
nos  Pères  ,  k  vûë  de  ces  ex- 
ceikns  modèles,  ne  pouvant  qu** 
iaipirer  de  TJium^licé  £c  du  cou- 
rage. 

On  trouvera  Git  la  receptioâ 

des  Sacremens  de  Pénitence  Se 
d'Euchariftie  les  mêmes  règles  que 
)*ay  déjà  expliquées  en  dliutre» 
ouvrages.  Si  oh  pouvoir  }uger 
4u  Tort  de  celuy-cy  par  le  goût 
que  le  puMic  a  ténïo^né'ppur  les 
autres,  je n'auroi^pas  fujet  de  re- 
greter  mon  travail..  Les  Prédica- 
teurs qui  croiront  pouvoir  s*èn 
ièrvir  y  puiferont>£i  je  ne  trompe; 
une  dodrine  &c  une  môrâk.orto«> 
doxe,  &:  plufieurs  autoritez  tant 
.  de  rÉcriture  que  des  Pères  pour 
l'établir.  Les  autres  âdelles  en  ti-* 
reront  dequoy  nourrir  leur  pieté 

par  la  ledure..  Car  une  de&rai(oQft 
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AVERTISSEMENT, 
•qui  m'onc  décerininéàikire  impri- 
mer cesSerjnonseii;  le  deùx  que  j'ay 
d'âtrç  utile  à  beaucoup  de  mai- 
ions  Reiigieufês ,  qui  n'ayant  ^ai 
Aiiemenc  des  Prédicateurs  (oac  re. 
duices  à  la  leduredes  bons  Livres* 
i  On  n'en  manque  pas  fur  ce  fujet, 
\  mais  faine  Auguftin  dit  qu'on  n'en 
fçauroit  trop  compoièr ,  pourVUL 
qu'ils  foient  bons. 

Ceux  qui  n'ont  ni  prêché  ni  de» 
meure  â Paris, s'étonneront  peut» 
être  de  ce  que  je  coninience  l'O- 
êt^ve  du  Saint  Sacrement  dés  VAC 
cendon,  S)C  de  ce  que  j'y  ay  joint 
trois  panegiriques  qui  paroillent 
.  n'y  avoir  aucun  rapport  j  mais  j'ay 
fuivi  Vufage  de  cette  grande  ville, 
où  le  prédicateur  de  cette  Odave 
commence  dés  ce  jour-là,  5c«Ia 
pratique  de  la  plûpart.  des  Pa> 
rpiiles  cHi  il  efl:  obligé  de  prêcher 
les  Feftes  publiques  6c  locales  qui 
fe  rencontrent  dans  le  cours  de 
.  (on  odave  qui  ne  iînit  que  le  jour 
de  ûint  Pierre  lorfqi^e  cette  pwfle 
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AVERTISSEMENT, 
arrive ,  comme  elle  arrivera  cecté' 
année  le  lendemain  du  jour  de 
rOdave,  J'efpere  que  ces  troiis 
Panegiriques  feront  auffi  utiles 
que  les  Difcours  qui  les  précèdent. 
On  trouvera  encore  icy  un  (econd 
-  Sermon  de  rAfcenâonôc  un  pour 
Ie*Mardy  de  la  Pentecofte  ,  où. 
j'ay  mis  quelques  veritez  impor- 
tantes qui  n'avalent  pÛ  encrer 
(ians  les  deux  premiers. 

Si  ces  Difcours  paroiilènt  uii 
•peu  longs  y  il  fera  libre  à  ceux 
qui  voudront  s'en  fèrvir  pour  prê- 
cher ou  pour  faire  leur  ledure  fpi> 
rituelle  d'en  retrancher  une  par- 
tie. J'ay  prefque  toujours  fait  ma 
diviuon  avant  l'Ave  Maria ,  par- 
ce que  cela  donne  lieu  d'entrer 
d'4>ord  en  madère ,  &  de  ne  point 
perdre  de  temps  en  avant  propos 
inutiles.  On  trouvera  dans  la  plu- 
part de  ces  Oi(cours  deux  prières, 
une  plus  courte  avant  l'y^ve  Ma- 
ria ,  &  l'autre  un  peu  plus  lon- 
gue à  la  fin  du  dilcours.  Saint  Au- 
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AVERTISSEMENT, 
guitin  fîniilôic  auiEies  fieos  par 
une  prière,  mais  il  emplovoic  toà* 
jours  la  môme,  au  lieu  que  j'en 
fais  de  nouvelles  félon  la  diverfîcé 
des  fujecs. 

Si  le  public  ell  facisfaic  de  mon 
travail ,  je  pourray  dans  la  fuite  * 
continuer  à  luy  faire  part  de  ce 
que  j'ay  compofé  fur  TAdvent, 
fur  le  Carême,  Se  fur  les  Feftes 
de  ia  Vierge.  Il  trouvera  par,  toui: 
de  la  folidicé  &  de  la  clarté  C'eft 
àquoy  je  m'applique  uniquement. 
Heureux  Ci  j'étois  auffi  fidelle  à 
pratiquer  la  loy  de  Dieu ,  qu'ar- 
dent à  l'étudier  ôc  à  l'eaieigner 
auxauiirs^  MaistlBe-j^ncquedes 
qua\ipcex  biiumines  pour  la^  f^ayoir 
êc  pour  en  parler  :  au  lieu  q  le 
poiir  Ja  pratiquer  on  a  befoin  d'u- 
ne grâce  toute  furnacurelle.  De- 
maodez-la  pour  moy ,  mon  cher 
lecteur  ,  c'eft  l'unique  récompen- 
se que  j'attens  de  mon  travail. 

Je  ne  dois  pas  cacher le  fècours 
que  j'ay  tiré  pour  quelques-uns 


AVERTISSEMENT, 

de  ces  Diicours  du  travail  d'un 
excelleiu  prédicateur ,  dont  les 
Sermons  (ont  encre  les  mains  d^un 
Magiftcat  encore  plus  illuflre  par 
là  pieté  que  par  les  emplois  c^u'il 
a  autrefois  exercez.  Comme  il  a 
•eû  la  bonté  de  me  les  communi. 
quer^  je  m'en  fuis  utilement  1èr- 
vi  ^  &L  j^efpere  que  cela  pourra 
.contribuer  à  attirer  la  benediâion 
^  Dieu  fur  cet  ouvrage^ 
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jifprobation. 

J'  A  Y  lu  ce  maniiferit  qui  a  pour  titre> 
Difcoursde  pieté  ,  oh  l'on  trêHve  l^ex- 
fUcAtion  des  Myfieres  VEglife  hona^ 
re  depuis  VAfcenfion  jnfjH^dH  dernier  jcnr 
de  l'Odave  du  S.  'Sacrement.  En  Sor- 
bonne  le  xj.  Mars  1^95. 

C.  DE  Precelles. 


Extrait  dw  Privilège  du  Roy. 

PAR  grâce  &  Privilège  du  Roy  donné 
à  Paris  le  10.  Mày  1^95.  fîgné  par  le 
Roy  en  ion  Conièil^  le  Febvre.  U 
eft permis àCHARLEs  RoSustel, 
Libraire  à  Paris  ,  de  £ure  imprimer  ,  ven- 
dre &  débiter  un  Livre  intitulé  Difconrs 
de  Pieté  ^  ohPon  trenve  CcxpUsation  des^ 
Myfteres.  ^ue  CEglife  honore  depuis 
fy(fcenJion  jufqH^m  dernier  jonr  de  1*0^ 
&ave  du  fainf  Sacrement,  en  autant  de 
volumes  &  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblera  pendant  le  tems  de  fîx  années 
confècutives  y  à  commence^  du  jour  que 
ledit  Livre  (era  achevé  dlmprimer  ;  avec 
Défen(ês  à  tous  flijets  de  fa  Majefté  de 

le  vendre  U  débiter  dans  fon  Royaume 


ôc  tenres  de  {on  obeiïlifice  »  4  Wrt  im^ 

jprélïîon  que  celle  dudic  Robuftel  ^  à  peine 
de  trois  mille  livres  d*aménde ,  confifca- 
tion  de^  exemplaires  contreÊiits  ^  &  de 
toqs  dépeQS  ^  dommages  ^  kitaiefls  ^  ainii 
qu'il  ert  plus  aiBplçmaii:  porté  par  ledîç 
Privilège. 


Regîflré  far  le  Livre  de  la  Çenmu^ 
njiHPé  dts  Làbraim  &  Jmfrknwrs  de  ^ 
féiris  ,  le  i.Juin  1^95. 

Signe  ^P.AuBouYN,  5yndic. 


Adievci  d'imprimer  pour  la  première  (çm 

le  15.  Décembre  itf^j,  , 


• 
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[^pproàaiiùH  des  IhStiurs  de  S^rbenne^ 

CE  Livre  qui  a  pour  titre  Difrours 
de  Pieté  ^  &c.  n*a  pas  beibijn  de  nô- 
tre Approbation.  Il  iùâît  pour  en  &ire 
réloge ,  en  montrer  la  (blidicé  ^  &  en  re-^ 
commander  la  leâure  Êrequenre  aux  fi- 
délies  de  leur  faire  remarquer  qu  un  des 
plas  iaints  Prélats ,  des  plus  écl^rez  ^  des 
plus  zelez  pour  le  fàluc  de  fon  peuple  , 
&c  des  plus  attachez  à  la  £>y  de  TEgliie 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine , 
en  a  reconnu  la  doârine  fi  iàine  &  la  mo- 
rale fi  pure ,  qu*il  a  bien  voulu  honorer 
cet  Ouvrae;e  de  ià  protcdion,  en  per* 
mettant  à  1  autheur  de  le  luy  dédier.  A 
Pâris^  ce  z^»  Novembre  169$^ 

* 

.Va  r  e  t         D a  r  n  a  u  d  I  n. 

Curé  ctC'S.  Marcin  a  S* 
pcnysen  France» 
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DISCOURS 

« 

POUR  LE  JOUR 

DE  L'ASCENSION. 

Qm  defcendit  ipfe  eft  3  &  qui  afccndit  fîi- 
pet  omaes  c<slô$  j  ut  impleiec  oiimia* 

C^Hjf  fhi  ejl  defcendfi  efi  le  même  qni  ijt 
mênté  oh  ^effUs  dê  tous  Us  Cietêx,  four 
remplir  toutes  chofes,  £p«aux  Ëplieik;.4# 

B^^^^l  O  u  s  célébrons  aujour4'huf 
l^s!^^^  U  Fdle  de  la  par&itc  moûS^ 

cation  de  nocre  Seigneur  J  élus-» 
^^^m  Chrift  ^  qui  commença  le  joui 
de  ia  Re/urreélion  de.  ce  divin  Sauveur,^ 
mais  qui  ne  fut  achevée  que  le  joue  de  ion 
Aiceniîon.  Par  la  première  il  encre  dans 
U  goilèOIon  de  la  gloire  y  il  encre  pat  la.  fê« 
ccmde  dans  le  (ejour  <fe  la  gloire.  En  teP 
/u/çicant  il  liprt  du  tombeau  >  qui  eft  le  lie» 

4e  kpoudrê  &ik  k  CGod^ 


pour  le  jour  de  ^  Afcen^.  j 

iûémcmf  de  fnuvts  qu'il  eji  vivMt,  il 
leur  apparoifi  daram  qnarmnte  jours  ^  ^ 
ne  cejfe  de  leur  ferler  dn  Royau^ne  de 
Dieu^  Ce  n  eft  qu  après  letu:  avoir  expli^ 
que  fès  incencion$  j  ics  deilans  qu'il  quu;«  « 
te  le  monde  pouc  retourner  à  celuy  qui 
lavoit  envoyé.  Vous  croyez  peut  - eûrç 
que  àdoxp^  il  ne  peniera  plus  à  eux , 
que  dans  ion  Aicenfîoail  ne  ^êxa  occupç* 
que  de  fa  propre  gloire  :  vous  vous  trom*  ' 
pez  's  Jcfus-Chritt  y  dit  un  Pere ,  s'eft  en- 
tiereroei^  conlâcré  à  nos  bdbins  »  cdà 
pour  J10L15  qu'il  eft  delcendu  du  Ciel,  c'cft^ 
pour  B0US  qu  il  y  leœonce^:  Son  Aiceni^^ 
fion  ne  nous  eft  pas  moins  utile  que  fij 
naidance  j  comme  vous  Taliez  voir  dans^^ 
les  deux  parties  de  ce  Dilcours.  La  ptc^ 
miere  ne  iêra  qu  une  paraphraiè  des  p^ro-- 
les  que  j'ay  prî(es  poar  mon  texte  ^  Sc\ 
contiendra  re::cplication  du  myilere  que 
nous  lidiiotons|.)a  féconde  en  &ra  lap^ 
plication^  &  découvriça  les  fruits  que  nous» 
«n  àeivom  drer;  Mais  comme  les  Afl^ 
très  ne  comprirent  ces  grandes  verit^ 
qù  apces  que  le  fàinc  Efprit  leur  eut  qi|« 
vert  Fe/prit  y  employons  pour  obtenir  la 
même  giiCf^  les  moyed&  qu'ils  çmpioye- 
rent  ^  je  veux  dire  là  prière  &  Tunion  de.  * 

ccBur^  3  çniUâiilt  cous  ensemble  : 
fratiaflm^  - 


4         Difcours  de. Pieté 

m  » 


PREMIERE  PARTIE.  - 

CE  1 VY  cfui  ifl  defcendH  efi  U  mSmê 
qHi  eft  monté.  L'Apôtre  parle  icy  du 
Fils  de  Dieu ,  qui  eft  venu  au  monde  pat' 
ia  naifTance  temporelle.  Il  y  cftoit  déjà 
pt  ia  Divinité  /mais  il  y  eft  encore  deif- 
cendu  par  (à  mifericorde,  afin  de  nous 
fendre  capables  de  ten:u>nter  au  CieL  Nous 
étions  tombez  par  le  péché  du  premier 
bomn^.  Car  Adam,  dit  iàinc  Auguftin  s 
fut  élevé  en  honneur  &  en  gloire  par  û 
'  qreacion  >  il  étoit  entre  les  mains  de  Dieu 
comme  un  vafe  d'un  grand  prix ,  mais  il 
ny  voulut  pas  demeurer  >  il  en  forcit ,  il 
tcmiba  y  il  fe  brifâ  ^  &  il  iêtoic  demeuré 
dans  cet  état  funefte  fi  le  Fils  de  Dieu  ne 
len  avoir  ciré.  Sa  chûte  arriva  par  uœ 
élçyadon  préfbrapmeufè ,  &  pour  le  rele- 
ver À  A  fallu  que  le  Fils  de  Dieu  fôit  dei^ 
cendu.  En  effet ,  toute  là  vie  n*a  eftéqu  un. 
ûfEid'humiliarions  &  dabaiftemetis.  Du 
Ciel  il  eft  deicendu  dans  le  fèin  d'une  Vier- 
.gê  y  de  là  dans  une  crêchë  >  de  la  crèche 
au  fupplice  de  la  croix  3  de  la  croix  dans  le 
tombeau 9  du  tombeau  dans  les  enfers.  Il 
S'eft  vu  dans  une  étable  comitie  une  befte^ 
fiir  la  croix  comme-  un  fcelerat  >  dans  le 
fombeau  comme  un  mort^  £c  doM  |$sett*% 
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four  le  jour  de  l'A^cenfiov. ,  \ 
^ fers  tomme im  pécheur  >  non  pottr.y  eftre 
retenu  captif.  Se  tourmenté  comme  les 
mèchans>  mais  pour  y  délivrer  les  cap-» 
tift.  , 

Ce  n'eft  qu'après  ces  terribles  abaifle-* 
mens^  <ju  il  eft  monté.  Son  humiliation  & 
ià  dekente  cmc  précédé  ion  Aiceniion  ;  el- 
les en  ont  même  efté  la  caufe  (êlon  ces  pa- 
roles de  iâinc  Paul  :  jQi^i  aiucm  étfoettait,  ^P^^A  4« 
^Hid  efl  y  nijî  quia  &  defcendit  frimum 
/m  Hiferiffr^s  partes  terra  ?  Pourquoy  eft- 
il  monté,  fînon  parce  qu'il  étoit  defcendu 
.auparavant  dans  les  parties  les  plus  b^flès 
de  la  terre  ?  Il  ne  pouvoir  defcendie  plus 
bas  9  mais  auflî  il  ne  rçauioit  monrer  plus 
haut.  Son  humtlilé  a  ckmc  efté  le  fende- 
ment  de  (i  grandeur  >  il  efl  monté  parce  . 
qu'il  efl:  delcendu  %  nous  apprmant  pat  cet 
exemple  que^our  s  élever  a  Dieu  on  n  a 
befi>m  ni  de  cordes ,  ni  de  machines  y  mais 
de  la  leulc  humilité  du  cœur ,  qui  par  une 
vert  J  raerveillcufc  nous  élevé  en  nous  a-: 
.bai/2anr,  &  feir  defcendre  Dieu  jufques  à 
nous.  f^Uete  fratres  magmm  miracHlnm.-^'^l'' 
Admirez  ce  '  prodige.  Altus  tft  Sens  ^  &  " 
,ab  hhmUibits  contirtgitur ^  Dieu  eft  inft- 
.xiiment  haut  ^  &  il  6ut  que  les  hommes 
,s'abaiflèac  pour  s*élevet  à  luy.  Qiii  vou- 
.droit'y  mcmter  par  lesdegrezde  roi^;ueil 
^u^figiidroii;.  jamais  »  parce  qu  il  dX  au 
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deilas  de  toute  élévation  y  mais  en  s^humi* 
liant  on  y  arrive  ^  parce  que  le  Seigneur 
tout  grand  qu'il  eft  ne  regarde  que  les  pe- 
p/aii.   tirs.  ExcHJus  Domitms  &  htmilia  rejpi^ 

^  cit.  Voilà,  dit  laint  Bernard le  chemin 
de  la  iblide  gloire }  cetuy  qui  prend  ut» 
-  autre  route  s  égare  ,  la  feule  humilicé  nous 
mené  à  la  grandeur.  Jeiiis-Chrift  comme 
Dieu  ne  pouvoit  monter  plus  haut ,  mais 
en  defcendant  il  a  trouvé  le  fecret  de  mon- 
ter  ;  il  s*eft  anéanti  en  (c  faifant  homme^ 
*?^//#  c*ej)  pourqmy  Dieu  LU  élevée  &  Iny  a 
^-^^ ,  dmné  m  nm.fui  efi  au  dejpisek  tmts  Ut 
.  noms. 

VéLde ,  &  tu  fae  fimiliter.  Allez ,  imi-* 

.  tez  cet  exemple.  Eftes-^ous  grand  par  vô-^ 
,  tre  naiflànce  i  élevé  dans  le  (îecle  par  une 
,  Charge  ?  Defcendezdu  faiftede  cette  gran- 
.  deur ,  mn  poteflatem  tunrn  defmndo  ^fid 
infirmitatem  tuam  agnofsendo ,  non  ea 
.quittant  vôtre  puifTance,  mais  en  recon^ 
noiflant  vôtre  foibleile ,  vôtre  mifere ,  vô- 
.  tre  néant.  £ftes-vous  petit    -peu  coniide- 
jrable  aux  yeux  des  hommes?  Demeurez 
•avec  joye  dans  cette  balIeÛe  apparente > 
acceptez  ce  que  vous  eftes ,  eftimez- vous 
heureux  de  tenir  peu  de  place  dans  le  mon-* 
de*  p  abus  y  ô  avei]^lement  du  eceur  hu-* 
main.  1  II  ell  tresnliâBcile  de  mcjuter  >  tre^ 

jsijh  de  dcÊetidre^  &;  xuaiimowis  <a  ib 
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voit  que  gens  qui  défirent  le  premier ,  qui 
craignent  le  fécondai  toujours  prcâs  à  mon^ 
ter  aux  honneurs  &  aux  dignités»  de  la  ter« 
.  re ,  toûjours  oppofcz  aux  abaiflèmcns  Sc 
à  rhumilité  de  Jefiis-Chrift.  J^i  defcendit 
ip/e  eft  y&  qui  afcendit. 

Mais  que  veulent  dire  ces  piroles  ^  Iffe 
efi  ?  Le  même  qui  eft  dciccndu  cft  mon- 
Kk.  On  les  peut  expliquer  d'abord  de  la 
vérité  de  la  chair  de  nôtre  Seigneur  Jefùs- 
Chiift  3  &  en  ce  ièns  elles  nous  appren- 
.  nent  que  ce  divin  Sauveur  ^  comme  chef 
de  la  nature  humaine,  a  véritablement 
pris  nôtre  corps  -,  c*cft  nôtre  chair  qu'il  a 
unie  à  (à  perfonne ,  c'eft  dans  nôtre  chair 
qu  il  eft  ne ,  qu'il  eft  mort  >  qu'il  eft  reflù^^ 
cité  y  qu  il  eft  monté  au  Ciel.  Nihil  minns  Ah^. 
habitat  in  natnfk ,  fed  nihil  habebat  in 
cnlpa ,  il  a  voit  tout  ce  que  k  nature  peut 
'communic|aer  aux  hommes  excepté  le  pe-> 
•cVié.  C'eft  donc  dans  cette  même  nature 
fi  pro&ndement  humiliée  ^  dans  cette 
chair  Cl  cruellement  tourmentée ,  dans  ces 
mêmes  os  attachez  à  la  croix  que  Jeiiis- 
-€hrift  remonte  au  Ciel.  Et  comme  fa  chair 
«eft  une  portion  de  la  nôtre  y  nous  pouvons 
dire  que  tout  ce  qui  s'eft  paflc  en  luy,  s'eft 
en  même-temps  paflé  en  nous  ,  lèlon  cet- 
ce  parole  de  teint  Paul  r  Nous  (bmmes  " 
^iBorts  avec  Je^Chrift^reflîiicitez  avec 

A       *  *  ■  • 
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Jefus-Chrifl;  ^  montez  avec  luy  dans  k 
Ciel ,  affis  avec  luy  à  Ja  droite  de  (on  Pér 
tfhef..  1.  re.  Convivificavit  nés  in  Cbrifio  Jefn  ,  (jr 
».;.iSré.  cQ^jrepifiitavit ,  &  confédéré  ficit  in  cm* 
kfiibiês  in  Chrifio.  L'Apôtre,  ne  dit  pas 
'  que  nous  réflufcitetons  ^  que  nous  monte* 
tons  5  que  nous  ferons  aflis  >  mais  que  tout 
cela  cft  déjà  ùk  y  parce  que  Jefîis-Ciirift 
ctanc  notre  chef  &  nous  fés  membres;, 
nous  avons  une  é^ierance  affinée  d'eâre  un 
jour  avec  luy. 

Le  Fils  de,  Dieu  3  dit  fâint  Ai^u^^ 
cft  nè ,  il  eft  mort ,  il  eft  reflufcite ,  il  eft 
monté  au  CieL  Voila  quatre  cho&s.  Dm 
prima ,  &  duo  novijfima.  Deux  premiè- 
res ,  deux  dernières.  Les  deux  premie- 
res  c'eft  qu'il  eft  né  3  c'eft  qu'il  en  mort; 
les  deux  dernières  c'eft  qu'il  eft  reflufcité, 
&  monté  dans  le  CieL  Dans  les  deux  pre- 
mières il  nous  montre  dequoy  la  nature  - 
humaine  eft  capable  par  elle-même  \  dans 
les  deux  dernières  jufqu  où  elle  peut  eftre 
élevée  par  la  grâce  »  les  deux  premières 
étoient  connues  dans  le  monde  :  Naiftre 
&  mourir  iln'y  a  rien  de  ii ordinaire  ;  c'eft 
ce  que  nous  avons  de  commun  avec  les  * 
Beftes  >  mais  l'homme  ne  fçavoit  ce  que 
c'eft  que  reftuiçiter  ni  monter  au  Ciel  3  oa 
n*avoit  point  encore  vu  ces  deux  miracle^^ 

|a  Loj  ne  les  pcomenoit  gasj  U  aow 
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ïi  eufGons  ofé  les  efperer  fi  Jefîis-Chrift  ne 
lesavoii:  i&ks  eiiià  per£>xme»  Ileftaé^ileft 
mort  comme  nous ,  &  pour  nous  ;  mais  fa 
mort  nous  communique  la  vie  &  Timmoc* 
talité:en  mourant  il  nous  enfeigne  la  patien-* 
ce,  en  rcfluicitaDC  il  établit  nôtre  eiperance. 
Les  hommes  doucoient ,  ils  avoient  de  la 

Feine  à  çcoire  qu'ils  fuflènt  immortels  j 
Alceniioti  dà  Sauvéur  décntit  tous  cos 
doutes  j  puiiqu  elle  eft  un  gage  aifucé  que 
lions  motiteioiis  avec  luy  jufqu'au  plus 
haut  des  Cieux ,  que  nms  ferons  emportez,  i.nsfj^^ 
four  édler  au  devant  du  Seigneur  ^  que^*^^^| 
nous  vivrons  poux  jamais  avec  le  Seigneuij 
&  que  nous,  ieccois  aifis,daiis  le  troue  mè^ 
me  de  Jefijs-Chrift ,  comme  Jefiis-Chrift 
jeft  afiis  dans  le  trône  de  ion  Pcjre.  jQifiL  ^f9c%. 
jconcfHe  fera  viBorieux ,  dic-iU,/f  Ufsray 
sjfeoir  av^  moy  fur  mon  trone^ 

Maintenant  donc  nous  pouvons  dire 
Après  faint  Auguftin4  Vhi  fortio  îma  rer 
^nat ,     me  reghare  etedo.  J'efpere  de  te» 
gner  dans  le  Ciel  >  puifqu  une  portion  de 
jnoy-même  y  règne  dé|a.  Et  fi  peccatu  ' 
fp^e  prohibent^  nature  communio  non  repeU 
lies  & quoy  que  j'en  £>is  indigne  à  caufi^ 
de  mes  péchez ,  la  communion  d'une  me* 
me  mcut0  m'y  fera  prticiper.  Qni  defcmr 
dit  y  ipfe  efi  ^uî  afcendit.  Celuy  qui  eft 

^ei^ei^gi jB^.k  jaxhm^fjNX^  eft  nçkonté  >  k 
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10  .  Difiours  de  Pieté 
même  eii  ùl  pef^»iite  divine  i  le  mêmd 
dans  k  natuire  qu'il  a  priiê  pour  nous,  Voi- 
ia  le.ièiis  liccetai  de  ces  paroles:,  •  ^ 
-  Mais  en  voicy  un  aucre  qui  n  eft  pas 
•motus  coii£>lanti  Ceft  le  jsiême  non  leif* 
Jement  dans  fa  perfbnne ,  mais  dans  fbn 
amour  &  dans  fa  bonté.  Car  Jefus-Chrift 
Ji'eft  pas  comme  les  autres  hommes,  en 
«qui  les  dignicez  &  les  honneuts  chanêent 
ordinairement  les  mœurs,  qui  dépoiiiîlent 
prefque  tpûjpucsiesientimensde  l'huma*- 
nité  en  fe  reveftânt  des  marques  de  la  gran- 
deur j  qui  oublient  non  feulement  leur  mi* 
riete  pailee  mais  àmoùsà  la  mifère  prefente 
<le  leurs  ^mblables ,  témoin  cet  £chan{bn- 
4le  Pharaon  dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge-- 
.  neie.  Jofeph  luy  prédit  qu  il  alloit  ren*^ 
Trer  èmi  u  Charge  y  le  priant  de  ie  ibu^ 
venir  de  luy^  pour  lors  :  Mai5i#il  loubiia 
^entièrement  >  &  (ans  le  ibin  que  la  divine 
'Providence  en  prcnoit,  ce  feint  Patriar- 
che ièroit  mort  dans  Ùl  prilbn«  Tiuit  il 
:6ut  peu  conter  fur  ce  que  les  hommes 
promettent  >  leur  cœur  n  étant  pas  moins 
changeant  que  leur  fortune. 

Nous  pourrions  craindre  que  Jcius*- 
■Chrift  qui  change  aujourd'huy  de  cond[^ 
rion ,  qui  de  la  croix  monte  au  plus 
/haut  des  Qebx  nechange  asuifi  denâturfe^ 
4c  ne  perde  quei^ue^haie  de^'ia  içadrçilt 
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tqa  il  a  témoignée  durant  Ùl  vie  à  fes  Diici- 
pies  :  mais  T  Apôtre  nous  oûe  un  £>upçoii 
fi  injurieux  y  quand  il  dit  :  Qui  defcendit^ 
ipfi  eji  qni  afcendiu  U  eft  le  mime  en 
montant  qu  il  étoit  en  defcendant ,  il  eft 
^ftendu  par  mi&ricorde  >  il  monte  par  a& 
fêdion  y  il  emporte  la  même  bonté  ,  la 
même  charité ,  il  eft  auûi  doux  y  aufli  trai^ 
tabk,  auflî  compâtiiBËmt  qu  il  étoit  for  la 
terre  3  iâns  que  la  gloire  de  ion  nouvel 
état  apporte  aucim  dhangemcnt  à  ladifpo- 
ikionde  ion  cœur.  Non  fotcfi^  dit  fainr 
Auzu06xiy  êbUvifci  hminem  qmm  ip/è 
gtfiat.  Il  ne  peut  oublier  ceux  qui  font  de 
u  même  nature  que  luy  y  il  fçair  qu'il  eft 
homme  comme  nous ,  qu  il  n  eft  homme 
que  pour  nou»  >  (pi'il  poflède  toute  ia  gloi- 
re &  toute  û  grandeur  à  caufc  de  nous  & 
four  nos  beioins  3  ^  ians  les  hcmunes 
&  les  hommes  pécheurs  y  il  ne  fèroit  pas 
ce  (p'il  eft  \  c  eft  pourquoy  il  n  a  garde  de 
Jes  oublier     dfe  quitter  le  ibin  de  ceux 
pour  qui  il  ^  eft  de&endu  fur  la  terre  ^ 
pour  qui«il  remonte  d»is  le  Ciel,  iffi  rj^ 
fîr  éjui  afcendit. 

L^^Apotres  rdl^mirenc  divers  effets  de 
cette  bonté  durant  ia  vie  ^  il  les  redoubla 
mxx  apptoches^  ià  mort ,  il  leut^  doru» 
na  de  nouvelles  marques  dans  ces  frequen*» 

apparM(>itô  .qu4W^ap^  fareâu^ 

A  vj 
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reâion  3  &  dans  la  manière,  dont  il  lef 
quicca.  Il  eft  certain  que  par  récac  de  iâ  vie 
nouvelle  j  il  devok  ibuhaker  de  recoûrher 
inccnàmmenc  à  Dieu  :  cependant  il  fem^ 
hit  qutl  ne  peut  s'y  reibudre  5  il  dememié 
ijuaiante  jours  entre  le  ciel  &c  la  terre  î 
tàntoil  î'veclbn  Pere  »  tantoft  avec  fes  I>i{l 
xiples.  Que  ne  leur  dic-il  pas  poui;  les  pré- 
parer à  cetie  txiik  feparation  ^  &  pour  les 
confoler  ?  11  leur  promit  de  ne  les  pas 
h^.  14.  lai{{èi;orphelins  ^  de  leur  envoyer <ian$  peu 
le  S.  Efprit  qui  {èroit  avec  eux ,  &  qui  les 
rempliroit  de  force  &  dé  courage  j  il  les 
afluL'a  qu'il  alloit  préparer  la  place  qui  leur 
étoit  dcitinée  >  &  qu'après  leurs  combats 
il  reviendroit  les  guérir  ^  1^  réunir  à  (by 
pour  eflre  leur  couronne  &  leur  recom- 
penfe.  Ceft  ainfi  que  cet  aimable  Sauveuf 
tâchoit  d'adoucir  la  douleur  de  lès  enfàn5^' 
èc  de  les  dt^lèr  à  ne  le  plus  voir.  Sou 
amour  &  fbn  attachement  pour  eux  parut 
îufques  dans  k  manière  dont  il  les  quitta. 
Car  l'Evarigclifte  remarque  qu'il  ne  mon-* 
toit  que  peu  à  peu  i  firebamr  i/i  cml^m  ^ 
comme  u  on  luy  eût  fait  violence.  Il  fc 
,  laiilà  voir  le  plus  long*temps  qu  il  put  9  & 
•  £àm  la  nuée  qui  le  vint  envdopper  les 
Apôtres  Teuflent  pù  fuivre  des  yeux  cttV 
<:ore  plijs  haut.  Mats  il  étoit  temps  quik 
conmen^iaireai;  à  ne  |iliis  Taimei  feba 
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ehàir ,  &  à  (buffrir  la  privation  de  fa  pre<^ 
£bûce  qui  ne  leuc  dévoie  faire  aucun  ton^ 
parce  .qu  en  leur  oftant  la  vue  de  fi>n  hu-* 
manicé  il  leur  donna  fa  grâce.  Il  les  benic 
en  les  quittant  ^  die  S.  Lut.  Dum  bemdim 
ceret  iltis  recejfit  ab  eis  :  Il  leur  laiflà  ,  die 
S.  Auguftin,  un  gage  de  là  bonté >  & 
une  chaîne  tillue  des  anneaux  de  fâ  char- 
mé 3  afin  qlie  noancbanc  iùr  ies  pas  ils 

r(ïènt  arriver  à  la  Jerufàlem  celefte, 
cette  cité  de  paix  qui  eft  TEpouie  de 
l'Agneau.  In  face  vos  retin^Mê  ;  In  pacê 
vos  inveniam.  Il  leur  laiilà  ces  biens  inelti- 
mabies  quil  avoir  demandez  à.  fon  Pere 
dans  la  pjdere  qu  il  fie  pour  eux  la  veille 
de  û  motc.  Pere  faim ,  avait-*il  dit ,  een^  ^'^j 
firvez.  en  votre  nçm  ceux  que  vous  ma^ftêi^'  ' 
vox.  donnez.  ^  afin  qu'ils  Joîent  un  comme 
noHS^  Fendant  que  jefiois  avec  eux  je  les 
gardoh  »  maintenant  je  m* en  vas^  c^eft  s 
wus  (£en  f  rendre  foin  Je  ne  vous  prie  pas 
de  les  ofier  du  monde  ^  mais  de  Us  prefer^ 
.  wr  dn  mal.  SanElifiej^les  dans  votre  ve^ 
rké,  afin  qu^ils  ayent  en  eux  l'amour  don» 
vous  viarvel(^  aimé ,  &  que  je  fois  moy^ 
même  avec  eux.  Quelle  grâce  ^  mes  très-* 
chers  Frères  J  Qiiel  avantage ,  &  quel  bon- 
heur l  Eflce  (bus  la  protedion  du  Très-» 
liattt  ;  Eftre  une  portion  de  Theritage  de 
.  i^a.f  ils  9  £ike  prefecvié  dm  mal  6c  de  Tini^ 
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qiûté  du  monde  ;  £ftre  uni  avec  tous  les: 
eo&ns  de  Dieu  comme  le  Fils  eil  uni  à 
(on  Père}  Effare  aimé  du  même  amour  que 
le  Pere  a  pour  iba  Fils  >  Enfin  avoir  en 
£>y  i  accompliflêmenc  de  la  joye  de  Jeitis-^ 
Chiin:  !  furcuc  les  grâces  que  le  my- 
fleie  de  T Aicenfîon  tèpandtt  (m  les  Apo^ 
très  i  il  les  remplie  d'une  joye  Ci  extraor- 
4inaire  qu'ils  demeuteieac  comine^nex-^ 
ftafè  &  comme  immobiles,  tenant  leurs 
yeux  attachez  au  Ciel  >  iûivant  leur  Maî^ 
tre  encore  plus  par  leur  defirs  que  par  leur 
regards ,  fans  que  la  nuée  qui  i'eo&rma 
les  puft  détourner  d'une  ii  fainte  atten- 
tion. 

£n  effet,  ce  fpeébcle  n'étoit-il  pasra- 
viilant  2  Figurez-vous  un  honmie  avec  qui 
^Km  venez  de  manger/'  qui  vous  a  parlé 
long-tems ,  qui  vous  a  embufTé ,  Se  qui 
en  fi>rcant  de  table  s'élève  au  defliis  des 
Cieux  par  fà  propre  vertu  ,  n'étant  aidé  ni 
du  minifiere  des  Anges  »  ni  d'un  chariot 
de  feu  comme  Elie  ,  ni  d'aucune  autre  ma- 
chine. Sur  quoy  3«  Auguftin  fait  cette  re^ 
marque  importante^  que  le  Fils  de  Dieu  en 

Êiifànt  nomme  n  a  pas  voulu  créer  ua 
monde  exprés  pour  luy ,  comme  il  en 
avoir  créé  un  pour  Adam }  mais  il  a  6m 
des  cfaofes  plus  furprenantes  &  plus  mtra«* 
iCi^aiiibs  que  la  cieatign  du  mdnde>  &  io^ 
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^out  trois  grandes  merveilles  qui  luy  fcnr 
.particulières  ^  incomnniincables  aux  au<« 
très  hommes  ,  fâ  naiflance  d'une  Vierge, 
Ùl  Reiiicreâion ,  ion  Aicenûoa.  On  ne 
peut  rien  imaginer  de  plus  grand  ni  de 
plus  digne  de  Jefus^Chrift.  Cac  qu  y  a-t-il 
qui  puifle  mieux  convenir  à  un  Dieu  fait 
homme  qu  une  chair  tirée  d'une  Vierge, 
délivrée  de  la  moïc ,  éfevèe  au  defltis  de 
toutes  les  Principaurez ,  placée  au  plus  haut 
des  Cieux  ?  Ui^  Vierge  ne  devait  eftte 
Mere  que  pour  en&nter  un  homme  Dieu, 
^  un  homme  Dieu  ne  devoit  nidftte  <pie 
d'une  mere  qui  fuft  vierge;  Et  il  eftoic 
jufte  qu  une  chair  ainû  tormée  n'é(»oa-* 
yaft  point  la  corruption.  Maisn'eft-ce  pas 
:au  Fils  de  Dieu  une  gloire  encore  plus 
grande  ^  qu  après  avoir  gravé  dans  la  pro- 
pre chair,  en  caraâeres  plus  éclatans  & 
plus  lumineux  que  les  rayons  du  Soleil , 
le  triomphe  de  (â  Refiirredion,  il  porce 
Jes  dépoùiiJes  de  nôtre  humanité  )u(quU 
h  droite  de  Ibn  Pere  ?  Quel  fpe6bclel 
Quelle  nouveauté  I  Un  corps  terieifaremon^ 
te  au  deflùs  des  Trônes  celeftes ,  le  limon 
de  la  terre  placé  à  la  droite  de  Dieu ,  le$ 
choies  humaines  unies  &  niellées  aux  di^t 
vines  ,  ces  os  humiliez  &  renfermez  dans 
l'horreur  du  tombeau  effacent  la  clarté  de 

«MIS  les  aftres^  £nâu  4ine  nature  moneU^ 
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&  corruptible  efk  rèceu&âujourd*huy  danJ 

le  fein  de  rimmortaiité.  uifcendit  fyf^ 

^    Les  Hérétiques  des  premiers  temps  ne 
poovoient  comprendre  ce  myftere  :  Âp^' 
payez  fur  les  fondemens  d'une  Philo{bj)liiç 
'   trompeufe  y  guidez  par  les  lumières  d  une 
jraifbn  aveugle  ,  ils  difoicnt  que  Dieu  ayant 
difpofè  &  rangé  les  corps  ^on  leur  na- 
ture y  &  dans  l'ordre  qui  leur  convient,  un 
corps  terreftre  ne  peut  eÛxe  jpinc  aux  cc^ 
leftes  i  d  où  il?  concluoicnt  que  Jefiis- 
Chriil  n  avoit  pas  pris  uii  corps  mortel  ôc 
corruptible  comme  les  ^nôtres  3  mais  ùri 
corps  incorruptible  comme  les  corps  çe- 
leftes.  Mais,  dit  S.  Aaguftin,  ils  errent 
faute  d'entendre  les  Ecritures ,  ils  ne  fça- 
f.rânis*^vent  pas  que  notre  corps  qui  eft  icyani- 
^      mal  &  terreftre  devient  par  la  refurreâion 
îpirituel  &  ccleftc,  non  quil  ceffe  d'eftre 
Un  corps  ,  mais  parce  qu'il  perd  toutes  les 
qualitez  groilieces  de  la  chair  &  qu'il  eft 
revêtu  des  proprierez  des  Efprits  bienr 
lieureux.  Qjje  u  cela  eft  vray  de  tous  les 
Saints  que  (era-ce  de  Jefiis-Chrift  ,  qui 
étant  le  premier  né  d'entre  les  morts  ôc  le 
premier  des  rcflùfcitez  doit -avoir  toute 
primauté  ôc  toute  préférence  entre  fes  frè- 
res &  fes  cohéritiers.  Ceft  pourquoy  loii 
(^rps.monte  noa  ièuLemçnc  d^  k  Ci^ 
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four  le  jour  de  tylfcen(îo^.     17  , 
tomme  les  noctes.  >  mais  au  plus  haut:  des 
Cieux  5  ion  nom  cft  élevé  au  aefTus  de  tous 
les  noms  y  &c  Diea  le  place  immédiate* 
ment  à  fà  droite.  De  forte  que  la  même 
chair  à  qui  Dieu  avoit  dit  :  ^ efles  ter^  H 
rcy  &  voHS  Irez,  en  terre,  cft  celle  à  qui  il 
dit  aujoiud'huy  :  ^Jftie:^voH^  ma  aroi*  p/.io^.m 
te  i  aujourd'huy  les  Anges  6c  les  Archan* 
ges  voyent  Tbomme  qui  leur  eft  inférieur 

Sir  iâ  nature  élevé  au  de(£is  d'eux  par  & 
gnicé.  Afcendit  fnper  omnes  cœlos.  • 
Mais  r  Apotre  ajoute  qu  il  eft  ainfi  mon- 
té y  Ht  imj?leret  omnia ,  afin  de  remplir 
toutes  cho^s.  Ce  qui  peut  (îgnifier  ou  que 
ce  myftere  eft  le  dernier  de  tous  les  myfte- 
res  qui  regardent  la  per^nne  de  Jeiiis- 
Chrift  y  ou  que  le  Fils  de  Dieu  eft  nionté 
pour  établir  (à  puiflance  dans  le  Ciel  com* 
me  il  lavoit  déjà  établie  fiir  la  terre  8c 
dans  les  enfers.  Jefus-Chrift  a  Édt  comme 
un  grand  Roy  qui  poucprendre  poftèftîon 
de  [on  royaume^  &  pour  y  établir  fôn  auto- 
rité ie  contente  d'entrer  dans  les  villes  ca- 
pitales. C'eft  ainfi  que  le  Sauveur  s'eft  aflîi- 
jetti  Ja  terre  par  Ùl  naiftànce  >  par  (es  mira^ 
des ,  par  fà  mort ,  en  ayant  acheté  l'em- 
pire au  prix  de  tout  fi>n  iang  y  félon  ce  beau 
mot  de  S.  Auguftiii  :  Sangnis  Domini  fre* 
tium  efi  orhis  terrarum  ;  De  là  il  eft  det- 

fendu  dans,  les  enfers  pDqrÊire  Çsoàt  wx 
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démons  la  puiûànce  de  ia  croix  :  Après 
quoy  il  remonte  au  plus  haut  des  Cieux. 
Ainlî  la  terre  eft  pleine  de  ia  milêricorde, 
1  enfer  de  fa  juftice ,  &  le  Ciel  de  {a  gloi- 
re«  Mais  touc  ne  fera  pas  encore  accom- 
pli ,  fi  nous  ne  tirons  de  ce  grand  myfte- 
re  le  fruit  %e  le  Sàuve'or  y  a  renfermé ,  èc 
^e  je  vas  déveloper  dans  la  feconde  Par^ 
tie  de  ce  Difeours. 

.  ,    •  SECONDE  PARTIE. 

IL  me  femble,  Meflieurs,  que l'Afcen- 
fioii.du  Sauvent  nous  apprend  deux 
grandes  vcritez  ;  la  première  y  que  nous  ne 
devons  plus  aimer  les  chofes  de  la  terre. 
La  féconde  3  qu'on  ne  va  au  Ciel  que  par 
Jcfus-Chrift. 

•  Je  dis  y  Meflîeurs  y  que  nous  ne  devons 
plus  aimer  la  terre.  C  eft  pour  cela  que  Je- 
iiis-Chrift  la  quitte  ;  car  ii  eft  clair  que  fi  le 
vray  bonheur  y  ccoit  il  n'en  llbrtiroit  pas, 
mais  retournant  au  Ciel  il  nous  apprend 
que  nôtre  bonheur  y  eft ,  &  que  nôtre 
Méiith,€.  coeur  y  doit  eftre  felon  cette  parole:  Oh 

*«•  tfi  votre  trefor  là  efi  votre  cœur.  C'eft 
^./o/j.  pourquoy  S..  Paul  dit:  Refhirchiz.  ce  <fHi 
>•        ejl  dans  le  Ciel ^  onJefus-Chrift  efi  k  la 

droite  de  fin  Pere  :  N'ay^X.  ^^ff^^i^  f 
fQHr  Us  chofes  dn  Ciel^  &  non  fonr  cHm 
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pour  le  jour  tAfcenfon.  1 9 
tes  de  la  terre.  C'cft  Tcxemple  que  les 
Apôtres  nous  donnent  >  ils  uiivent  leur 
Mâiftre  tout  auflî  loin  qu  ils  peuvent  3  ib 
ont  les  yeux  attachez  à  Tenaroit  où  il$ 
Yont  vu  monter;  il  Êmt  que  deux  Anges 
les  tirent  de  cette  exftafè,  &c  les  confient 
en  leur  prtxnettant  que  Jefiis  -  Ckui&  re« 
viendra.  Hommes  de  Galilée  ,  fou^^juoy 
vous  arrefieT(jVQHS  k  regarder  le  Ciel  i  Ce 
Je/Us  que  vous  anfez^  vh  monter  reviendra 
en  la  même  manière  :  Comme  s'ils diibienr^ 
ion  Afcenfîon  eft  admirable  3  mais  ion  re* 
rour  eft  defirable  ;  il  viendra  comme  il  s'en 
.va  dans  une  chair  gbrieufê',  dans  une  nuée 
éclatante  'y  Nabes  in  occurju  ^  nnbes  in  re^ 
Àim ,  il  rapportera  les  mênu»  f^yes  qu'il 
a  emportées  î  le  {îgne  de  la  Croix  qui  a 
«cftè  rinftcument  de  ion  &pplice  deviendm 
la  marque  de  fà  viâ:oire  ;  les  fiens  y  ver-r 
lont  kuc  £duc  ,  ôc  les  autres  leurcondamo» 
nation  vil  reviendra  comme  il  s'en  eft  allé 
plein  d  amour  ôc  de  tendreile  pour  vous 

r'  ïftes  /es  enfans ,  mais  jettant  la  frayeur 
Tame  des  impies;  f^oùis  ad  émorenê 
f^piis  ad  terrôrem. 

Les  Apôtres ,  fuivant  par  leurs  i^acds 
Je(ûs-Chrift  dans  le  Cidf^  nous  appren- 
nent en  quoy  confifte  la  (blide  pieté.  Car 
iqu*eft*ce  qu  un  véritable  Chrétien  >  (inon 
!l|0  boQUQe  qui  regarde  la  terre  avec  dé^» 
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daîn  y  qui  s'y  déplaîft  ^  qui  s  y  ennuyé  >  qui 
'  s*y  afflige ,  qui  orule  du  defîr  de  la  quit- 
ter ,  qui  ne  contemple  plus  les  choies  ^  qui 
•ne  voit  plus  rien  que  la  vie  éternellé ,  que 
le  Royaume  de. Dieu,  que  ces  biens  inef- 
Êiblesdont  Jeftis^ChriO:  prend  aujourd'huy 
poflèflion  ,  &c  dont  il  nous  promet  la 
jouiïlànce  >  qui  halnte  déjà  daiis  le  Cid 
par  Ces  dclirs  >  par  Ces  afFcdions  ^  &  par 

9ittiif.i^  iês  entretiens ,  Npfira  muem  twutrfatio 
^  in  cœlis  efi  ?  Nôtre  corps  eft  icy  >  dit  làint 
Paul  »  mais  notre  cœur  n  y  efl:  pas  >  nos 
pcnfées  3  nos  regards ,  nos  elperances  font 
au  CieL  II  eft  vray  que  les  neceilitez  de 
cette  vie ,  &  la  perceur  de  cette  chair 
cor&iptible  nous  tiennent  encore  malgré 
nôus  attadiez  à  la  terre  \  inais  hôtte  aifie 
icft  dans  le  Heu  où  repoiè  ion  treibr.  Ihi 

Cêhf.$.  tfi  mens  y  uhi  trit  re^^Ues.  Vous  efiig 

morts  y  dit  encore  ce  divin  Apôtre ,  &  va^ 
ère  vie  eft  cachée  en  Jefiés^Chrifi.  MoR- 
Tui  eftis  y  &  visa  vcftra  abfcendisa  eft 
wm  Chrifto  in  Dee, 

i  Voila  ce  que  TAfeendon  devroit  pro- 
duire eh  nous ,  ce  qu  elle  n  y  produit  preÇ 
que  jamais  5  car  où  trouve-t-on  des  Chic-- 
tiens  qui  s'y  croyent  obl^ez  ?  C'eft  efi 
vain  que  nous  le  prêchons ,  &  nous  pou- 
Vu^u  vons  dire  avec  le  Prophète  :  Seignenr,  tjni 
àjsrk  à  ce  fn'd  èmS'*  wi^refçhfri 
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Ç  eft  neamnoins  une  vérité  capitale. 

Nous  Ibmmes  iadiipcniâblemenc  obli^ 
gez  de  fie  plus  vivre  que  pour  Jefîis* 
Chrift  \  de  méprifer  la  terre ,  de  n'y  rien 
deiîrer  »  de^  mir  1  avarice  &  toutes  les 
paflîons ,  parce  qu  elles  ne  fçauroient  nion- 

y  ny  demeurer  avec  JeHis-Chrift  dans 
le  Ciel.  L'impureté ,  la  molefle,  la  volup- 
té ,  lambition  ,  la  haine >  la  vengeance  : 
Lé^  chair  &  le  fang ,  dit  S.  Paul ,  n'he*  i. 
rit er ont  point  le  roymim  de  Dieu.  Ce'^'^* 
divin  Sauveur  n'y  reçoit  point  les  pe-* 
élieurs  ^  tien  de  ioiiillé  n'y  entrera  >  mhil 
êoinqmnMum  intnAit  in  eam.  Les  vices 

font  exclus ,  Jefûs-Chrift  n  a  garde  de 
Us  y  foaStit  luy  qui  nleft  vemi  fiir  la  ter- 
re que  pour  les  combatre  ;  luy  qiu  n'eft 
mort  que  pour  les  détruire  j  Iny  (jni  He  8ei.ûig^ 
fm  habiter  dam  un  corps  fnjet  au  pe^ . 
êhi  y  ny  mrer  dans  l'ame  des  méchant. 
Les  mécham'de  leur  cofté  fe  foucient  très 
peu  da  royaume  des  cieux  >  ils  ne  penfènc  • 
point  à  leur  &lut ,  tout  occupez  des  chofès 
periilables ,  de  leurs  plaifirs  >  de  leur  fi>r« 
tune  ;  T  Aicehfion  n'eft  pour  eux  3  ny  un 
fojet  de  jôye,  nv  un  fiijet de  confiance ^; 
la  ifelicité  éBfMNM  n'a  rien  qui  les  toii^ 
çhc  3  tout  prefts  à  y  renoncer  ,  Calnm  ff* 
sali  Domino  >  pourvû  que  la  terre  îeur*^' 
^emeiyre  ^  Terram  mtem  dédit  Jîliis  hoj^ 
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minum  ^  pourvû  que  rien  ne  les  trouble 
-dans  le  mnefte  plaifîr  que  le  pechè  doiine, 
L*uniquc  moyen  de  leur  faire  defîrer  le 
ciel  feroit  de  leur  permettre  d'y  porter 
les  objets  de  leur  attache ,  Tun  fbn  ar-  * 
^ent   1  autre  la  beauté  qu'il  adore  9  celuy-  ' 
cy  fa  charge 5  celuy-là  (on  bénéfice,  & 
de  joindre  un  Paradis  à  Tautre ,  &  la  vo- 
lupté des  &n$  aux  delices^  dç  FEternité  , 
mais  ces  deiîrs  font  trop  injuftes  &  trop 
charnels  pour  èftre  exaiicez«  Le  defir  des 
PAnu  niéchans  périra,  dit  le  Prophète  i.  -Ç^j?- 
i»0       derimri  peccaforum  feribk.  ^  gkj  a  qu-nœ. 
voye  pour  aller  au  ciel ,  on  n  y  va.  quç 
par  Jefiis-Chrift.  '  Ceft ^  ri^ftriiâW  que 
nous  donne  le  myftère  de  ce  Jour,  &  elle  ' 
renferme  deux  veritez  très  importantes. 
r  0   •     La  première  que  Je{us-Chxifl:  eft  établi 
aujourahuy  Médiateur  &:  Pontife ,  Au- 
tau:  &  Confbmmâteur  de  la  foy  de  tous 
les  Saints  ,  d'où  il  s^enfiiit  que  c'efl:  par 
iâSk,  4.  •  luy  que  nous  devons  allej:  à  Dieu.  Car  il 
**•      ny  a  point  d'autre  nor^  ^hc  le  Jien  par 
lequel  mus  puiffioHs  eftre  fkuvez  i  6c  io  ' 
Pere  Eternel  a  tellement  mis  fes  comptai- 
fances  dans  Çon  Fils  3  que  çpgiqie  Jeius* 
Çhrift  eft  le  feul  Maiftré  ^^^'il  nous  or-'  ' 
V  ^ônnetl'écouceTj  iieft  wffi  le  iièul  Avo- 
cat qui  ait  droit  de  parler  en  nôtre  fa-  * 

lireuj(  >  &  k  fei)l  Mediiumr  qiu  aijD 
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autorité  pour  demander  notre  ialut:  auûi 
toutes  les  Ecritures  nous  renvoyent  à  luy  *i 
le  Pere  Eternel  luy  rend  témoignage  ,  en 
diônt  :  Ctft  mon  Fils  bien^imé ,  icoHUz:.      '  7i 
le }  luy-même  nous  dit  :  f^ine:^  k  rnoy liid'it^ 
&  vous  trouverez,  le  repos  de  vos  4mes  } 
le  S.  Efprit  le  montra  à  S.  Jean  ^  en  di- 
fint  :  Ceft  luy  ijiti  battife  pour  U  remip 
pon  des  péchez^  \  les  Apôtres  n*ont  prêché  ^* 
que  Jefiis-Cluift>  &  TEglife  luy  rapporte 
tout  {on  culte  comme  à  celuy  qui  eu  Tu- 
ni€|ue  objet  de  &  confiance.  Il  ef):  vray 
gu  elle  invoque  les  Sainrs  ;  mais  ce  n'eft 
pas  pour  diminuer  la  ibuveraine  autorité 
de  Jeius-Chrift  y  pour  détruire  la  (ubordif- 
nation  qui  luy  eu  due  j  pour  ofler  la  dif- 
&rence  qui  eft  entre  eux     luy.  Elle  les 
invoque  comme  fes  membres,.  &  fèsfcr^  * 
yiteurs  qui  ne  demandent  rien  que  {on 
nom.  Apprenons  donc  aujourd'huy  à  rc- 
gasdet  la  oevocîon  pour  Jeius-Ghrift  corn- 
^      me  la  première  ^  comme  le  centre  de  tou- 
tes les  autres  %  car  il  eft  jufte  cpie  les  Etoi-^ 
les  /e  cachent  pour  laifler  paroiftre  le  So- 
leil \  DignetHT  obfçurari  fteUa  a  file.  Les 
Saints  le  (buhaitent  eux-mêmes ,  prcç 
qu  ils  pre&rent  la  gloire  de  l^c  Maiftre 
À  la  leur«  G^udet  bonus  firvus  éfUétnd^ 
laudatur  Dominur^  ils  font  ravis  quand 
jm  louë  Jefos-^Chrift , 
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quand  on  Tinvoque  y  Et  lors  que  nous  no^ 
aoreflbns  à  eux>  us  ne  nous  reçoivent  ^  que 
pour  nous  mener  à  luy.  Profternez  ae*< 
vaut  ion  trône  >  ils  diiènt  d'une  commune 
'jifoe.^.  voix  :  VAgntM  qui  a  fonjfirt  la  mort  efi 
'  *^  dig^c  de  recevoir  la  ffiiffknce ,  la  divinim 
te  s  la  fag^Jfe%  la  force  y  Chotmeur^  la 
gloire  ,  &  toutes  fortes  de  louanges.  C'eft 
donc  par  Je/ùs^hrift  qu'il  âuc  aller  à 
Dieu ,  le  Pere  Eternel  ne  recevant  que 
ceux  qui  luy  £>ac.  pre&ncez  par  u>a 
fils. 

.  Mais  ce  principe  enferme,  encore  une 
autre  vérité ,  qui  eft  que  Ton  ne  peut  aller 
au  Ciel  que  par  la  voye  de  Jefiis^Chrift  ^ 
c'eft  à  dire  œ  matchant  fur  les  pas  ^  en 
imitant  (a  vie  >  parce  qu'il  efl  nôtre  mo* 
ijt       aulE-bien  que  notre  guide.  Je  vous  . 
ay  donné  P exemple ,  dit-il ,  afin  que  vous 
faffiez,  ce  que  fay  fait.  Toute  TEcriturc 
enfeigne  «la  même  choie.  C'ell  donc  en 
vain  que  nous  pfenon&une  mcre.  voycj  il  ' 
n'y  en  a  point ,  il  a  plu  à  Dieu  de  mettre 
ion  royaume  à  ce  prix.  Tous  ceux  qui  Ibnt 
pauvres ,  humbles ,  doux ,  patiens  &  cha- 
^tables  monteront:  au  Ciel  avec  Jefîis* 
Chrift  y  tous  ceux  qui  font  avares,  (uperbcs, 
impatiens ,  durs  envers  1^  pauvres  >  ironc 
avec  le  roy  des  fuperbes  &  des  impatiens» 
Le  chemin  qvie  ^eiKis-Chiift  a  mivi  eit 
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four  le  jour  Je\  l\j4[cen(ïori. 

étroit ,  il  eft  âpre  9  difficile  >  il  a  Éda  qu'il 
IbufFrît  pour  entrer  dans  fà  gloire.  Voyez  , 
mes  Frètes  j  û  vous  eces  réfolus  à  mai-* 
cher  par  cette  voye  :  elle  eft  rude,  je  le 
répète  »  Fer  dura  amhnUvU ,  mais  la  re^ 
compenfe  eft  infinie  yfedtna^na  fromifit. 
Vépofons  donc  Us  fardeaux  qui  nous  aC'-  Hchn  f!^ 
câblent  s  ^ttt^ns  Ces  liens  du  pcché  ^  qui 
nous  ferrent  1^  Courons  far  la  patience  dans 
teste  carrière  qui  nws  eft  ouverte  y  jettam^ 
la  yeux  f^yj^fi^s  VAutheur  &  le  Con^" 
fimmateur  m  la  fay  ^  qui  dans  la  vue 
des  joycs  qui  luy  étoient  promlfis  a  fouffert 
la  croix  en  meprifant  la  *honte  &  l'igno^ 
mïnie ,  &  eft  maintenant  ajfis  a  la  droite 
du  threne  de  Dieu.  Fenfez.  en  vous  mim 
mes  à  celuy  qui  a  reçli  iine  fi  grande  con*^ 
^  tradidiqn  de  la  part  des  pécheurs  qui  fi 
font^  élevez  cofttre  luy ,  afin  que  vous  ne 
vous  dceouragsez,.  point ,  &  que  vous  no 

tombiez  pas  ions  Pabatèment. 

•  En  efFec,les  joyes  duCiel  ne  font-elles  pas 
hien  dignes  que  nous  tenoncions  à  celles  de 
la  terre?  Quelle  proportion  entre  le  moment 
ficourt  iSt  fi  léger  des  affligions  de  cette  w  '  ^  * 
^  le  poids  de  cette  gloire  éternelle  ^fouve^ 
raine   tncomparable  que  nous  attendons  t 
eft-ce  qui  rcfufe  de  travailler  quelques 
iHois  pour  êcce  en  repos  toute  &  vie  »  & 
4*aclieter  une  couronne  par  un  petit  npm^* 
Oaave.  B  ' 
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%6        Difcours  de  Pieté 
•bre  de  combats  ^  Ceft  à  quoy  Jefus-Chdft 
nous  appelle.  Nous  ferons  Rois  y  nous 
*•  jfl"*  ferons  heureux  ,  nous  Mrons  fart  à  fes 
ifm.^.  joyes ,  fi  noHS  éivons  part  à  fes  peines  ;  fi 
'7*       noHS  Johjffws  a  vec  Uty ,  noHs  ferons  gUri* 
fiex.  avec  Iny^  Ce  divin  Sauveur  rêvîen- 
dra  avec  la  même  gloire  qui  raccompa- 
gnoît  le  jour  de  l' A^enûon,  C'efl  la  pro« 
Hiefle  que  les  Anges  firent  aux  Apôtres } 
fie  veniet  quemadmedum  vUifiis  tnm  eun-» 
'  tem  in  cœlnm.  En  faut-il  davantage  pour 
nous  animer ,  Se  pour  nous  foutenir  dans 
toutes  les  tentations  ?  Ceft  le  propre  dfèc 
de  ce  myftere  i  TAlcenfion  nous  doit  rem-^ 
plir  de  fey>  elle  nous  apprend  à  vivre 
dans  lattente  de  la.  béatitude  que  nous 
efperons ,  &  de  Tavenement  glorieux  du 
grand  Dieu  Je(us  -  Chrift  qui  eft  nôtre 
TiMaj.  Sauveur  >  Expédiantes  he4fam  fpem  & 
advtntum  glorU  magni  Deiy  &  falvatoris 
nofirijefié-  Chrifii. 

Ainfi  mon  ame,  lorfque  laflee  des  trom* 
peries  du  monde  y  rebutée  de  iês  illufions  y 
pénétrée  de  fon  néant  >  ^ennuyéé  de  la  vie 
F/  110.  tu  éliras  :  HeUs  qne  mon  exil  efi.  long  i 
*  Qtiily  a  long-temps  que  je  demeuré  avec 
les  ennemis  de  la  paix  !  Levé  les  yeux  iau 
yf^r.  7.        pour  y  voir  avec  ûint  Eftienne  les 
V$»*  *  Cieux  ouverts  &  le  Fils  de  l'homme  de- 
4iout    la  dcoite  de  fi>h  Pcre ,  Que  cetto^ 
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pour  le  jour  de  fAfcenfon.  i-f 

Vue  te  confble ,  que  cette  elperance  te  for- 
'  li^e  ;  attens-le  ^  il  viendra  bien-toc  3  c'cj^ 

luy  qui  le  dit  -,  il  ne  târdcrâ  pH',  venteni  H-^.i.i* 
^eniet  &  non  tardabit.  Si  la  vie  Chrè- 
tienne ,  fi  la  pénitence  te  font  peur ,  écoa*- 
te  la  promeflè  de  ton  Dieu  >  Ecce  venio  ^pcxn 
cit0  ,  dit-il ,  &  meftcf  me  a  nucum  tfi. 
*  }e  viendray  bien  tôt  ,^  &  ma  rccompenlê 
marchera  avec  môv. 
•   Oiiy  ,  mon  Dieu,  je  mettray  toute  ma 
dévotion  >  à  vous  attendre ,  à  vous  défi- 
firer  \  je  ne  penfcray  qu*à  vôtre  retour 
pour  m'y  piéparêr ,  je  vivray  dans  la  pra- 
tique de  vos  {aints  commandemens ,  je  ne 
chércheiay  point  d'autre  voye  que  celle 
que  vous  m*àvez  enfeignée ,  quelque  rude 
i]u  elle  {bit  je  vous  demande  la  ^race  d'jr 
marcher  iidellement.  Je  fçay  qu  il  y  en  a 
xle  plus  douces  &  de  plus  agreaoles ,  mais 
elles  font  pleines  de  voleurs.  AUa  frrtajfe 
delicias  habet        latromÙHS  fltna  eji. 
Pcre  Ercmei  je  veux  fiiivre  le  guide  que 
vous  m  avez  donné  ,  il  eft  mon  Roy  » 
mon  Pere  ,  mou  Pafteur>  morî  Jtvocat> 
&  mon  Sauveur  ;  voilà  ce  qui  me  raflù- 
le.  J'i^^y  donc  nkVeç  confiance  an  trône  Hein  4^ 
Je  votre  grâce  ,  ayant  four  Pontife  Jefns 
v^tre  divin  Fils ,  qui  étant  entré  dans  la 
conjbmmation  de  fa  gloire  eft  devenn  P au- 
teur diê,  Sslut  éternel, en  faveur  de  ceu» 
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iS  Dlfcours  de  pieté, 

^ul  ïuy  obéijpsm^  Je  vous  diray  3.  Seigneur^ 
Jettcz  les  yeux  non  fur  nous  qui  ne  fbm- 
mes  que  àts  pécheurs  >  nuûs  fur  .  vôtre 
Chrift  ,  qui  étant  la  juftice  &  la  fairitecé 
même  3  n  a  pas  laiflé  de  mourir  pour 
nos  péchez  :  Ecoutez  la  voix  toute  puiC- 
iài^  de  Çon  Sang ,  accompliflèz  la  der^ 
niere  fes  prophéties  &  la  plus  impor- 
tante de  fes  promcflès  :  Mon  Perc ,  vous 
jè^n.  17.  defire  cfiu  Id  oh  je  fm  ^  ceux 

^*  que  VQHs  m'ave'^  donnez,  y  foient  avec 
moy ,  afin  qu'ils  cmtmfUnt  U  gloirê 
q»e  voH$  m*,  avez,  donnée  :  Accordez-nous 
cette  grâce  ,  Seigneur  &  faites  que  le& 
-  meii>bres  réiinis  à  leur  chef  chantent  vos 
divines  mifericordes  durant  toute  Vétçj;^. 
ftitc»  Ainfi  Ibit^il. 
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DISCOURS 

*  POUR  LE  DIMANCHE 

DJiNS  L'OCTAVE* 

DE  L'ASCENSION' 

îxpedit  vobis  ut  ego  vadam  :  fi  cnim 
non  abiero  paiacletos  non  veniet  ad 
vos.  Jo4^.  i6. 

0  vous  efi  utile  je  ni  en  dille  ^  cai^  Ji 
je  ne  m* en  vas  fMS  ,  le  CenfeUteur  ne 
wndra  foimk  vous.  En  S.  Jean  ch.  16. 

'E  u  s  s  I E  2- vous  crû ,  Mes 
Frères  ,  qu  il  étoit  neceflaire 
que  Jefïis-Chrift  s'éloignât  des 
Apôtres  pour  les  rendre  capa<- 
Wes  de  recevoir  le  feint  Efprît  ? 
Sa  prefeuce  étoit-elle  un  obftacle  à  la  ve- 
nue de  ce  divin  confblateur  ï  Le  faim 
Efprit  qui  eft  le  lien  du  Pere  &  du  Fils  , 
ne  viendra-t-il  que  pour  nons  iêparer  de 
Jefiis-Chrift  ?  Si  je  ne  m*en  vas  ,  dit  le^ 
.ÎSauveui'  >  le  Cenfolafeur  n$  viendra  pae^ 

'         ■  Biij 
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Mais  avons  -  nous  be£>in  j  divin  Jeia^ 

d'un  auac  cofblateur  que  vous  ?  Demciu 

f  aroles  de  la  vie  étemelle.  Vôtre  prefènce 
eft  remptie  d  efficace  Se  de  vertu  >  vous 
f/*       nous  aimez  ^  vous  êtes  notre  pere.  DnW 
^.N  //      O^/  ^  a/i  y^r     /^/r^  que  noHS 
.  fHtjfiam  defirer  ,  Jimn  vou$  f  Voilà  le$ 

fenlèes  qui  viennent  quand  on  examine' 
Ecriture  par  les  ièulçs  Ituniâres  de  la  r^û 
fon. 

Jeiîis-Chrift  nous  apprend  à  raiibnnet 
autremenr.  Nous  penfipns  que  fa  pre- 
ience  étoit  neceflàire  aux  Apôtres  >  &  il 
nous  déclare  qu'elle  leur  étoit  nuifible ,  ôc 
qjue  Çox^  Aicenfion  leur  lèroit  avantageuf(|||| 
parce  qu'elle  leur  donncroit  moyen  d'en-. 
/«4«.  7«,voyer  le  Confolaceur.  VEffrk^  dit 

Jean ,  avait  pas  encore  été  donne ,  farct 
que  Jefus  n^avoit  pas  encore  été  glorifié^ 
D  où  il  ^ enfiiic  que  la  prelènce  de  }e£is« 
Chrift  fur  la  terre  étoit  un  obfkcle  à  la 
deicœte  du  fàint  £(prit  \  &  c'eft  ce  qui 
me  donne  aujourd'huy  (ujet  de  parler  aes 
<iiipofition$  où  il  âut  être  pour  le  rece^*^ 
voir.  ... 

£n  exauninamce  que  iaint  Jean ,  &  laine 
Luc  nous  difent  de  celles  où  étoient  le^ 
Apôtres ^  je  trouve  qu'il  j  a  deux  choies  à 
^cpour  s'y  préparer*}  oter  de  ion  cœup 
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four  le  Bim.de  tOïL  de  tAfcenf.  ji 
les  obAacles  qui  pomxoienc  empêcher  ou 
îetardcr  fa  venue  ,  de  pratiquer  les  exer- 
cices qui  le  peuvent  attirer*  Ces  obAa^cs 
font  toutS  les  attaches  qui  ne  fe  terminent 
point  à  Diea.  Ces  exercices  font  la  re- 
traite >  &  la  prière.  Telles  furent  les  dif|x>* 
fiâons  des  Apôcris.  Telles  doivent  être 
les  nôtres  y  comme  vous  allez  voir  dans 
les  deux  parties  de  ce  difcours.  L'Afcen- 
iîona  délivré  les  Apôtres  des  attaches  vi^i» 
cicufes  qu'ils  avoient  aux  biens  de  la  terre, 
&  à  la  preience  iènfible  de  Tefus-Chrifl  9 
Voilà  mon  premier  point .  Elle  leur  a  fait 
aimer  la  retraite  &  la  pr  ière  i  Voilà  le  fé- 
cond* Accordez-moy  5  Seigneur ,  la  grâce 
de  bien  expliquer  ces  grandes  veritezy 
mais  accoroez  a  ceux  qui  m'écoUtent  la 
grâce  de  les  bien  pratiquer  en  imitant  la 
parfait  modèle  que  k  faînte  Vierge  nous 
a  donné  de  ces  excellentes  difpofîtions  3 
&  pour  l'obtenir  »  foufFcez  que  nous  lujr 
binons  avec  l'Ange ,  Ave  gratia  flena^ 

PREMIERE  PARTIE, 

ON  ne  peut  nier  que  l' Afcenfion  da 
Nôtre  Seigneur,  n'ait  opeié  daiis  les 
Apôtres  uii  changement  admirable.  Il  eft 

certain  ^  on  le  voit  dans  l'Evangile ,  qu'ils 

^ycient  tces-peu  profité  de  Ùl  prjcfençe  j  de 
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les  inftrudions,  de  Tes  miracles.  Ils  la-^ 

^        Voient  iàns  doute  fîiivi  par  des  vues  char- 
sifjles  y  le  regardant  comme  celg^  qui  de- 
;i^it  rétablir  le  peuple  &c  le  royaume  des 
•  Juifs  dans  jfa  première  fplendeur  >  ils  eipe- 
!  roient  avoir  jpart  aux  digmtez^  &  aux  faon-* 
neurs  de  cet  état  de  prol^tité.  Quoi-qu'ils 
ne  fuflènt  que  de  pauvres  pefcheucs^  ils 
n*éroienc  pas  fans  ambition  ,  s'imaginant 
que  Jefus-Chrift  les  éleveroit  ,  comme 
Diea  avoir  autrefois  élevé  Saiil  y  qui 
trouva  Un  Royaume  en  cherchant  des 
ânefles ,  &  David  qui  jfuc  tiré  de  fes  troti^ 
peaux  pour  êcre  mis  fur  le  trône.  Cette 
iiiperbe  di  fpoûtion  ne  pamt  <^ue  trop  lori^ 

^atth.  que  les  deux  fils  de  Zebedee  luy  firent 
^  demander  les  deux  premières  places  de  £aa 
Royaume  ^  ce  qui  caufa  un  tres-grand  mur*- 
mure  parmi  les  autres  dotit  tes  prétendons 
n'étoient  pas  moins  élevées.  Elle  pamt 
lorfque  Jefus-Chrift  leur  difant  fbuventj 
qu  il  ièroit  livré  entre  les  mains  des  Gen-  * 
tils ,  battu  ^  moqué  ^  outragé  y  &c  attaché 
â  la  croix }  ils  ne  pouvoient  fouffrir  tes. 
difcours  ,  ils,.n  y  comprenoient  rien  ,  ils 

u^ix.  s*y  oppofoierit ,  en  difanr  :  i  Dieu  ne plai^ 
\  fe  9  Seigneur ,  çes  chpfes  ne  vous  arrive^ 
rom  pas.  Jefus-Chrift  avoir  donc  raiibn  ^ 
de  leur  dire  ^  Il  vous  eft  utile  que  je  m*en 
aille  >  car  ils  n  euÛent  point  qukté  ces  idées 
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pour  le  Dm.  de  VoB.  de  VAfccnf.  55 
gtofliefes  &  chamelles  s  il  fût  demeuré 
dans  le  monde.  Ils  les  perdirenc  quaçd  il 
expira  fur  h.  ctois:  >  pice  qa  ils  cntrenc  s'ê* 
tre  trompez  en  le  regardant  comme  ce- 
Kiy  qui  mevoit  être  le  libetâteur  temp#* 
rel  de  fbn  peuple ,  &:  qui  devoir  rétablir 
le  Royaume  dlitaël  :  Mab  ik  lés  repri* 
rcnt  auffi-tôt  qu'il  fût  reflùfcité  \  &c  le  jour 
même  qu  il  les  quitta  dans  ce  dernier  re« 
pas  qu  iifit  avec  eux  un  moment  avant  fon 
Afcenûon  >  ils  lùy  demandoient  encore 
s*U  ritaklirok  Mcft^têtie  royaume  it/fraél^      i.  ^ 
tant  ils  étoient  entêtez  de  royauté  &c  de 
grandeiit.  Mais  après  fon  Afcenfion  ils 
n'eurent  plus  des  ientimens  fî  bas  ^  ii^^c 
penreteht  qp'au  roysôtme  {piiituetde  Jc« 
ius-Chrift  y  ôc  aux  biens  de  fa  groce. 

Ce  déâttt)  on  pour  mieuit  dire  cet 
amour  charnel  qui  scA  trouvé  dans  les 
Apocces  y  (t  trouve  encore  dans  la  plupart 
des  Chrétiens  5  &c  comme  il  empêchoit  Iç 
lâint  Efpnt  df  defcendre  fiir  eux ,  il  rena* 
pêche  de  même  de  fe  communiquer  à  nowi 
Car  à  peine  trouvercz-vous  un  fidèle  qui 
veË||le  être  à  Dieu  fans  intérêt ,  on  cher* 
elle  a  ia  fuite  des  richeilès  &c  des  plaifirs» . 
on  ne  le  veut  pas  (èrvir  gratuitement.  Dé- 
jà le  trouble  &  la  déiblation  lorfque  la 
ptovidencè  "enlcYc  ces  objets  ^le  nos  paf^ 
ixoas  j  on  eû.d'^bord  alarmé.  £(i:ré  pauvje 

By 
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erre  abaiflfe  devant  les  hommes  >  c  ed:  atoc 
yeux  de  ramour  propre  le  plus  grand  de 
tou^  les  maux  y  &  quand  le  iàioi:  Eipri^ 
ne  fe  donne  qu'à  ce  prix ,  on  n'en  veur 
point.    Je  f^y  >  j'avoue  qujil  n  eit 
pas  abfolument  nece(&ire  de  quitter  la 
pofleilioa  aâaielle  de  Ton  bien }  c'e^  le 
f^us  haut  degré  de  la  perfeéèion  :  la  grâce 
y  éleva  les  Apôtres  ,  &  les  premiers  fidé-t 
lesderEglifede  Jeru£dem>  oui  vendcnent 
leurs  biens  &  embrafïoient  la  pauvreté  ,  ' 
contens  de  la  plenkude  des  dons  ipki- 
tuels  :  mais  cette  fainteté  éminente  n  eil 
pas  dTune  necei&cé  ab&luë  pour  le  lalur«  . 
Gp  que  Jelus-Chrift  demande  ,  ce  qu  il 
exige  efl;  qu'on  renonce  a  la  cupidité  ^  &  à  - 
rafFc(9:iop  des  chofes  terreftres.  Ce  re- 
noncement n  eft  ps  de  fimple  confeil , 
mais  abfôlument  neceflàire  pour  recevoir 
fc  làint  Erpric  i  &  en  voicy-  une  raifon 
d'autant  plus  convainquante  y  quelle  eft 
glus  fimpîe  &  plus  fenfible? 
,  Nôtre  cœur  eft  un       qië  n'a  qu'une 
certaine  capacité  j  fi  ce  -vafe  eft  plein  de 
'  l'amour  du  monde  ^  il  ne  peut  être  |pm- 
pli  de  tamour  de  Dieu  ,  comme  un  vafe 
plein  d'eau  ne  fçauroit  être  rempli  de  vih» 
C'eft  un  Temple  y  comment  voulez-vous 
que  le  iaint^Efprit  y  demeure  »  fi  le  dénioti 
«n  eft  le  maître  l  Ceft  un  autel ,  l'Arche  & 
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four  le  Dim.  de  VOB.  de  VAfcenf.  5  j 
l'idole  de  Dagoti  y  peuveitt^Ues  êta»  en* 
femble  ?  C'eft  un  lit  ^  mais  il  eft  trop  petit 
j&tiopéccoit  p^iir  deitt  pedotmes.  C'eft 
un  royaume  3  mais  il  ne  peut  foufiirir  deux 
Rois.  C'eft  une  maiiÎHi  ^  mais  elle  ne  peût 
avoir  deu»*maîtres.  Qtid  commerce  entre 
le  fidèle  &  P infidèle.  Onelrafort  emre  le 
temfle  tU  Dku  &  les  idoles  f 

Voulez  vous  donc  que  le  fàint  Eipric 
habite  dans  vôtre  cœur  comme  dans  é)n 
Temple  ?  Otez-en  les  idoles.  Voule»- 
vous  qu'il  y  cepaïKle  la  charité  î  Detrai- 
ic2  la  cupidité.  Je  ne  vous  dis  pas ,  quit- 
tez le  monde  ^  mais  n'aimez  point  le  mon- 
de. Je  ne  vous  dis  pas  j  nulcz  point  du 
inonde  »  mais  ulèz-en^comme  n  en  ufânc 
^  i  enfin  je  ne  vous  dis  pas ,  renoncez 
a«  tout ,  mais  ne  vous  attachez  à  lîei»  >' 
emplovez  les  biens  extérieurs  aux  u{àges 
pour  lefquels  la  divine  providence  les 
d^tine  5  &  gftidez  vôtre  cœur  tout  entier 
pour  les  biens  de  la  grâce*  Si  vôtre  argent 
neâ  pas  cknsvôtre*  coeur  >  &  que  vous 
ibyez  prêc  à  lediftribuer  félon  la-loyde 
Dieu ,  il  ne  fera  pas  un  obftacle  à  la  vénuë 
du  fâint  Efprit  ;  mais  fi  rameur  des  ri- 
chefiès  vous  poitêde^  le  tout'-piiiÔàiit  n'au- 
ra point  de  part  en  vous  3  le  fâint  Elprit 
trouvant  vôtre  cœur  occupé  &  rempli  ; 
ira  chercher  une  autre  mailon  pour  y  de- 
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rnettin;.  Il  en  &uc  donc  arracher  )x>us* 
amours  dérégler  &  crimiml^*  - 

Ce  ii'eil;  pas  aflêz  :  ^on-ièulemenc  ' 
l'ambition  ,  hc  ravadce  empecboient  le 
faine  £iprit  de  communiquer  aux  Apo- 
tf  es  >  mais  lent  attache  même  tAz  prefen-* 
çç  fenfible  de  Jefus-Chrill  écoit  un  ob^t^ 
de  à  {es  grâces  î  c  eil  luy  qui  nous  Fap*. 
prend.  //  vohs  efl  utile ,  dic-il  y  qne  je 
m'ip  mIU  ->  fi  Je  m  nien^  vas  pas  ,  le  Cot^ 
filatewr  ne  viendra  f  as.  Ils  avoient  pour 
ce  divin  Sauveur  une  attache^  non  à  la  ve-* 
ritè  criminelle  ^  mais  trop  humaine.  C'eft^ 
par-là  d'ordinaire  que  l'on  commence  ^ 
&  il  eft  tres-difficik  que  d's^rd  <hi  ne 
s'attache  un  peu  ttop  à  ceux  qui  nous 
condutfènt  >  iur-^ut  quand  ofi  y  décou^ 
vre  un  grand  mérite ,  &  beaucoup  4^ 
^teté.Dieu  iôufire  <|i^qaestemsces  liai* 
fons  ou  la  cupidité  n  a  pas  moins  de  part 
que  la  pieté  \  mais  il  veut  <|u'on  les  com* 
batte  y  parce  qu  elles  font  un  obftacle  à  la 
perfeâ^on  >  comme  on  le  voit  dans  les  > 
Apôtres,  Jefus  Chrift ,  dit  &int  Bernaidji  - 
les  avoir  peu  à  peu  détachez  du  monde  en 
les  attachant  à  (on  humanité  âinte  3  par< 
laqielJe  il  difoic  des  veritez  fi  iàintes  £c  fi 
fiiblimes^  &  &foit  de  (i  grands  mirades  ; 
mais  fon  intention  étoit  que  fon  humanité 
les  élevât  juiqu  à  iâ  divinité*  CeUe  là  ner: 
toit  qu  Mn  paflage  poHT  arriver  à  cei/e-c)". 
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jmrîe  Bim.  de  l'OB.  de  VAfcenf. 
Cai:  comme  iàinc  Augiiftin  l'a  ci^es-^hîcn  re-* 
marqué  >  Jefus-Chrift  homme  &  média- 
tem:  n'a  pas  voulu  qu'on  s'arrêtât  à  foh 
humamté  $  c<Mnme  fi  elle  eût  été  la  fin  des* 
hommes  ;  mais  il  nous  a  iixt  enqpàdre: 
qu  elle  écoic  la  voye  &  Je  guide  qui  nous, 
conduit  à  nôtre  iia  il  nous  a  donné  pour 

y  atrivo:  des  moyens  admkables  ,  (bmy^l  - 

teres  ,  fà  dodrine ,  fes  miracles  j  Ibn  iàng,, 
^  vie  &  fa  mott  > .  &s  iacÉbiens  \  cepen* 
dant  ce  n'eft  point  à  ces  chofês  que  nous 
devons  nous  airêcer  ^  cherchons-y  le  ie- 
cours  qu  elles  enferment  \  qu  elles  nous  ai- 
dent  3  qu  elles  nous  fervent  pou£  nous  unie 
à^iea  :  maïs  ne  nous  attachons  pas  en- 
*  tierement  aux  choies  ièniibies  >  de  peuc 
q|ue  de  moyens  elles  ^  ne  le  changent  eiv 
obftacles ,  &  ne  retardent  nôtre  landifiw^ 
cation»  Car  le  cosui:  de  l'homme  eft  £  ; 
dépravé  qu'il  abufe  de  tout  ^  fî  la  grâce, 
.n'en:  règle  \s&  mouvemens.  Au  lieu  dcr 
ne  chercher  que  Dieu ,  il  le  cherche  luy- 
même  &  la  propre  fatisfadion.  Les  gra-*^ 
ces  extérieures  loin  de  décmire  (on  amour 
pcopre  le  nourriflent  aflèz  Ibuvent.  C  e(t 
ce  qui  a  iàit  dire  à  iàint  Auguftin  ^  qu'on 
peut  aimer  une  bonne  choie  d'un  amour 
qui  Çoïz  mauvais^  fou  fi  rts  ùana  Mmari  , 
amore  ziên  hono  ;  &  cçla  arrive  toutes 

£)iiiqpion  s'y  ^ête  jcomme  à  ia  ân^  m  > 
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38  '  ^  Bi [cours  de  Piete 
lieu  de  isen  fervir  pour  aller  à  Diéii 
qui  eft  tout  enfemble  la  béatitude  &  la- 
pbrfedioh  lame  tâi&nnable > &-par 
conlëquent  le  feul  bien  qu  on  doive  re- 
cbècAer  >  défirer  >  aimer  &  poflèder  iàns 
mefures  ,  &  fans  bornes. 

Aiîifi  quoy-qué  les  Dircdeuts  ibienc 
d'un  grand  fecours  dans  la  vie  Chrétienne, 
quoy-qu  ils  ibigit  pour  plufieurs  d'une  ne- 
cefliLe  abfoluè*  touvènt  on  n  en  reçoit 
p^^l^eaucoup  d  afliftance  >  parce  qu'on  les 
aime  humainement,  en  la  manière  dont  îc$ 
Apôtres  aimoient  la  prefence  de  nôtré 
Seigneur  JcfiisXhrift  ;  on  envifege  plu- 
tôt en  eux  les  qualitez  naturelles  que  les 
divines;  on  cherche  à  les  voir ,  à  leur  par- 
ler ,  prce  qu  ils  ont  de  Tefprit  ,  des  ma- 
nières agréables ,  &  non  parce  (]^u  ils  ont 
de  la  pieté  ,  pour  fe  fatistaire  plutôt  que 
pour  iànâi&er.  De4à  cescraintes  excelli- 
ves  de  les  perdre ,  ces  inquiétude ,  cette 
trifteflè  ,  ces  larmes  ,  cette  déflation  ^ 
cette  efjfece  de  defefpoir  lorfqu  un  accidetic 
imprévu Jes  enlevé ,  &  nous  ôte  pour  toû- 
jours  ou  pour  longtetns  refperance  de  les 
çevoir.  Cependant  à  combien  de  perfon- 
nes  icroit^l  avantageux  de  les  perdre  \  A 
combien  pourroit-on  dire  ce  que  Jefiis- 
Chrift  difoit  à  fes^  Apôtres  î  Bocftiit  vi^if 
m  ego  vadam.  Il  vous  efintiU  que  lté 
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pmt  le  I>im.  de  l'Ocl,  dePAfcen  f.  5  ^ 
-réBeur  en  aille  ;  s'^^jj^  s* en  va  fas  /  le 
çonfûlai  eur  ne  viendra  pas  } 

Qu'on  examine  le  peu  de  progrez  que 
£>nc  les  ames  dans  les  voyes  de  la  laince- 
,  té ,  on  leconnoicm  que  ces  fortes  d  atta- 
ches en  font  la  principale  caufè  ^  8c  que 
toat  ce  que  les  Direâeitts  nous  difelit , 
ne  produit  rien ,  parce  que  leurs  paroles 
étant  ddticuées  de  la  vettu  de  reiprit  de 
Dieu  ,  (ont  une  lettre  morte  &  uerile  > 
comme  celle  de  Jefus-Cbrift  même ,  qui 
devoir  erre  fi  puiflànte  &:  fi  efficace ,  ne 
fur  (las  fi  utile  aux  Apôtres  juTqu  a  la  ve*- 
niie  du  faint-Efprir ,  à  caufe  de  leur  grof» 
iierecé  »  &  de  leur  imperfection. 

Ce  que  je  dis  des  Dircdeurs  ,  on  le 
doit  dire  de  Toraiion  &  de  la  communion» 
Se  eeneralmient  de  tous  les  (ècoars^  exte- 
neurs  â  qui  ne  profitent  qu  autant  qu  on 
s^en  (eit  par  l'eiprit  de  Dieu  >  &  dans  (oxi 
ordre.  Dés  qu  ou  le  quitte  pour  fuivrc  fon 
inchxkSLtion  y  on  tourne  à  là  ruine  ce  qui 
éfoir  deftiné,  au  (àlut. 

Que  nous  ferions  heureux  fi  T  Afcenfion 
produifbit  en  nous  le  même  effet  qu'elle 
produific  dans  les  Apôtres  !  Car  au  lieu 
que  le  départ  de  leur  maître  fembloit  les 
devoir  accabler  de  trilleflc  ,  faint  Luc  re- 
marque qu  ils  s*en  retournèrent  comblez' 
4c  joye ,  parce  que  leurs  yeux  ,£urenc  our  -  ' 
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4o        Difcours  de  Pieté 
verts  s  leur  cœuc  fi^lphangè  9  ils  compif^ 
rent  qu  ils  ne  perdroient  rien  en  perdant  > 
û  prekace  y  qu'en  ceilant  de  le  voix  des 
yeux  du  corps ,  ils  le  verroient  plus  .utile-: 
ment  par  les  yeux  de  la  Foy  >  qu'en  les  fe- 
vrant  de  la  douceur  quibtiouvoienc  à  luy 
parler  y  à  demeurer  avec  luy  j  ce  divia  r 
Sauveur  les  rendroir  plus  propres  aux  imv  - 
preflions  de  l'eipiit  de  Dieu  i  qu'en  s'éloi- 
gnant  d'eux  par  fba  bumanité  »  il  leur  Gs^. 
roit  plus  prefent  par  fa  divinité. 

Apprenons  de4à  quil  faut  rencmcerà 
toutes  les  confblations  de  la  terre  pour  ' 
ixieriter  les  celeites  :  n'aimons  rien  que  fè-  - 
Ion  Teforit  ;  pois  qu  aimer  Jefits-Chrift, 
même  (elon  la  chair  >  n  eil  pas  l'aimec  af- 
^e!L  purement  ¥  n  sûmons  ^s  miniftres  9 
qu'autant  qu'ils  nous  portent  à  luy  ^  de  * 
C4/.5.i.  après  avolrconmencè  pirVe/prU,  • 

no  M  finijjions  far  la  chair. 

O  ter  de  notre  cœu£  les  obâacl^  à  la  ve«  ^ 
niie  du  fâint  Efprit  :  Voilà  le  premier  de- 
voir du  Chrétien  :  s'y  difpofer  par  la  re- 
traire &  par  la  prière ,  c'eft  le  fécond  ôc  la 
£econde  partie  de  mon  diièoufs. 

SECONDE  PARTIE. 

L' Afceniîon  mit  ces  faintes  difpofitions 
dans  les  Apocres»  £ux  cpû.  juTques^ 

«  * 
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four  le  Dm.  de  PoB.de  PAfcenf.^t 
n'avoient      zSkt  cotim  ni  k  neceflkér 
de  la  puere  y  ni  Tutilité  de  la  retraite  9 
quoi-que  Jefus-Chrift  leur  en  eut  parlé 
pliiHeurs  fois  ,  de  leur  en  eût  donne  Te- 
xemple,s6ccuperent  à  prier.  Etant  intre:^ 
dans  Hne  malpm ,  ils  montèrent  dans  ^  ^  ^ 
chambre.^  Là  ,àxt  faint  Luc  ^  ils  ferfive^ 
fùient  toHS  dans  un  mime  efprît  en  prière 
étvtc  Us  femmes ,  &  Marie  Mere  de  Je  fus 
tr  fes  Frères.  Voilà  donc  la  prière  &  la 
setraite  pratiquées  par  les  Apôtires^  pour  j& 
préparer  à  k  réception  du  &inc  Eiprtr. 
Nemployonsp^a  autres  moyens^puis  que 
nous  aa>^ns  pas  une  autre  fin.  La  fepa* 
ration  &  1  eloignement  du  monde  font 
necefliires  pour  recevoir  le  faint  Efprit. 

C'eft  par  là  que  Dieu  dans  tous  les  tems 
adiipofe  les  honunes  à  iês divines  allian* 
ces.  La  Loy  naturelle  fut  donnée  dans  le 
Paradis  Terreftre  3  Adam  ctanc  ièul  avec 
Evc\  mais  quoiqu'ils  ne  fiiflènt  que  deuxj 
ils  écoienr  trop ,  puis  qu'Eve  perdit  Adam^  * 
êccfac  le  Démon  fe  fervit  d  elle  pour  le 
Âire pécher.  La  Loy  de  Moy{e  fut  don-*- 
née  dans  le  défère.  Ce  grand  Prophète 
par  Tordre  de  Dieu  même  3  déclara  à 
Pharaon  >  qu  il  iàlloit  que  le  Peuple  y  al« 
lât  pour  offrir  des  Sacrifices  à  fon  Dieu.  • 
Que  ne  les  ofirez- vous  dans  T^ypte  ?  di« 
foit  Pharaon»  Cek  ne  Te  peut  ^  répondit  ^ 
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^  1  *  JDifcoîirs  dé  Pieté 
Bxùd.  8»  Moyfe ,  nous  irons  dans  la  ibiimde  ,  c'eft 
V.  4.  ]^  Vicn  nous  appelle  ,  c'eft-là  <][u  il 
nous  veut  donner  faLoy.-  ^ 
Ce  fut  donc  là  que  fè  fit  ralliance«cle 
l'Ancien  Teftament,  Mais  parce  que  les 
fflàk  écoient  un  trop  graifd  ncMnbre  >  ils 
fe  corrompirent ,  &  fe  portèrent  à  des 
murmures ,  à  des  révoltes  ^  à  des  impud^ 
citez  j  à  des  idolâtries  3  qui  attirèrent  fur 
eux  une  infinité  de  châtimens  -y  tant  il  eft 
vray  que  la  viie  de  la  fréquentation  du 
•monde  éteint  peu  à  peu  Tefprit  de  Dieu  > 
en  ceux  mêmes  qui  Font  reçûj  &  Tempê- 
che  de  £c  répandre  fur  ceux  qui  ne  l'ont 
pas. 

La  Loy  nouvelle  eft  aufli  donnée  dans 
la  fblitude.  Car  Jefus-Chrift  qui  en  eft  l'att- 
theur  enfeignoit  fouvent  dans  les  deferts  j| 
il  y  pafibit  les  nuits  ^  il  y  menoir  ùs  Apô* 
très  y  fur  tout  au  retour  de  leurs  Miffions; 
&  ce  fiit  luy  qui  leur  inlpira  Tamour  de  la 
retraite  après  Con  Afcenfion ,  &  de  fc 
préparer  par  la  iblitude  à  la  deicente  du  • 
faint  Efprit.  Ils  s*enferfnerem  dans  une 
chambre ,  dit  faint  Luc  ,  &y  demenrerent 
tn  prlerts  jHpji^aH  jwr  de  la  Pentecôte. 
.  En  effet,  cdl  dans  la  folitude  que  Dieu 
conduit  une  ame  quand  il  luy  veut  parler 
oj^e  t.  au  cœur.  Dncam  eam  in  folitudinem  & 
hqnar  4d  eer  ejns.  Ccû-là,  dit  le  Seir 
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four  le  T)im,  de  l'O^f.  de  l'A^cenf.  4^ 
gneur ,  qu'elle  m'appellera  (on  Epoux  3  & 
qu  elle  ccflera  d'invoquer  Baal ,  &  de  fer- 
vitles  Idoles.  Et  erit  in  die  illa,  ait  Do^ 
minus ^  vocavit  me ,  virmeus ,  &  non  vo^ 
cabit  me  ultra  Baali.  Voulez-Vous  voir 
qu'on  ne  trouve  point  Jefiis-Chrift  dans  le 
commerce  du  monde  ?  Ecoutez  l'Epoufe 
du  Cantique.  me JUis  levée,  dit-elle  J'ay  ^J^^^J^ 
fait  le  toHr  de  la  faille  ,  fay  cherché  dans 
les  tues  &  dans  les  f  lace  s  ^Hbliques ,  celuy 
qH%  eftle  bien  aimé  de  mon  ame  ,  &  je  ne 
ray  foint  trouvé.  Vous  n  aviez  garde  de 
le  trouver  ,  dit  {àint  Ambroife  ,  ce  n'eft 
pas  dans  le  tumulte  des  Villes  quil  fait  fà 
refidence  :  Ce  divin  Sauveur  eftle  Dieu  de  ^ 
la  paix  y  8c  les  villes  font  pleines  de  trou- 
ble &  d'agitation ,  on  n*y  voit  que  des 
violences  ôc  desdiflenfîons.  JP^e^wi^w  vi^i 
iniquitatem  &  contradiElionem  in  civitatâ. 
Jefus-Chrift  aime  la  juftice  >  &  là  il  n'y 
en -a  point ,Viniquité  leur  fèrt  de  murailles  > 
&  au  dedms  elles  font  pleines  de  méchan- 
ceté Se  d 'in juftice.  Super  muros  ejus  ini-  jy^^ 
qnitas,  &  laborin  medio  ejus  &  injuflî^ 
fia. 

Jefus-Chrift  aime  la  vie  Terieufê  &  oc- 
cupée ,  &  les  gens  du  monde  aiment  la 
vie  molle  &  inutile  \  le  travail  leur  fait 

Îeur^roifiveté  les  charme  &  les  corrompt* 
efiis-Chrift  aime  la  droiture  &  la  fînceri- 
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té  3  &  dans  les  villes  la  fraude  &  la  trom- 
perie (ont  prefque  inévitables.  *Et  n$n  de^ 
fsch  de  flateis  ejns  ufnra  &  dolns.  Jcfùs-*^ 
ChriÛ:  aime  la  venté  inêmei  àc  le  monde 
ÎSÎ  !«•    ne  s'appuye  que  fur  le  menfonge ,  pofUU 
*  mns  menaAcifim  jfpem  fjofiram. 

Vous  me  direz  peut-être  ,  que  ferons- 
nous  donc  y  nous  qui  fommes  eng^ez  par 
nôtre  état  à  vivre  dans  le  monde  ?  Com* 
mencez  par  regarder  cet  engagement  corn* 
meuntres^and  mathear«  Sçachezqiiek 
mort  s'y  communique  très  -  facilement* 
Idfi,  V-  Communimm  mortis  fiko.  Que  vous  y 
marchez  au  milieu  d'une  infinité  de  piégesj 
&  comme  furies  crenaux  d'une  ville.  In 
tnedio  U^neoTHm  ingrederis  &  /uperpin- 
namla  clvitatHm  am^nUs^  Cela  veut 
dire  qu'il  e(f  tres-difficile  de  (e  fàuver  dans 
le  monde  y  parce  qu'il  ne  comioît  point 
Jefiis-Chrift. 

Troifiémement  >  tâchez  de  voÙ5  reti- 
ter  quelquesfeis  y  ou  dans  un  Monaftere  ^ 
ou  dans  vôrre  propre  marfon,  pour  vous 
appliquer  à  la  prière  &  à  l'examen  de  vô« 
tre  confcicnce.  Defoccupez-vous  des  foins 
du  monde  ^c'eil  Dieu  luy-même  qui  le 
commande  :  ctcate  y  prenez  du  repos  , 
JTA  4y  dit-il  ,  &  videte  qmniam  ego  fim  Deus  J 
^*  &  reconnoifl^z  que  je  fois  Dieu.  Méditez 
cette  vérité  ^  £iices-y  de  féjcieaiès  leflc*^ 


< . 
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xioQfi  9  fit^z-en  les  céafequences  qu  elle 
i^i^erme  ^  fi)rtez  quelque  £bis  de  Babilo* 
ne  qui  eA  toute  plongée  dans  le  mal  3  ailes 
dans  la  rmai&e  lerpiret  un  ait  plus  put  y 
imaginez  vous  que  Jefus-Chrift  vous  dit 
comoïc  aux  Apôctes  ^  venez-vous  recûec 
en  particulier  dans  ce  lieu  (blitaire,  &  vous 
repoiêz  un  peu,  V tnite  fcorfum  in  dcfmèm  M^ru  Q 
Ucum ,  &  nqmefçitt  fH/illnm^  Vous  ne  ^* 
i^ntez  3  dites-vous  y  m  goût  >  ni  dévotion 
pout  la  ptiete ,  ni  fi^tceni  courage  au  (et-  ^ 
vice  de  Dieu  >  vous  ne  fçavez  que  faire  les 
Fêtes.  En  voulez-vous  fçavoit.  la  laiibn  ? 
CqLï  que  vous  a  avez  pas  le  fàint  Eiprit  9 
^  ce  divin  Efpric  ne  donne  point  à 
vpus  y  fziw  que  vous  êtes  trop  dans  le 
monde  5  vous  nices  6c  vous  recevez  ^rop 
dç  vifices  ,  vous  vous  mêlez  de  trop  d*a^ 
(sLitçSf^  ôc  k  Seigoeui  ne  fe  trouve  pas 
dans  çç  tumulte.  Non  in  ^êmnwmm  Ù^^ 
mmm.  Il  ne  ^ut  Ibttir  que  par  neceilité» 
ou  par  charité.  On  avance  dans  la  vertu  à 
proportion  qu  on  s  éloigne  du  commerce.' 
des  mondains.  Une  «ime  qui  aime  Dieu, 
gémit  quand  elle  eft  contrainte  de  les  voir 
&  de  les  âre^uencet.  Le  'fiécle  luy  patoic 
comme  tme  mer  toujours  batiie  de  la  tem^ 
pete  »  la  Ibiicude  comme  un  Port }  elle  la 
defîre ,  elle  la  cherche  ,  elle  y  demeure 
4ÎV^ç;oye^£llene.U  quitte  q|u'«k  tGff^a 
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tant  quelle  en  eft  éloignée  >  elle  ^t  avec 
le  Roy  Prophète  :  Sljdme  donnera  tes  aï^^ 
les  de  la  Colombe  four    envoler  ^  &  pour 
Mler, chercher  ah  defert  U  repoi. ^lé.on  ne 
trouve  point  dans  les  villes  ?  Mais  dira 
quelqu'un,  que  faire  dans  la  retraite  -,  com- 
ment y  éviter lennuy  &le  dégoût  ?  Les 
.  journées  durent  beaucoup  ,  rien  ne  paroîc 
plus  difficile  xp^  d  ccre  iông-rems  feul , 
J  avoue  qi  on  s  ennuyé  d  aWd  dans  la 
^  tolitudc ,  mais  peu  à  peu  oh  sy  accoutumé, 
&  dans  la  fuite  on  y  trouve  du  plaifir,  U 
ne  £mt  pour  cela  qu  imiter  les  Apôtres^ 
prier,  -  lire  ,  médicer  l'Evangile ,  écouter 
Dieu  luy  parler.  Jefiis-Chrifl  qui  devoir 
.  les  remplir  de  les  grâces ,  commença  par 
leur  envoyer  cet  elprit  de  prière  cju  il  a- 
tu  voit  promis  par  un  Prophète..  Effiindam 
'  '      fnper  dornum  David  &  faper  htthitate^ 
res  JerufaUm  fpiritum  gratis  &  precum. 
Ils  devinrent  des  honuiaes  doraifon^des 
hommes  de  defirs  ;  ils  commencèrent  à 
connoître  &  à  fcntir  leur  milère,  leur 
puvretéi.fpitimelle  ,  le  befoin  extrême 
qu'ils  avoient  du  faint  Efprit ,  &'  qu'ils 
n  etoienc  demeurez  dans  leurs  dé&uts  &- 
dans  leurs  foibleflcs  que  pour  avoir  négli- 
gé la  prière.  Ils  embrallérent  donc  ce  âinc 
-exercice  avec  Une  merveilleufe  ferveur,' 
les  yk  tout  d  un  jcoup  dans  m  recueil: 
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lemcnt;  pirfaiCi  dans  lui  profond  filcncc, 
dans  une  condnaelle  applicacbn  à  Dieu  \ 
le  lieu  où  ils  demeuroicni:  devint  un  Tera- 
^pie  âc  one  maiibn  de  prière.  tAulfi  la  ûinte 
y ierge  <jui  avoit  tant  d  amour  pour  la  fbli- 
tude  ne  craignit  pas  de  &  joindœ  à  eux> 
&  tous  enfembLe  ,  die  faint:  Luc ,  ferfeve^ 
soient  en  orsifon^  Ce  nd\  pas  qu'ils  n'eul^ 
/ènt  pu  dire  ,  Sç  faire  dire  à  la  (ainte  Vier- 
ge une  inânké  de  bonnes  choies  >  que  ne 
linterrogoient-ils  fur  tant  de  drconfbaces 
qui  regardent  renfance  &  la  vie  de  Jcfus- 
Chrift  que  nous  ignorons  encore  !  Maïs 
x/sxrurent  devoir  préférer  la  prière  à  ces 
'importantes  conversations  y  &  qu'il  valoît  ' 
mieux  écouter  Dieu  que  de  parler  auit 
hommes. 

Grand  exemple ,  Mes  Frères ,  qui  nous 
apprend  qu'on  découvre  ^plutôt  èc  avec 
moins  de  péril  dans  Toraiibn  les  veritcz 
4u  ialut^  qai^d^ns  Tentretiçn  9  que  la  priera 
cft  auffi  nece/Taire  à  la  vie  de  la  grâce  que 
la  i:eip<ration  à  la  vie  du  corps  >  que  c'eil 
Je  jpain  de  chaque  jour  3  &  une  nourriture 
^uonne  ne^ige  jamais  fans  fe  faire  un  " 
lort  ibuvent  irréparable^  puifque  la  vie  (pi«- 
ricueUten  dépend>Sc  que  il  on  voit  tant  a  a« 
mes  mortes  Se  languiflantes ,  c'eftqa  ell^ 
ne  prient  pas. Grand  exemple  qui  nous  ap- 
|«end  quç  celui  qui  prie  auUi  bien^q^.  çebn 
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qui  aime  accomplit  toute  la  loy  >  parce 

ique  c'eft  pat  la  prière  qu'on  obtient  de 

i'accomplir  ,  &  que  la  grâce  de  la  prière 
  cenferme  toutes  les  autres.  Eu  effet ,  c'eû-^ 

là  que  Dieu  parle  immédiatement  au  cœur^ 
ceft. là  quille  touche  &  qui!  Tébranle^ 
qu'il  le  gagne  y  ôc  qu'il  lui  fait  aimer  ce 
qu'il  a  perfuadé  à  Tefprit.  Heureux  celui 
qui  l'y  interroge  fbuvent,  qui  ly  écoiice, 
qui  lui  demande  &  la  lumière  pour  coa-  ' 
noitre  fa  loy ,  &  la  force  de  la  pratiquer. 
I,e  don  de  la  prière  ne  laifle  périr  aucun  de 
.ceux  qui  Vont  reçu  i  tsLot  qu'un  honune 
prie  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait  droit  d'efperer, 
VA  £cm  fih  le  Seigneur  y  iJdioit  le  Roy  pro* 
phete  y  df  u  qiiil  n*a  point  éloigné  de  moy 
ma  prière  ni  fa  mifericorde.  Comme  s'il 
ài(oit  :  Je  fçay  qu'il  n'a  point  éloigné  de 
nxoy  fa  mifericorde  >  parce  que  je  feus  qu'il 
ne  m'a  pas  ôté  la  grâce  de  prier. 

Vous  me  direz  peut-être  qu  cftcc  que 
prier  ?  £nfeignez-nous  à  prier.  Que  ne  le 

^  puis-je  1  mes  Frères ,  je  le  ferois  de  très- 
Don  coeur.  Mais  nous  ne  fçavons>  die 
•  *  laint  Paul ,  comment  nous  devons  prier 

.  Dieu  ^  pur  le  prier  comme  il  Êtut  :  j^i^ 
oremus  fient  oporttt  nefeimm*  Je  f^  feu^ 
lement  que  la  prière  ne  oonfifte  ni  dans  la 
variété  des  pcnfées  y  ni  dans  la  multitude 
^des  paroles  >  ni  dans  aqcun  effort  de  l'efprit  ' 

bumain,j; 


4 


Digitized  by  Google 


f^urle  Bim.âe^OB.àe l' Afcenf.  45  • 

humain  \  jefçay  que  beaucoup  de  petfon- 
ncs  font  ibuveiK  ce  qu  on  appelle  VOrai- 
ibn  mentale,  &:  ae  prient  point  \  que  d  au-_ 
cres  difènt  des  prières  cirées  de  ro£ce  & 
de  FEcriture ,  &  ne  prient  point.  Ce^ 
Pefprit  de  Dieu  qui  prie  en  fermant 
nens  ces  gemijfemens  imff^ables  qui  trou- 
vent toujours  Dieu  attentif.  PofinLat  fre^ 
nohis  gemtihis  inenarrabilibus  ^  car  il 
o'encend  que  lecii  du  cœur  ^  il  eft  iburdi 
àtoutlereue. 

Eiprit  fàint  y  foulagez-mo y  ,  aidcz-mojr 
dans  ma  foiblelle  :  Faites-moy  la  grâce  de 
bien  expliquer  à  vos  enfens  ce  que  c'ell  . 
que  prier  ^  &  en  quoy  cçniifte  la  vericable 
prière. 

Prier  9  c'en  connoitre  ion  indigence  y 
icntir  le  beibin  qu'on  a  de  Dieu  >  gémir  « 
pleurer  3  crier  dans  Tatcente  du  detniec 
effet  de  la  Redempdon  ,  qui  eft  laparfei-. 
te  guerifon  de  notre  ame.  Ego  virvuUns  Thn».  f. 
faufertatemmeam.  Et  if  fi  intra  nos  ge^  ^Hom..  %. 
mimus  ,  adoptionem  filierum  Dei  expemi$- 
{hentes,redemptione?n  corporisnofiri. 

Prier  >  c'eft  être  aiFamé  &  altéré  de 
cette  ju/lice  chrétienne  qui  vicij^  de  Dieu; 
ç'cft  aimer  j  chercher  ,  defirer  ,  &  etperei;  „, 
Ces  biens-ineffables  que  rœii  n  a  point  vus* 
&  q[ue  Dieu  prépare  à  ceux  qUi  l'aimant. 

prep'kréivit  Dem  iis  qui  diliglM  iU  '  -  Cnk 
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lum.  C*eft  demeurer  devant  luy  dvec  ha- 
bilité 3  avec  attention  >  &  dans  le  iilencet 
luy  découvrit:  ks  ^yes  (on  cœiir> 
comme  le  pauvre  Lazare  roontroit  celles 
ds  l0n<H3rps s  impo(êc fiknce à&  boucher 
Sf  •  fDur  laifler  parler  iâ  mifere.  QuonUm 
&  fm^  f$m  ego.  Vids  Dmim 
&  cmfidera  ^^uonUm  fitBa  fnm  vUis. 

C^'eft  defirerâns  celle  le  jour  de  ce  Sa*- 
bath  éternel  >  où  Dieu  ie  repole  dans  les 
Saints  j  &c  où  les  Saints  fè  repofent  en 
Dku  «  le  dcilc  continuel  de  ce  divin  repos 
écatit  une  prière  concimiellc  :  i^idcjuid 
agoj  fi  defideras  illud  fabbàitHm,  nan  itu 
urmmis  miimyDomimModefiderio  fimftr 
QramHS.  Prier  ^c'eft  defîrer  3  c'eft  aimer  > 
àc  1  on  ceâè  ck  prier  ^  fi  1  on  ceâe  d'aimer. 
ComlrmHfn  defiderîum ,  comimM'vox  tua 
tfi  i  hi^Hs  ^  fiéméin  defiiteris.  C  eA  de* 
mander  ce  bien  unique  qui  doit  être  Tob- 
jec  unique  de  nos  dehrs  >  parce  qu  il  en  eR: 
IWier  accompliflcment.  Vnam  fetni 
Domino  banc  yv^i^ir^w.Ceft  pouvoir  di- 
rejTouc  ce  qui  n  eft  pOftncDtea  n*a  rien  qui 
me  tente ,  &  je  confens  qu*il  m'ôtc  tout , 
pourvu  qiiplme  laiifefonaimmr  y  Se  qu'il 
fe  donne  à  moy<.-J^idfHid  fmtter  eum  efi 
^^diUcenêntfi^dHfirMmnmiîr/èynihi 
dit.  £n  un  mot  prier ,  c'efl  fiaf:per  à  la 

forte  Al,  Pegeitesi»iifaicDfdc>  ^  jul^iiesàk 
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ce  qu'elle  fi>k  ouvecte.  Tout  celaie  &tc. 
(ans  peiner&  fans  effort ,  parce  que  rieir 
a  eft  difficile  à  çeluy  qui  ferme  luy-même 
en  nous  ces  mouvemenspar  ion  opération 
toute  puiÛànte, 

Ouy,mon  Dieu ,  la  prière  eft  un  de  ccî 
dons  excellens  qui  viennent  d'en  haut. 
Répandez-la ,  Seigneur ,  fiir  tous  ceux  qui 
m'entendent.  Donnez-nous  ces  cris  du 
cœur  >  aufquek  vous  ne  fçauriez  être 
ÊDurd  j  Se  que  vous  ne  manquez  jamais 
d  exauc^.  Ces  cris  qui  vous  font  defcen^ 
drc  fur  la  terre ,  &  qui  nous  élèveront  un 
.  joÉT  auCiel  »  oà  nous  conduife  ie  Pere  ^ 
le  Fils  j  &  ie  Saint-Ëi^rit»  Ainiî  ibit^il. 
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P  I  s  C  O  U  R  s 

POUR  LE  JOUR 

DE  LA  PENTECOSTE. 

Repleti  font  omnes  Spiritu  fandg^ 
^  jipoji.  Ch.  Xp  m 

Jlf  fmnt  remplis  du  Saint  EfprU.  Aux 

D  M I R  E  z  3  dk  (âint  Augu-* 

ftin ,  Tineffabie  bonté  de  nôtre 
Rédempteur  ,  &  le  foin  qu'il 
pccnd  a  achever  la  réparatioa 
de  ion  ouvrage  :  c  eft  içy  la  (econde  fois 
quelaMajcuç  ibuveraine  defcend  du  plus 
bauc  des  cieux  »  ^  vient  viiiter  les  niala^ 
des  qui  font  fur  la  terre,  la  fcconde  fois 
que  le  Médecin  ceiefle  nous  envoyé  des 
remèdes  5  car  aujourd'huy  le'  Saint-E{prit 
vient  pour  tenir  la  place  de  rhomme- 
Dieu  ,  &  pour  être  le  Vicaire  du  Rédem- 
pteur. f^icarùâS'  Redemftoris.  Il  vient 
pour  achever  ce  qui  manque  aux  ibufl&aar 
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pour  le  jûur  de  la  Pentecôte,  j  j 
cesdil  Sauveur;  c«ft  à  dire  pour  nous  apr« 
:pliquer  le  fruit  &  la  vertu  des  Myfteres 
que  Je&s-Chrift  a  opérez  ^  pour  répâti- 
dre  les  grâces  qu'il  nous  a  méritées  >  pour 
.^(Stiâer  ceux  qu  il  a  rachetez ,  ^ur  pren«« 
.dre  poflefTion  des  cœurs  qu'il  s  eft  acquis 
au  prix  de  tour  (on  Sang.  Jefus-Chrifi; 
moate.,  le  Saint-Efotit  defcend  i  &  de 
cette  maniérë  il  forme  bn  ciommerce 
admirable  entre  le  ciel  &:  la  terre  \  le  cid 
reçcHi  une  chair  humaine  ^  &  il  nous  eo^ 
voye  un  E(prit  tout  divin  pour  former 

pour  raÛembler  dans  un  me^ 
me  bercail.  Je  dis  pour  former  TEglife, 
Car  c  eft  aujourd'huy  le  jour  de  (â  naif» 
faiïce.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  fût  déjà  dans^ 
le  monde  j,  pais  que  tous  les  Saints  de 
l'Ancien  Tcftament  ont  été  (es  Enfans 
auiïi  bien  que  ceux  du  Nouveau.  Ils 
.étoient  meom^s  du  corps  de  Jeiiis-Chrift 
même ,  avant  qu'il  fût  né.  Ils  croient  » 
dit  ùmt  Auguftin  >  Cpmme  autant  dier 
mains  qui  Ibrtoient  >  avant  q\ie  le  rcfte  du 
.corps  parût  j  &  ce  fat  pour  figurer  un  fi 
grand  Millere  ,  qu'un  des  Patriarches 
xnontra  une  de  iiès  mains  avant  que  dcjyî'^ 
tre.  Cette  main  qui  parut  la  prem^n: , 
étoit  une  partie  du  corps  qu  on  ne  voyoit 
pas.  C'efl:  ainfî  que  les  Juftes  de  T Anciei 
TeHament  appartenoient  au  corps  My  ÎU- 
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de  Jefiis-Chnft  5  qtioy qu  il  ne  fôc  pàs 
^cncore  au  monde  >  &  ^ue  TEglife  ne  fût 
pas  entièrement  â)»iee«  Ils  étoient  Cbrè* 
tiens,  quoyque  le  Chrillianifine  ne  fût 
asenooie  etablii.  P^^n/i^i  Dcofirvicm 
Chriftianus  erat ,  qHomvis  non  dicCm 

Le  nom  eft  nouveau ,  mais  la  chofe 
ne  Teft  pas.  Cependant  j  Meffieurs  «  ce 
n  eft  qu  aujourd  nuy  que  cette  Eglife  com- 
mence à  faire  une  profeffion  publique  ôc" 
felemnelle  db  nom  de  Je&s^hriit.  Ce 
n'eft  qu  aujourd^huy  qu'elle  commence  à 
être  un  Corps  ièparè  de  la  Synagogue ,  au* 
.quel  tous  les  autres  doivent  iê  reiinir ,  s'ils 
veulent  participer  aar  grâces  que  le  (àint 
Efpric  apporte,  La  manière  dont  il  def^ 
cend  eft  un  ipeâacle  fi  merveilleux  y  qu'il 
mérite  toute  nqtre  attention.  Attachons- 
nous  donc  à  le  contemfder  &c  à  TobCer^ 
ver.  N'en  laiflons  pas  perdre,  n'en  laiflbns 
pas  échapcr  la  moindre  circonftance  9  puis 
■qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  renferme  de 
£>iides  inftrudions  >  &  qui  ne  ioit  propre 
à  nous  édifier.  J'y  en  remarque  cinq  prin- 
cioales  que  je  vais  expliquer  dans  ce  diP 

Les  commencemens  de  l'E^life  font 
petits  y  Çon  origine  paroit  peu  de  clio(e. 
ypilàla  première.  Mais  le  ikint  ETprit  U 
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lkn(îkifie  dans  Ùl  totalité ,  &  fe  donne  à 
tous  tes  en^ns.  VcHlà  la  féconde*  Il  té- 

5 and  fur  elle  la  plénitude  de  fes  grâces  & 
e  (es  dons.  Voilà  la  tioiûéme.  Il  la  fan- 
étifie  dans  Tunicé.  Voilà  la  quatrième.  Il 
la  fanâifie  à  perpétuité  1  voilà  la  cinquiè- 
me. Examinons  toutes  ces  vcricez  en  fui- 
vant  pas  à  pas  l'Ecriture  &  les  Pères.  Les 
trois  premierres  y  dans  la  première  partie 
.  de  rinftruâion.  Les  deux  dernières  dans 
la  féconde. 

Eipric  Saint  >  qui  faites  aujourd'huy 
tant  die  prodiges  pour  fàndifier  les  pre- 
miers fidèles  j  £ûtes-en  quelqu'un  y  pour 
iânâifier  ceux  qui  m'écoutenc  :  dormez- 
moy  une  de  ces  langues  de  feu  qui  paru* 
tentfiv  les  Apôtres  >  afin  que  mes  paroles 
étant  comme  des  traits  enflamez  j  embra- 
ient les  coeurs ,  &  les  remplirent  de  vô* 
tre  amour  ,  comme  la  fàinte  Vierge  fut 
remplie  de  vôtre  grâce  5  lors  que  TAnge 
hiydit^  Avcgréuia  fUm. 

• 

PREMIERE  PARTIE. 

♦ 

LA  première  circonftatKc  du  Myftcre 
<fc  la  Pentecôte ,  qui  cft  proprement 
le  jour  de  la  luifiànce  de  l'Eglifc ,  c^eft 
que  le  iaint  £l^t  la  forme  en  de  tres-pc* 

tirs  commenccmèns.  Pour  mettre  cette 

»  ^        *  4. 
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vérité  daas  tout  ion  jour>  {buvenons-nomii 
Mei&ecitS'^  que  Je&s-Chrift  a  travaéilé 
plus  de  trois  ans  au  iâlut  des  hommes  y  & 
que  pour  la  con(blation  de  ceux  d^entie 
fes  Miniflxes ,  qui  dévoient  dans  la  fuite 
âes  iîecles  ^  recueillir  peu  de  finit  de  leurs 
travaux  3  il  a  permis  que  les  fiens  n*ayent 
prefque  point  eu  de  fuccés*  A  peine  a*t*il 
pu  attacner  à  (a  perfonne  cinq  cent  Di{l 
ciples»  Cefl  le  plus  grand  nombre  qui  iôit 
marqué  dans  rÈcriture.  Mais  qu*eft-ce  que 
cinq  cent  Diicip)^s  pour  aller  convertie 
toute  la  terre  î  dépendant  comme  fi  c'elï 
eût  été  trop  ^  Jefî^-ChriO:  ât  au  jour  de  la 
Pentec6tequelauecbo(è  de  fèmblable  à 
ce  que  fit  Geacon  ,  lors  que  de  trente 
'mille  hommes  qui  s'étoiènt  joints  à  luy 
pour  combattre  les  Madknifks  il  n'en 
garda  que  trois  cent.  U  iemble/lis-je,  que 
le  Fils  de  Dieu  craignant  que  cinq  cent 
Difciples  employer  à  prêcher  l'Evangile^ 
n*attribuaflènt  quelque  jour  leurs  vi<îtoires 
à  leur  nombre  j  voulut  que  iîx-vingts  ièu^ 
lemeht  reçeuflent  le  fâint  Elpriten  la  ma- 
nière que  faint  Lucleraportc.  Ils  étaient, 
ék^Uenvirûfi  fix^vingts  hommes  éfui  s^en^ 
fermèrent  dans  une  fiUe  ^&  ft  difpQferent 
far  la  prière  &  par  ta  retraite ,  Jt  rece^ 
vêir  cette  vertus  celefie  ^Hi  lmr  avoit  été 
'premifr. 
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pour  le  jûur^ela  Pentecôte, 
'  Voilà  les  commencemens  Se  ie  berceauf 

l'Egliic  ,  fix- vingt  perfonnes  flans  une  ^  .  : 
chambre.  Telle eft  la  nai{Iànce  &  lorigi- 
ne  du  Royaume  de  Jerus-Chrift.  Sed^,^ 
ifiam  fancitatem  jtoLi  contemneré.  Mais 
prenez  garde  à  ne  pas  méprifcr  de  fi  foi- 
blés  commencemens.  Cecce  toy  toute  pe- 
tite qu'elle  paroît  eft  ce  grain  de  moutar-  -M5«tM|r 
dedont  Jefiis-Chrift  acïic  ,  qu'il  devicn-^** 
dra  un  arbre  y  fur  lequel  les  Oiieaux  du 
ciel  viendront  prendre  leur  repos.  Cette 
Eglife  dont  les  Juifs  fent  déjà  de  fi  (an* 
glances  railleries ,  eft  la  petite  pierre  qui 
mr  montrée  à  Daniel ,  &  qui  crut  jufqu  à 
devenir  une  grande  Montagne  »  jufqu  a 
remplir  coûte  la  terse.  C  eft  ce  morceau 
de  levain  qui  fervira  à  faire  lever  une  pâce,  l^c,  if. 
dans  laquelle  doivent  entrer  &  la  plenitu-**  <  * 
de  des  Gencils  j  &  les  reftes  dllraçl.  En' 
e£ec  y  dés  aujourd'huy  >  dés  ia  première* 
prédication  de  faint  Pieric  >  trois  mille ^i. 
perfbnnes     convettifl'ent  &  reçoivent** • 
Je  barême.  Les  Difciplcs  nétoient  que 
jfix-vingts>  en  voilà  déjà  trois  mille  :  deux^/  ^ 
jours  après  ,  cinq  mille  autres  (ê  joignent 
à  eux  ,  &  tous  les  jours  ,  dit  iaint  Luc  ^ 
le  Seigneur  aHgfrtJente  le  nombYe  de  ceux^^i^H* 
^tîi  cherchent  leur  ptlnt  enJefiêS-ChriJ}^ 
Que  le^  Hérétiques  fe  tromipent  ^  dit  (àiiiD 
j^uguiUn  >  en  croyant  que  k  petit  jiombrt 
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'eft  tou joùrs  ùùe  j^rêiivé  ââbiée  de  la  myé 
^  Eglife.  De  fna  faHcitatc  gloriantHn 
Telle  elileiit  iUuTioiu  Quand  on  le»  re- 
proche le  crime  qu'ils  ont  commis  en  (e 
teparadi  ^  Sc  le  petit  nombre  de  leilrs  Se^ 
dateurs,  ils  nous  di/ènt  que  TEglife  eft 
dans  le  petit  nombrev  que  Jeitis^hrift  a 
^iMc.  II.  dit  à  fès  Difciples>  JVùHtetimere  pfêfiliHi 
^rcx  i  comiae  û  les  choies  demeuroient 
toujours  au  même  état  ,  comme  fi  un 
homme  était  toujours  enÉuit.  Ces  pro» 
les  ont  ett  leur  temps.  Il  avoit  raiibn  de 
içs  dire  à  fès  Apôtres ,  lors  qu  e£feâive^ 
ment  ils  eû»deiir  en  fi  peât  nombre  ^  qu'il 
pouvoit  les  rallèmbler  comme  la  poule 
ïalïèmbk  iespetits  ioœ  &s  ailes  ;  lors  que 
la  craijite  des  JuiÊ  les  obli^eoit  à  Te  tenit 
^heâ^  Se  enisxmei,  lorft  (pie  YEg^ 
^nblable  à  cm  homme  qui  vient  de  naî^ 
'«e  9  &  i^tmoit  peu  à  peu  >  jurqu'à  ce 
qu  elk  eut  acquis  la  plénitude  de  Tâge  par-^ 
ntc  »  par  k  recepticm  à&  6àm  £ipfir« 
Mais  il  Teroit  ridicule  d^appliquer  Ces  pa* 
ïolesau  Corj^s  de  fÊgltie  oèja  é^rmè^  ror* 
^ifié  y  arrivé  a  fa  jufte  raefîire ,  &  à  (oti 
Ipai^t  accroi^ement  »  Se  de  prétendre 
^qoe  le  nombre  dfe  (es  enfims  doit  eftrc  pe- 
tit ,  lorsque  toute  PEcrîtOre  promet  quil 
^fegalera  &  furpaflera  les  grains  de  ^bïe  qiâ 

lut  iiir  les  bdrd«  dek  mer^  ^Teft-cepas 


uijiu^od  by  Google 
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te  cpt  le  âint  Éffmt  mime  fiôus  veut  m^' 
finuer  par  la  manière  dont  il  defcend.  Car 
pour  nous  apprendre  que  TEgliie  (col  ré* 
panduë  par  touce  la  terre  >  il  donne  à  cha« 
^ue  fidèle  le  don  de  padet  toutes  ks  kn^ 
gues  de  la  terre.  Ils  commencèrent ,  dit 
lâint  Luc  ^  àfarler  diver/is  langues  félon 
^hU  plaijoit  an  faim  Efprit  de  les  faire 
parler. \Jn  million  de  Juifs  de  nation  dif^ 
ferente ,  de  différent  langage  Us  cntcn^ 
^it.  Ce  Miracle  qftoit  une  ima^  de  Fé« 
tendiie  de  l'Eglife.  Dieu  feifoit  oonnoîrrc 

Er-là  >  qu  elle  chanteroit  un  jour  Tes 
iiangesentoi»esfi>rtes  de  langues  ;  que 
"■  Wus  les  peuples  fe  foumettroicnt  à  fon  au- 
torité ,  Se  qiie  depuis  le  lever  du  Soleil , 
.  îa{qu  à  (on  coucher  9  ion  nom  iâint  ièroic 
joûé  &  glMÎi&é  pas  des  hommes  de  tout 
pais,  &  de  toute  nation.  Ainfi  on  peut , 
cotickae<|aane  fedeté       (e  die 
'  tienne,  fans  parler  le  langage  de  toutes 
les  aaàons  ^  usas  avcnr  aucun  commerce 
avec /a  fbcîeté.qui  les  parle,  ntft  ni  TE- 
poui^  ,  ni  le  Corps  de  Jeius^i^hrift.  Âppli« 
-tjuez  cette  règle  aux  Hérétiques  de  nôtre 
cems. 

Secondement ,  le  fiim  Efptit  fanÛifiç 
VEgliCc  dans  là  toulicé  »  c'cft  à  dire  dans 
fous  iês  membres,  dans  tous  ceux  qui  k 
ccpippicnu  Foitt  coii;^rendse  caie  voi* 
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té>  il  feut  fçavoir  que  TEglifeoft  toujours 
iiûnte  dans  ies  mçnbies  vivans  >  )eveuit 
dire  dans  ceux  qui  font  unis  à  JefuS'Chârifti 
ion  chef  pi  U  lien  du  ùmt  Efprit/  On 
peut  dire  même>  quelle  ne  reconnoîc 
pour  véritables  membres  >  que  ceux  cm 
font  Saints.  Ce  n'eft  pas  qu  elle  n'ait  des 
pécheurs  dans  fâ  Communion }  mais  (è-r 
loala  penfée  de  {aint  Auguftin  ,  ils  y  font 
plutôt  y  comme  de  mauvaiiès  humeurs 
qui  troublent  Toeconomie  du  corps  ^  que 
comme  de  vrais  membres  qui  contri- 
buent à  {à  lamé  &  à  fâ  îotct*  Ils  font  de 
TEgliiè  comme  les  ongles  &  les-  cheveux 
ibnt  du  corps  humain. 

Aujourdhuy  dans  cet  heureux  com- 
mencement ,  TEglife  eft  âinte  en  tous 
ceux  qu'elle  embrafle  ,  &  qu  elle  enferme 
dans  .fon  foinr-^  ils  fe  préparent  tous  à  re^ 
cevoir lelprit de fainteté  &  de  fàn(3:ificçi-. 
don^  ik  pedevetênt  tous  dans  la  fuiete 
&  dans  l'union.  Erant  per/èveranns  uns^ 
nimker  in  or^iom  :  aulHils  le  reçoivenç 
tous  y  ils  en  font  tous  remplis-  Replet i 

fHnp  onmes  Spirim  fanHo  j  aucun  n  eft  ex-* 
dus  de  cette  grâce.  Examinez  ces  trois 

'  mille  perfonhesquife  joigtient  aux  Difci- 
pies  ^  vous  n'y  trouverez  pasim  foui  m e* 
chant ,  pas  un  feul  incirconcis  >  pas  un  feul 
homme  impur,.  Ceft  aujoiva  buy  q^fi 
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s  accomplit  cette  magnifique  promeflè  que 
Dieu  avoit  i^te  à  la  viUe  de  Jernialen^f 
quand  il  avoit  dit  par  Tes  Prc^hetes  :  S  ion 
li Seigneur  nefinfirirét pas  ^a'on  voye  ni 
dans  tes  places  y  ni  dam  tes  rites  aucun 
homme  impur  ^  aucun  incirconcis  :  Non 
Mdpcïet  ultra  ut  pertranfeat  per  te  ineir^ 
cumcifus  &  immundus.  O  bonheur  ior 
comparable  de  TEglife  primitive  !  Heu- 
xeux  Diiciples  >  qui  avez  mérité  de  xece^ 
voiries  prémices  du  faint  Efprit  :  Heu- 
reux pécheurs  y  heureux  malades  >  qui  par 
une  grâce'  prticulia:e  de  JDieu  ^  ont  hxt 
le  S«u]^  da  Rédempteur  y  lors  qu'il  ccoic 
encore  cour  boiiillant ,  &  ont  eu  parc  ^ 
cette  eminente  Sainteté  dont  TEcriture 
&c  une  fi  belle  de(cnption«  Us-  écoienD, 
dit-el;e  ,  remplis  de  joie  y  remplis  du  lâint 
Eiprit*  DifcipuU  replebantiêr  gaudie  i|. 
Spiritu  Ils  vendaient  leur  bien  y 

Us  en  appQccoienc  le  prix  aux-  pieds  des 
Apôrres^rout  écoit  commun  entre-eux  y- 
ils^  prenoient:  leurs  repas  avec  joie  y  avéc 
Cmplické  ;  ils  paflbient  leur  vie  à  prier 
dans  le  Temple  p  à  écouter  Ics^inH:  udiohs 
des  Apôtres  y  à  rompre  le  Pain  celefte  de 
la  divine  Ëuchariitie.  Deibccupez  de  tous 
les  objets  du  monde  >  ils  goûtoient  èa 
paix  combien  le  Seigneur  eft  doun  ,  me« 
aâHtJijïe  vicfi  puïe  &  Çi  pa^feiw  >  quelèi^ 
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Monaâeresls^  mieux  tcgïet^m  p^eat 
iqu  avec ,  peiné  en  retracer  Timage.  Quô 
cet  écai:  m  graàd ,  qu  il  eft  divin  t  Mais 
•c  eft  le  privilège  de  la*primitive  Eglife  ^  • 
qui  ne  ièra  jamais  accocdé  à  aucune  ibcîe» 
té  particulière  ,  parce  qu  il  n^y  en  aura  ja* 
ipais  fans  Hypocrites  j  (uivant  cette  paio^^ 
le  de  (aint  Auguftin,  Omnis  congregdti0 
habet  fitlos.  Comment  n  y  en  auroit^l* 
point  entre  les  Chrétiens  des*  derniers 
ïcms  3  puis  que  la  primitive  Ëglilc 
modeiie  des  iôdetez  les  plus  pat6ites> 
ïi*a  pas  jotii  long-temps  de  ce  bonheur^ 
11  e»  vray  qu'aujourd'nuy  >  die  eft  toute 
^inte  >  toute  pure  j  &  fans  tache  ^  mais 
ce  n*eft  pas  jpourlofi^emps  :  Ken-tot  on 
y  verra  un  Simon  ^  un  Ananias  »  une  Sa* 
]^a  »  c  eft  à  dire  des  fimoniaques  ,  des 
avares ,  des  apoftats,»  Plus  elle  s'éloigne* 
cade  i&  ibucce»  &  de  i&n  commence^ 
menr  ^  plus  la  zizanie  croîtra ,  plus  il  y 
dura  d'hypocrites  ^  &  de  mechans  ajûu-* 
tez  au  nombre  de  fes  vrais  enfans  :  En 
forte  qu  elle  fera  forcée  de  s'icrier  avec  le 
Prophète  :  Multi^Hcdti  fmt$  fuftr  m* 
mtrum^  Leur  noim>res'eftttDp  multiplièt 
fineffet ,  fi  vous  comparez  fon  det niet 
1^  avec  fa  naifTance  »  vous  aurez  peine  à 
kiQcoiiiic^e.  On  ne  voyok  'atois  ^ 
^(oéi  y^  £ûpcccé  î  pfcTattcmeflc 


Digitized 


pour  le  ]ouY  de  la  Pentecôte.  6  3 

taeVokpref^uec^ue  méchanceté  s  quecoi> 
ruption  i  il  ecoit  rare  en  ce  premier  temps 
de  trouver  parmi  ces  ûdelles  un  gi:and  pe« 
cheiir  >  il  eft  rare  aujourd'huy  de  trouver  un 
Vray  juûestant  les  Élus 'font  couverts  parla 
Multitude  de  ceux  qui  û  ietvcnt  èa  nom 
<ie  Jeilis-Chrifl;  pour  travailler  à  leur  iji-^ 
tune  9  qui  regardent  la  pieté  comme  un 
moyen  de  s'enrichir  »  qui  ulent  de  Dieu 
ixHir  fouir  des  ciesouress  qui  renverfent 
cette  belle  règle  ^  qui  iious  oblige  d'ulèi 
ibbreme&t  des  Créatures^  &  de  tendre  Êttis 
ccilè  à  la  joiiiilànce  &  à  la  poflèifion  du 
CreateuTu» 

ifl^  fere2*vous  ^  ame  fidclle  >  vous  qui 
drivez  dans  ces  jours  malheureux  >  où  feloa 
la  prediiSlion  de  Jefiis-Chrift  Tiniquitc  eft 
4àx»Mknte^&  la  charité  refrcndie  prefque 
Jwr  tout }  Efto  ionus ,  dit  faint  Auguftin  ^ 
^  ti^ltm  nuUim.  Soyez  bonne  ,  Se  fou& 
frez  les  mèchans ,  n^entreprenez  pas  com* 
ne  les  hérétiques  d'arracher  la  adtanie  a« 
vanr/e  rcmp  de  la  moiifon  y  ne  vous  in> 
|)atiente2  pas  >  attendez.  Les  méchans 
peuvent  être  avec  les  bons  dans  TEglifc 
de  la  terre  i  m^s  il  y  a  une  Eglife  dans  le 
Ciel  y  où  ils  n'entreront  pa*.  Là  ils  feront 
'Entièrement  feprcz  par  un  cahos  impcne- 
tfable  ;  on  verra  d'im  côté  toim  les  bons» 
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permîxtos  bonis  malos  ,  hahiwm  j^fi y/i- 
dkmm ,  fine  hIHs  malis  omnes  bonop. 

Troijiime  circonfian<:e  y  flenitude  de 
dans  &  de  grâces.  Mais  le  faint  Efprit 
ne  fê  contente  pas  de  fanûifîer  TEgli- 
fe  dans  ià  totatUé  >  il  veut  encore  Tuy 
donner  la  plénitude  de  fes  grâces  &  de 
iès  dons.  Tous  fes-  Difciples  en  font  rem- 
plis. Replet i  funt  ornms.  Ils  ne  reçoivent 
pourtant  pas  tous  les  mêmes^donS  y  ni  dans 
une  mefiire  égale  :  Les  Apôtres  ne  reçoit 
vent  pas  les  mêmes  que  les  femmes  qui 
étoietitavec  eux ,  parce  que  leurs  fon  étions 
iloivent  *  être  bien  différentes.  .Mais  ils 
font  tous  remplis  du  (aint  Efprit ,  prenne» 
•  lemcnt  pour  leur  propre  fandification ,  fe*  *  ■ 
coiidement  pour  s  acquitter  dignement  des 
'  devoirs  de  la  vocation-  à  laquelle  Dieu  les 
deftine/  Pour  comprendre  cette  vérité  il 
faut  fçavoir  que  le  uint  Eipât  fandifie  les 
diâerens  états  qui  font  dans  TEglifé ,  à 

{)euprés  comme  l'ame  gouverne  &  vivifie 
es  différentes  parties  de  notre  corps.  No*^ 
tre  ame  ^  die  faint  Auguftin ,  vivifie  nôtre 
corps ^  ôcle ÙAt agir  d'une. manière admi^ 
rablei  elle  donne  la  vie  à  toutes  les  parties 
qui  la  compofenCo  mais  elle  ne  leur  donne 
pas  les  mêmes  fondions,  Vitam  dat  omnL 
bas  officia  fingnliSytHt  eft  prefente  à  toutes 
Jes  parties  du  çorp$  pour  les  animer  ;  mai? 


Digitized  by  Google 


pour  le  jour  de  la  Pentecôte.  6^ 

elle  s'en  fcit  à.  diveifes  fins.  Ce  n'eft  pas 
loretlle  qui  parle  ,  ce  n'eft  pas  la  langue 
qui  voit  i  cependant  Vœil  ,  Toreille  ,  la 
langue'patcicipenr  égaTement  à  la  tie  de 
Tame.  Officia  divirfa,  fcd  vha  communir. 

Voilà,  die  faine  Âuguftin3.ce  que  le 
faint  •Efpric  fait  dans  l'Eglife  3  éunt  au 
corps  de  Jefus-Chrifl:  ce  c^q  Tame  eft  au 
corps  humain.  Quod  eft  anima  corporis  ha^ 
minis ,  hoc  efi  SpiritHs  fan^lus  corPori 
C hrlfli.  Il  luy  conununique  donc  la  plenir 
tùde  de  Ces  grâces  y  afin  qu  elle  fa(ïe  dans 
rous  fes  menibres  ce  que  chacun  d'eux  ùit 
en  particulier.  C'eft  pourquoy  elle  opère 
des  micades  prceux-cy  ,  elle  prêche  par 
ceux-là ,  elle  eft  Viergedans  quelques-uns, 
elle  garde  la  continence  dans  les  autres  ; 
elle    fert  des  Magiftrats  pour  rendre  la 
jaûiœy  des  Rois  pour  gouverner  )  des  Mar- 
chands pour  entretenir  la  fbcieté ,  des  Ar- 
.  tifans  pour  travailler.   Elle  fidc  diverfés 
choies  paries  divers  états  qui  la  compofent; 
mais  c  eft  le  même  efprit  qui  Tanime,  & 
<pii  la  fait  agir.  Officia  diverfa ,  fid  vit  a 
eommHnis.  Il  luy  communique  des*  grâces 
aînerentés\»  afin  que  les  vrais  en&ns  vt* 
vent  de  fbn  amour ,  &  travaillent  chacun 
aux  fonâions  qui  luy  font  proptes.  ^ôr- 
^  dit  faint  Aqguftin  ,  frofria  optr^n^^ 
i  fedpéêrkervivunt. 
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'  Saint  Cyprien  écoit  comme  un  œil  dWe 
beauté  >  &:  d'une  vivacité  admirable  dans 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  i  Prifcilla  donc  il 
eft  ïami  dans  les  Ââes  ^  la  femme  de  ce 
£dieu£  de  tentes  chez  qui  logeoit  S.  Paul  > 
n*y  étoit  quece  queft  un  petit  doigt  dans 
le  corps  humain  :  Mais  ce  petit  doiciî  peu 
çoniiderable  en  apparence  >  ne  lai(£>it  pas 
de  vivre  aufli  bien  que  l'œil  dans  Tiinité 
du  corps  )  le  fàinc  £{prit  les  animoit  tous 
deux ,  &  étoic  le  principe  de  leur  vie  &  de 
leurs  aâions.  Il  peut  même  arriver  >  que^ 
dis- je  1  il  arrive  tres-fbuvent  qu'un  périt 
^doigt  du  pied,  c'eft-à-dire  que  ceiuy  qui  pa- 
roît  dans  TEgliie  le  plus  vil  &  le  plus  mé* 
prifable  eft  vivant  ^  &  que  Toeil ,  c'eft-à# 
dire  que FEvèque  ne  leftpas,  que  lePre- 
«licateurne  l'eft  pas  >  que  le  Reugieux  ne  ^ 
left  pas.  Or quoyque k con^pâtiai^ dhi 
corps  humain  convienne  par  beaucoup  de 
rapports  au  corps  myft^ue  dejeios^^fiftj 
il  ne  laille  pas  de  s'y  trouver  que^iyy^  diife* 
rence*  En  effet  >  dans  le  corps  htitàââii  Tîi^ 
dion  &  la  vie  font  deux  chofes  infepara- 
bles  9  dés  qu'une  partie  du  cbrps  agit  on 
conclut  qu'elle  eft  vivante  ^  mais  dans  TE- 
gliie  qui  eft  le  corps  de  Jefiis-Chrilt  ^  un 
.  homme  peut  agir  ûns  être  vivant }  il  peut 
iànâifier  les  autres  fans  être  faint }  £( 
lois  même  que  la  vie  &  l'adion  £)nt  join-^ 
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tes  dans  un  même  iûjet  ^  il  arrive  ibuveoc  « 
que  k  charité ,  que  la  vie  de  Tame  fe  trou- 
ve plus  abondamment  dans  un  fidèle  dont 
la  £bnâion  paroît  baile  >  que  dans  celuy 
donc  l*empIoy  eft  plus  éclatant. 

Quoy  de  plus  coniblaiu:  que  cette  veri« 
té  !  O  >  mes  Frères ,  quel  fîijet  de  joye 
^pouc  vous  i  La  iâintecé  y  le  mérite  de  nos 
actions  ne  dépend  pas  de  la  place  que  nous 
occupons  dans  r^liie^nidece  que  nous  y 
feifons  y  mas  du  principe  qui  nous  ùk  agir^ 
c  eft-à-dire  du  fâint  E^^rit  qui  habite  cuns 
nos  coeurs.  Une  femme  ne  (çauroit  pfé*  - 
cher  r£vangile  >  ni  adnîiniftrer  les  Sacre* 
mem  ;  ces  emplois  ibtic  fi  grands ,  que 
pour  les  remplir  il  faut  un  rang  dillaigué  » 
dans  TEglife  :  Mais  fi  elle  prend  garde  1 
£i  mailbn  ,  fi  elle  élevé  fes  cnfans  dans  la 
fi)y  ^ydans  ramour  de  Jefiis*-Chrift  yd  elle 
fe  tient  à  {a  boutique  y  Ci  elle  exerce  fou 
commercerons  la  crainte  de  Dieu,  fans 
mcnfongc  ,  (ans  tromperie  ;  tous  ces  offi- 
^  ces  quelque  bas,  quelque  petits  qu'ils  paroif 
Jent  j  font  d'un  auffi  grand  mérite  cfcvant 
Dieu  que  les  plus  (àintes  fondions  >  pour* 
vu  qu'on  les  Biflèavec  autant  de  pieté  &c 
d'amour ,  que  le  iaint  Efprit  en  fbit  le  ve-. 
ritable  principe ,  que  la  gloire  de  Dieu  en  • 
ibît  l'unique  tin  ;  ils  font  même  plus  me- 
ritoiies  a  u  on  1»  Êuît  avec  plus  de  char 
uté. 
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Tout  confifte  donc  à  voir  fi  nous  agî6^ 
ions  par  rEfpric.  diç  Dieu  j  ii  c  dft  luy  qin 
iious  conduit  &  <Jui  ftous  applique  à  nos 
▼.4««  *  aâions.  Qti}  fpiriin  Dei  aguntiêr,  hi  fum 
filii  Dei.  Une  infinité  de  perfonnes  fê  plai- 
gnent de  n  avoijc  point  de  Diceâeurs  &c 
'    attribuent  leurs  chûtes  au  manquement  de 
cette  affifbnce..  Mais  les  vrais  fidèles  n  oihk 
ils  pas  pour  diredïeur  le  fâint  Efprit  \  Les 
Apôtres  en  pouvoient-ils  laifTer  d  autres 
en  mille  endroits  \  Lorfqu  ils  avoient  foa^ 
dé  une  Ëgliiè  dans  une  ville  >  bc  batizé  un 
grand  nombre  de  fidèles;  croyez-vous 
qu'ils  fufient  continuellement,  auprès  d'eux 
pour  les  diriger  dans  toutes  leur»  aâioa^^j 
&  les  tenir  comme  de  petits  enfans  à  k 
liziere  >  iâns  leur  permettre  de  faire  un  pas 
par  eux-mêmes  ?  Non  ,  fans  doute ,  puil^ 
qu'rls  avoi^flc  tant  dTautres  devoirs  à  rem^- 
"         plir  ^  mais  ils  les  exhortoicnt  à  écouter  le 
iàint  Efprit.         êtes  »  leur  diibient-il^ 
comme  nous  liïbns  dans  leurs  Epîcres. 
•  Vqhs  êtes  Us  vrais  enfans  de  Dieu  ;  il  ' 
mis  en  vous  l'efprit  de  Jefus  -  Chrifi  fafi 
fils  ,  comme  le  princtfe  de  U  nouvel" 
le  vie  cfHt  vous  devez,  mener  ,  &  eles 
nouvelles  aRlons  cjne  vous  devez^  fiii^e. 
^  Queniam  efiis  filii  DtiJ  mifit  DtHS  Spiu 
ritum  fini  fui  in  corda  noflra  clamantenf, 
^A^mr^  Ceft  par  cet  Eijprit  que.v«» 
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devez  agir  i  c  eft  luy  qui  vous  doit  ktvit 
de  Diiedeur-;  c'eftluy  qui  vous  montre  la 
voye  >  tâchez  de  la  fuivre. 
^  Appii^tians  danç  que  le  (atnt  Efprit  eft 
dpnné  aux  Apôtres  pour  faire  de  grandes 
cho(ês>  pout  faire  des  miracles  y  pour  faire 


m 

les  choies  les  plus  communes  d'une  ma^ 
aiere  qui.  fbit  digne  de  Dieu  >  c*efl:«à-dire 
pour  n[ianger  >  pour  parler ,  pour  agir  , 
pour  acheter  >  pour  adininiftrer  la  juflice  j 
non  dans  Tefprit  des  payens  qui  cherchent 
leurs  intérêts  ^  ou  le  plaifir  ou  la.  gloire^ 
Haf  cnim  omnia  gentes  inquirmî  j  mais  ^» 
d'une  manière  toute  chrétienne  ,  toute  ^ 
làinte ,  &  dans  Tefprit  de  Jefus  -  Chrift  , 
c  eft-à-dire  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu 
en  toutes  chofes.  Vt  in  ûnmi^HS  honorifi^  uM*4^ 
cetar  DcHs  ftr  JefHtn  Chriflum.  Voilà  de 
quelle  njaniere  F  Efprit  cçlefte  fandifie  l'E- 
gliiç  pxt  h  plénitude  de  iès  grâces^  en  les 
ycrûuït  fat  tous  les  membres  de  ce  grand 
corps,  afin  qu'ils  vivent  ôc  qu'ils  fiflènt' 
comme  il  faut  leurs  différentes  fondions^ 
Officia  divarfa  ^fid  vit  a  commmis.  Paf- 
aux  deus:  circonftances.  qui  nous  re(^ 
tent  à  expliquer  ,  &  qui  fout  la.  dernière 
par»c  ^  i:e  di{ç9urs,L 
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SECONDE  PARTIE. 

QVatnémecirconfiertce  ^  VVnité.  Le 
laint  Eipric  fe  donne  à  l'Eglife  en 
unité  Se  à  perpétuité.  Il  la  ianétine  dans 
runicé  ;  Unité  de  mai/bn  &  de  retraite  j 
car  il  dk  dit  :  Erént  mimes  in  e0tl€m  loco  : 
Unité  d  efprit  >  car  il  eft  dit  mdnimiter  t 
Unité  d'exeixice  ;  car  il  eft  dit  qu'ils  étoient 
tous  en  prières  ;  Vnité  d'intention ,  car  il 
la  â>rme  &  la  j&it  paiottre  dans  le  monde 
pour  reiinir  tous  les  hommes ,  les  ramener 
a  runité  du  vray  Dieu  &  «de  la  véritable 
Religion ,  &  ne  faire  qu  un  cœur  &  qu  u- 
ne  ame  de  toute  la  multitude  des  fidetes  » 
maltitudims  amem  crcdentinm  erat  cor 
mim ,  &  4immd  una.  Que  nous  appren- 
nent toutes  cescÎTConftances ,  fînon  que  le 
faint  Efprit  n  eft  donné  que  dans  Tunité 
de  TEslife  ,  dont  cette  chambre  où  les 
Dilciples  demeuroicnt  enfermez  &  reiinis^ 
étoit  la  figuœ&rimage  t  C'eftceque  faint 
Augdlia  nous  explique  divinement  >  lorf^ 
^ue  (ê  fervant  encore  de  la  comparai&n  du 
corps  humain,  il  die  :  J^od  efi/pintus  no^ 
jhwyid  tfi  émm^  mfirm  ad  men^ 
kê€tfi  Sf  iritHs ptnBhs  ad  membraChrijii, 
ad  céffus  Cbrifti  (jin^d  eft  lEtclefig.  Pre*» 
ûcz  garde  maincenani  à  ce  que  nôtieame 
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Éûc  >  elle  ne  vivifie  que  les  membres  qu'elle 
tfouve  dans  l'imité  d'un  même  corps  :  Tant 
Gu  ils  font  unis  ih  Ê)nc  leurs  É>ndions  ôc 
ils  vivent  \  mais  s'ils  fi>nt  retranchez  6c  ^ 
coupez ,  Tame  ne  les  fiiit  pas  3  elle  ne  va 
pas  après  eux  >  elle  les  laiflè  dans  k  mort# 
Ce  qu'il  y  a  d'admirable ,  c'eft  qu'un  mem- 
bre tout  retranche  qu'il  eftjparoîttoûjours 
membre  :  Si  vous  demandez  ce  que  c'eft  > 
on  vous  dira>  c'eft  un  àovgi^  c'eft  une  main^ 
c  eft  un  bras.  Prditer  corpus  habet formam^ 
fed  mn  hahet  vitam.  Dites  la  même  cbo^ 
/è  de  tout  homme  (èparé  de  l'Eglifè  s  Ci 
vous  cherchez  en  luy  le  batême  >  vous  l'y 
pourrez  trouver  ;  fî  vous  y  cherchez  le  fym- 
ix>le  >  il  vous  y  cherchez  la  £by  »  &  mê^ 
me  la  véritable  foy  ,  vous  Ty  pourrez  trou- 
ver y  elle  eft  quelquefois  dans  les  fchiilna^ 
tiques.  Conclurez-vous  de^ià  qu'il  eft  en 
état  de  falut  \  Nullement.  Que  celuy  qui 
eft  feparé  ne  fe  glorifie  pas  de  tous  ces 
avantages  j  ce  n'eft  là  que  la  figure  du 
maxht&yjhifirAfmsdefornuglû  ' 

29Mndo  intHs  ffiritn  mn  vegetmwr.  Il  a 
ferme  exrerieure  9  mais  il  n'a  pas  la  vie» 
puilqu'ii  n'a  pas  la  charité  :  Et  pourquoy 
n  a-t-il  pas  la  charité  \  Ceft  qu  il  n'a  pas 
le  fàinr-Efprit  \  Etipourquoy  ne  l'a-t-il  pas? 
^mCQr  que  le  faint  Efprk  ne  vivifie  quelle  ^ 
corps  de  Jefiis-Chrift,  c  eft-à-dire  l'Eglifc 
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aont  il  ék  Fàme  j  hors  de  cette  unité  »  il 
ny  a  que  mort  &  perdition  :  Hors  de  l'E- 
gtiiè  on  peut  avoir  le  bapt  ême  y  la  £oy  »  les 
facremens  ^  la  prière  y  les  œuvres  de  mife- 
ticorde  »  mais  on  ne  peut  avoir  ni  juitice^ 
ïiî  (aintecé  ,  ni  charité  ,  ni  la  rémifïîonde 
fes  péchez  y  ni  par  confcc^uent  une  ibiide 
elperance  du  j&lut  éternel. 

Cette  vérité  ne  regarde  pas  feulement 
les  hérétiques  ^  &:  les  fchiunatiques  y  elle 
tegarde  gencî  a^ement  tous  ceux  qui  xi  ont 
pas  le  faint  Eiprit.  Le  péché  mortel  fait 
devant  Dieu  le  même  effet  que  l'herefie  ôc 
le  fchiûne  ;  il  détruit  la  charité  y  il  rompt 
l'union  qui  doit  être  entre  les  membres  & 
le  chef  y  il  ôte  la  vië  de  Famé  ;  en  xret  hsx 
'  on  ne  laifle  pas  d'être  dans  l'Eglifc  &  xle 
r£gli{è  y  par  la  pro£:flion  extérieure  de  la 
foy  y  par  la  participation  des  mêmes  facre- 
mens >  &c  par  les  autres  exercices  d'une  pie-* 
té  apparante ,  QHantum  ad fpeciem  fie- 
tatis  :  Mais  dans  la  vérité  on  n'eneft  pas 
parce  qu'on  n  a  pas  le  lien  de  paix  qui 
nous  unit  à  Jeius-ChriA  ;  parce  quon  n  a 
pas  le/prit  de  Jefiis-Chrift ,  &  que  qui 
n'a  pas  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  ^  n*appar- 
tientpasà  Jcfus-Chrift.  Si  auis  fpiritum 
Chrifii  non  habet ,  hic  non  ejt  ejus. 

A  vez-vous  rompu  le  lien  de  la  concor- 
de ^  en  donnant  fujec  à  votre  âere  de  fe 
•  •  mettre 
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meture  en  colère  contre  vous  >  Ne  negli* 
gex  pas  la  player  que  vous  avez  Êute  à  km 
cœur  i  étant  divifé  d  avec  luy  ,  vOus  Têtes  ^ 
davec  Jcfus-Chrift  même ,  puUque  pe^  !L  *  * 
chant  contre  votre frère ,  c  eft  contre  Je/ks» 
Chrifi  que  vous  f€cheT^.  Eft-ce  luy  qui 
vous  a  olFenfé  ?  reprcnez4e,  rcprclèntez* 
luy  Çsl  âuce  ;  Ne  mcprifêx  pas  (on  amidé» 
ôn  ne  peut  s'éloigner  de  la  charité ,  fans 
S'éloigner  de  runité.  Or  quiconque  neft 
as  dans  1  unice,  peut  bien  recevoir  le  corps 
e  Jefus-ChriArn  oomnmQianc  i  mais  il 
ne  reçoit;ipoînt  (on  E/prit,  parce  qu'on  ne 
le  reçoit  que  dans  Tunité^ 

Le  faine  Efprit  eft  le  nœud  qui  lie  le  Pc- 
;e  avec  le  Fils  «  &  le  lien  de  leur  unioa  ;  a 
ainû  fon  propre  effet  eft  d  aftembler  en 
,  unité  tous  ceux  à  qui  il  eH  donné. 

Cinquième  circonfijonce ,  Ut  ferfetuki^. 
Enfin  ,  Meffleurs,  le  faint  Efprit  eft  don* 
ik  à  TEglife  a  perpétuité ,  c*eft-à-dire  pour 
toujours.  C  eu  ce  qu'on  trouve  par  tout 
dans  \e%  /atntes  Ecritures.  Je  feray  aw^M^* 
vous  y  dit  Jefus-Chxift  *  a  la  ^w-îp/^?> 

fimmatiah  4e s  fiecUs.  S  ion  eft  le  lien  ok  <^ 
Je  me  fuis  étahU  une  demenre  fixe  &  4r- 
rêtée.  J'y  habiteray  ,  parce  que  c  eft  l'en- 
droit que  je  me  fuis  choifî  :  En  çe  temps ^  imm^v 
Ia  ,  Je  feray  une  notivetU  mUiance  avec  U 
maifon  d'Ifraèl.  jÉliiancc  fui  ne  fera  pas  Hikr.  %• 
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CQfsm  celle  ^jue  f  avois  faite  avec  lenri 
pm  ^  f!r  éfU^Us  <mt  ^hlk^  dit  le  ÎSeigheur^ 
mais  €eire  ^ue  jt  veux  faire  fera  éternelle  j 
Etemelle  s  pirce  que  Jcfo-Chr !ft  en  fera 
k  médiatcttr,  &  qu  il  veillera  iîir  TEglife» 
comme  uti  paileur  &r  ^  ttoupeau  :  £cer« 
neU^  >  parce  que  le  Perc  &  le  ^ûsy  vien- 
àttitk  ^  Se  q  Vils  y  écablitDfït  léut  demeure: 
EterorcUe  >  parce  que  le  faint  Efprit  la  con- 
dmn ,  lây  tiendra  lieu  de  Maître  y  de  Pre« 
.     cepteur  pour  luy  enrcigner  la  vericé  :  Ecer- 
iielfe  y  paite  <pi  eUe  Im  toûjoars  i&inte  s 
&  que  le  faint  Efprit  ne  cefïera  d*y  répan* 
.       arc  la  charité  :  Dim  eft  éemmr ,  dit  TApô-^^ 
^*  *    ttcy  &  ceUy  qui  demeure  dans  la  charité^ 
.dmémt  m  Dktà ,  &  Dieu  dmenrè  tà 
luy^  C  eft  un  article  de  fpy  que  T  Eglifc 
ne  peut  être  âm  amôur  ;  ni  perdre  la  cha-*' 
riré.  Gettevercu  eft  necetfaire  à  chaque  fi- 
dde  ea  particdiiel:  »  mais  elle  eft  elfentielle 
à  i'Eglite.  Sans  elle  TEglife  fèrôit  un  adul- 
^  uïie  infidèle;  on  ne  pourroit  pas 
^te  >  ojmme  Jefiis-Chrift  Ta  dit  dans  1  Ë- 
4C«tift.  Yangile,       Us  fêret$  d^  Cenferntfre^ 
u.  i8«  vaudront  point  contre-elle  ,  puifqiie  toute  * 
ibdcté  qui  n'a  point  la  charité  ^  a  eft  qu  u* 
ne  aflcmbiée  d'hypocrites  ,  qui  profê flanc 
la  vrayé  foy  au  doiors  ne  lont  point  dans 
le  ccîeur ,  puifqu  ils  chaflent  \t  ftîntEfpric 
-de  l0tt  ame pas  diesccimes  qoe  la chaiitô 
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*fè  peut  fouffrir.  Ceft  pourqatf)^  lioùs  èf- 
fons  profeflioii  de  croire  dans  le  fymbolé 
de  la  foy  que  TEglife  eft  ftÇrifce  Éins  dirtin- 
âion^e  temps  ni  de  durée  :iàinte  en  coutë 
propiktè  4e  tangage  (ainte  fionr^léitfê^- 
meiu  comice  ks  autels     les  vafesroSc 

diezau  cuke  de  Dieu  s  mais  encore'fefi 

iource  de  toiîte  fàhltcté ,  comme  le  corps  à 
tm  dl^'bà  ^  répondent  âfi:  ttte  ks  dot» 
du  Êiftt  £^rit."    S  : 
*  S^m  Auguftifi  «x^Itquânt  ces  paroles  du 
Roy  ptophctè  3  Seigneur  confervez.  mon 
km  ;féiM  ^  je  fnisfaint ,  dkqu  il  n y  a 
que  l'Eglite  <5ui  peut  ainfi  parler.  Que  lé 
toqps  de  Je&^ChTÎft ^  dk-â^  qoc  et  ietA 
homme  qui  crie  de  toutes  les  parties  de 
h  terre ,  tfeft-à^e  l'Egiife  Catfaolq 
Tépànduë  pat  tout  ^  ne  craigne  pdftit  de 
-dire  avec  ton  chef  &  ha^^ftyt^  i^ ^/ejkii 
f^M^ ,  parce  qu  elle  a  reçu  la  t;tace  de  k 
âliâiâl^ion  >  la  grâce  du  baptlnte  &  ià 
.fémi/Soii  des  pechet.       elle  difc , /> yi/f 
féiintc  9  elle  le  peat  >  elle  lé  doit  >  parcd 
que  la  proitieflc  de  Dieu  neiçauroit  man- 
q|tter  <l;èci€  accompïie ,  ptrce  quelle  eft 
<:on^rec  à  ftgknre  \  qu*eilé  luy  Tend  te 
ciidte  <yai  iiîy  cli-dû ,  qu- elie  le  fètt  âatis  la 
^ieté     d4ns  la  jidtect ,  &  qu  elle  arrivcti 
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pn  jo^  jufqucs  à  MUffok  f^liis  auoiiie  ta^ 

.  Mais  5  dti^qoelqtt  utl  ^  d'où  «enr  donc 

//.if^.  gu*il  Y  ^  ae;Béchans  dans  TEglife, 
Aie  Davidfê  plaint  Wii  ny  a  pliisdè^âint 
4ans  k  monde  ,  qu'il  n'y  jen  a  pas  ietil  î 
ÙdktfJUiïB^ikàc  k  cette  eàcoqijpoféo 
.  ^  bons  &  de  mçchans  s  fbn  filet  énterme 
4ebotB^  de  maiiii^  poîâbn^ion  cha^ 
coiîtîcnt  de  Tivrovc  &  du  bon  grain  ,  {bi\ 
aire  enferme  de  U  paille  &:  da  â:oaient  s 
mais  ne  la  regardez  point  pr  la  paille  j 
confiderez*  la  par  le  fixement  ^  par  ceux  qui 
en  font  la  plus  faine  partie*  C*eft  à  eujc 
^ue  s'^dpçflibnt  Iqs jprpmeflès  de  l'Ecriturei 

7f4ft.  17*  c  eft  d'pux  que  Jems-Chrift  difoit.  0  W>» 
père  Je  me fanihifie  four  eux  ^afin  qu'ils 

Bphef.  ^.  foienrfamts  dam  I0  vérité  ;  Er  âint  Paul; 
jfe/^i  Chrifi  s^eji  iiviçé  fonr  fin  Eglife^ 
a^n  de  làjanS;ifier  ^&  de  I0  rendre  gle^ 
1 . 4.  r^^^  \  Et  I  J^fHs^Çhrijl  noHs  a  Uns  en  If^y, 
a^  qM  mur  foyons  fénts  &  ùrâprehe^m 

Btfnr.  i|.  Jié^lcs  devant  fes  yeux*  J^t  encore  j  J^f^s 
0  fougère  hprs  U  porte ptmr  fen^ifier  le 
peuple  par  fin  propre  fang. 
.  Dieu  ne  regarde  donc  que  les  gens  da 
bien^  que  les  vrais  juftes^  &c  on  (cul  de 
ceux  qui  le  craignent  çft  plus  cpnfideré  dç 


luy  que  mille  impies.  Or  l'Eglife  aura  tou- 
jours des  enÊuis  moiSl      l-Ç^it  dfi 
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lear  pere  :  Ceft  poutquôy  la  muliicudedcs 
mcchans  n  empêche  pas  qu  elle  ne  puiflc 
êcreappeliée  fainte,  lleft  vray ,  dit  Bclkr- 
mîn  y  répondant  aux  fieteriques  »  fi  y  a  d« 
hypociices  dans  TEglife,  clleparoîc  pleine 
d  avares  ^  d'impudiques  y  d^^mbicieux  >  de 
gens  qui  n'ont  ni  foy ,  ni  pieté.  C'eft  potftr 
cela  qu'elle  dît  dans  rEcriture  qu  elle  eft 
noire,  Nigra  fitm  \  mais  elle  ajoute  qu  elle 
cft  belle,  &  elle  a  taiibn  fed  frrmofa  x  belle  4* 


très.  Ne  di(ôns  donc  jamais  comme  les  he- 
leciques  qu  elle  eft  tombée  en  raine  ,  qu^et 
le  eîl  devenue  infidèle ,  adultère  ,  &  une 
ai&mblée  d'hypocrites.  Etant  afTûrez 
d'une  certiiude  de  foy  divine  y  qu'il  y 
a  dans  TEgUie  pluiîeurs  perfbnnes  qui  ibnc 
Vfayment  fidèles  >  pieulcs  ,  &  prede(U« 
nées.         '  '  ' 

Finiflbîis ,  Méflîeurs  ,  en  repaflànt  fur 
les  circon/hnces  que  nous  venons  d'explr- 
^uer.  L'Eglife  a  été  fandifiée  dans  un  pe- 
tit nombre.  Apprenons  de-là  que  la  fain* 
teté  eft  toûjoarsf  du  côté  du  petit'  nombre. 
Te  dis  du  petit  nombre  uni  au  grand  nom- 
Dte  5  &  non  du  ^tit  nombre  jteparé  &  ré- 
volté. L'Eglife  le  conferva  pure  &  fâinte , 
tant  qu'elle  fut  tenfermée  dans  la  ville  de. 
Jerufalem  >  mais  auU-totqu;  elle /ç^répan- 


7  s  V  •  Difmrsde  Ficie,\tr. 
dk  âu^eliots  »  ce  mélange  avec  le  monder^ 
iuy  fit  du  coxp  Elle  wnâiifia  beaucoup 
d'infiddies  }  mais  il  y  en  ^eut  plufieuis 
qui  devenant  fidclj^s  pom  demeurèrent 
infidèles  d  aâiion }  qui  retionçanraux  ido* 
les  extçiicun^>  ne  ceflèrent  point  d  adorer 
les  idoles^dii^  Cffitu:  >  c'^à^dire  les  objets 
des  paflîons.  Ce  nombre  eft  aujourdliuy 
plus  grand  &  iS  vous  voulez  devenir 
'  faim  il  Êwç  nççellàiremeut  que  vous  vou5 
eu  ièp^ifi?  non  au  dehors  9  mais  par  un^ 

pièce  latcricure  &  fîncere.  Cherchez  les 
ponsi  dk  ùànt  Auguftin  >  il  y  en  pen^ 
mais  il  y  en  a  5  &  fi  vous  en  voulez  tmu- 
.  ver  9  ^oyez  boa  vous^^meme  :  Dés  que 
,  vous  le  ferez  3  la  charité  vous  ouvrira  les 
^ycux  x  &  vous  découvrira,  de  vrais  fer vi* 
teurs  de  Dieu  ^  des  hommes  morts  au  pe- 
-ché  3  a^  ii;ion4e  &  à  eux-mêm^  ^  des 
honimés  qui  ne  fe  propofent  dans  toutes 
Jeurs  aâions  que  U  gloire  dç  Dieu  le 
J&lur  de  leurs  fteres. 

^  .Noitf  avons  vuquç  TEglife  fuc  fainçe 
dans  tx>us  ceux  qui  la  compolbient  au  com^ 
ipencemeur  :  I{  eS^  vray*  que  no^  ne  de^ 
voiis  pas  précendre  à  ce  bonheur.  Mais 
vous  dis  »  mes  Frères  >  ce  que  S«  Pierre 
aux  trois  mille  Juifs  qui  (è  converrircttC 
à  Ùl  première  predicatbn.  Tâcha'^  de 
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U  don  du pdnt  EfprU  j  car  U  fromcjfe  0$ 
été  fdiua  WHS  &  dvos  eufims  y&  k  tMS 
ceux  fUf/^  notre  Seignmr  &  nitre  DUh 

c9rromf  9ùs  j  c  eà-à-clire  de  ceux  qui  n'ai- 
mant 9jei  ]«m€pde  ubMA  que  4e  l  'màâSk" 
rence  &  <îu  mépris  pour  les  grâces  du  faine  * 
£{prit.  GxQXDiencez^  par  vôcfe  propte  ùxt^ 
dification  3  mettez  votre  felut  en  aflûran- 
ce.  Apres  cela  contribuez  tout  ce  vous 
pourrez  an  {alut  de  vôtre  prochain.  Faites 
que  tous  ceux  qui  dépeiKient  de  vousioienc 
^nts.  Que  le  Paueuf  répande  tous  les 
jours  quelque  nouveau  <lœré  de  faintecé 
dans  fa  panoifle  ;  le  pere£ns  £1  âmiUe, 
le  feigneur  daixs  fes  ceiries  »  le  maître  dans 

Nqu&  avons  vu  que  l'Eglife  fut  fanâi^ 
fiée  8c  enricliie  par  U  f^eiiimde  des  dons 
&  des  grâces  diu  ijiorEi^riti  ccft-àdire 
qu'elle  reSiûdoure»  ks  grâce»  qui  écotent 
neceflàirçs  à  fes  cn&ns ,  tant  pour  fin-** 
âifiçi:  eux-mêmes  ^qiie  poiis  &ivir  Diea 
çfcaçun  dans  Çon  état. 

Voilà  ce  qxjy&ncAK  devo»»  demandiarj) 
les  grâces  éclatantes  ne  nouA  ferviroiera  cte 
Âen  ;  £lk$  étoienc  rvoQ^fl^Ùre^  au  ccnnnMKk^ 
cernent  pout  convaincre  les  Infidéks  de 

vérité  de  Tilvangiie  ;  niainienai\t  1 
ir4ngik  n,  a  bçroin  que.  de  U  bouse  vis  d^  . 

D  iii). 
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ceux  le  profefïent.  Il  n'y  auroit  plus 
d'Idolâtres  »  ni  de  Turcs  y  ni  d'Heredc^ues, 
fi  les  Catholiques  vivoient  comme  les  pre- 
miers Chrétiens  ^  mais  tant  que  nos  aâions 
ièront  contraires  à  notre  foy  y  l'Evangile 
ne  fera  point  de  progrés.  Les  premiers 
Chrétiens  convertiflbient  plus  de  paycns 
en  un  an  9  que  nous  en  un  fîecle }  parce 
que  rien  ne  pouvoit  refifter  à  la  iaiïiteté  de 
leur  vie. 

4»  •  L'Eglife  a  été  /ancîlifiéedansTunité  ^  dC 
&  nous  avons  vû  que  hors,  cette  miité 

j.ccr.H'  n'y  a  que  mort  &  perdition;  Conjfèrvons- 
là  donc  avec  un  grand  ibin.  Notre  Dieu, 
dit  laint  Paul ,  n'efi  pas  un  Dieu  de  dif. 
fenjîon  ,  mais  de  paix.  Il  nous  a  appeliez 
pour  vivre  en  paix  9  &  Jefus-Chrift  nous 
aflure  y  qu'il  n  y  a  que  les  amateurs  de  la 

^4//^.î.  p^j^  q^jj  puiflcnt  poflcder  la  terre  des  vi- 

vans.  Si  ^iielcjH^un  aime  la  vie  y  dit  le 
î^/^-    Plalmifte,  &  defîre  quc  V^x  jtmrsfiitnt 
"  henrenxy  ^a'ilfe  détourne  dn  mal,  &  faj?e 
lê  bien ,  ^h'U  ptcherehe  la  faix  &  éjH^il  U 
foH^fnive  :  C'eft-à-dire  qu'il  travaille  pour 
l'acquérir  à  quelque  prix  que  ce  ibir.' 
"^m.ix.  q;ez.  donc  en  Paix  Ji  cela  fe  peut  ^  &  an^ 
tant  qê$'U  efi  en  vous  avec  tante  firte  de 
per/innei.  Soyez  dans  la  joie  ,  rendél^ 
li ;  ri?         parfaits ,  confolezj^vons ,  fiy^\^  tintt 
d'efprit  &  de  cœur  i  &  le  DieH  de 
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pour  le  jour  de  la  Pentecôte,    '^i  * 
f!r     amour  fôra'^^H^ec  vàftt. 

En  dernier  lieu,  nous- avons  vu  que    .5;  . 
l'Eglife  a' été  faôaifiée  à  perpétuité  ,  & 
c*eft  la"  dernière  grâce  que  nous  devons 
demander.  Une  feintete  *paflâgere  n'eft 
rien.  Dieu  veut  des  ames  qui  le  ièr  venc  • 
fans  partage    &  Êns  inco^Hîce.  Té- 
moigner quelque  pieté  dans  les  temps  des 
grandes  Feftes  >  &  (è  rengager  dans  fès 
plaifirs  dufiecle  auffi-tôt  quelles  ibntpaf  • 
iees  >  c  eft  vouloir  partager  û  vie  encke 
•  Dieu  &  le  monde  y  c'eft  vouloir  fer  vit 
deux  màitites.  Jnf^H^à  ^fuand^  difok  lel,^^^^ 
Prophète  Elle  au  peupi/e  dlliaël ,  ju/ijH^à 
^uand  femj^oHS  0énm€  §m  homme  fui 

boite  des  deux  cotez.  ?  Si  le  Seigncptr  efl 
JOieu  fiihuèz^U*^  Si  BaM  efiDieUy  eomu 
vuez^  à  U  fervir.  DecIarez-vous  pour  un  des 
deux ,  prenez  uh^maître.  Chomflez  la  vie 
ou  la  mort.  Et  puifqu'il  n'y  a  perfonneaf- 
fez  fou  pour  ne  pas  préférer  la  vie  à  la 
mort ,  con/àcrez-vous  pour  toujours  à  Je- 
.  fus^Chxiù,  y  comme  a  ceiuy^^iû  elt  le  prin- 
cipe &  la  fource  de  la  vie .  • 

Mais  helas  l  Seigt\eur  le  puis  ,  ù. 
vôtre  Efprir  né  vient  en  mey  pour  aider 
ma  foiblede.  Le  torrent  des  convoitiie$ 
m'entraînera  toujours),  à  moins  que  vous 
ne  le  deflèiçhiez  par  le  feu  que  le  faine 
£iprit  eft  venu  apporter*  fur  la  terre.  L  a« 


Digitized  by  Gopgle 


*  'Si    •   Hifcours  de  Pîetè 

mout  eft  le.  fioids  jdu  rçœ^^.  C  cû;  luy  q^^ 
.  nou^^pofte  par  toiK  91^  nous  allons.  Don- 
ne^-non^  donc  :  k  v^e  i  S^gneoir:!  ^fin 
'  qu^il  npus  élevé  i  Car  aufli^w       ce  feu 
celefte  pqus  cmbsa£b  »  11009  mépriicms  la 
^   rerre  3  nous  volons  vers  le  ÇieL  Donncz- 
<Lçus        divia> ce     celefte^  qui si'dl 
qu'a»K)U^  i  cette  ardeur  toute  ^inte  ,  qui 
^it  q|uç  VoQ  court  avçc  caot  de  piailk  à 
Todear  ide  vos  parfums.  Ô  amour  qui  brû- 
lez toujours  uns  vous  éteindre  jajnaia} 
charité  qui  êtes  mon  Dieu  ,  embrafez- 
-  moy  de  VQS  fiUmme^t  Vcnc?i  Efpcit  Sainc> 
vene?  à  nôtre  fecours.  Faites  agir  vôtre 
.  pui  (HmcQ  3  «veiU^?z-lK>u«  x  rapfidiK:z-oou&  > 
•  cmhraiêzrnous  >  enlevez-nous  par  Taî- 
ti;m  àsk  yps  çeleiiie;  .dpuceuiv>  aûa  que 
nous  vous  aknions  ^  &  Œie  do!!  ne  £)jit 
capable  de  ûous  iièparer^  d«  vôtre  anioui:» 


1'  • 
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DISCOURS 

POUR  ItE  tUNDY 

P£  LA 

PENTECOSTE 

Sic  Deus  dilexk  npiunduiUj  ut  Filium  iôuni 
unîgçîunBa  dvet-  }. 

2>/V/y  ^  tetlemem  aimé  le  monde ,  qh^U  . 
a  donné  fin  Fiti  unique. 
•  En  S.  Jean  Chap.  3# 

* 

OvKQ^voy  now  paxicr  an-  ' 

jourd'huy  du  Fils  de  Dieu  ?  Il 
mç  jfemble  que  ce  n*eft  pas  de 
Jiiy  qu'il  s'agit  à  la  Fefte  de  U 
Pentecôte.  C'eft  le  ùixn  Ëfprii: 
qui  donne  à  nous  dans  ce  myftere  3  & 
néanmoins  FEglife  nouspropofc  dés  ]fi 
lendemain  TEvangile  où  le  sUuveur  par- 
lant de  luy-menae  >  dit  ces  beUe»  parolesi  : 
Dien  4L  relltment  aimé  te  monde  ^  li^ 
a  donné  [on  ^Is  Hmq,Ue\  £Ue  aÂme  ce 
4îvisi  Sauveoc  dWamwc  fi  tèndrà  ^  fi 
-  Dvj 
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fecc  elle  en  eft  iân$  cède  occupée  >  &  je 
ne  m  en  étonne  pas.  Jefus-Chrift  a  trop 
penfé  à  elle  >  pour  qu  elle  ne  penfe  pas 
continuellement  à  luy  s  il  eft  TEpoux  >  elfe 
eft  r^poufe  ;  il  eft  venu  pour  elle  3  elle 
iê  cœir  obligée  de  yivi:e  uniquemœt  pour 
luy  ^  elle  ne  peut  roublicr.Hier ,  elle  nous 
entretenoit  du  faint  Efpric  ;  la  neceflîté 
de  fa  grâce TefEcace  de  fa  vertu  >  6c  les 
effets  de  ia  prefence  étoieat  la  matière  de 
fes  prières  auffi  bien  que  de  fes  inftrudions. 
Mais  elle  recommence  dés  aajoutd'huy 

'  à  parler  de  J.  C.  fçachant  (jiCil  efl  U  fin 
de  U  loy  p9iêr  tous  ceux  ^ni  crùytnt  en-hêy. 
Dieu  eft  la  fin  de  Thomnie  3  Jefùs-Chrift 
e(l  le  médiateur  wm  y  conduit  ^  &  la 
voye  par  laquelle  on  y  va  i  mais  en  mê- 
me-temps il  eft  la  ân  de  la  loy  3  &  le  fainc 
Efprit  ne  vient  que  pour  nous  mener  à  luy. 
O  homme  que  tu  es  grand  depuis  que  le* 
Fils  de  Dieu  s*eft  fait-norrime ,  depuis  que 
déuxperfonaes  divines  ont  paru  poutoper 

^  m  ton  falut  !  Ceft  pat  le  Fils  que  nous 
allons  au  Pere  3  c'eft  pr  le  ûint  Efprit  que 
-nous  albns  au  Fils.  L^s  ^  dit-u  3  qùi 

^'  l*EfprU  de  vérité  qui  procède  dn  J^ere^ 
fHe  fe  vous  envoyeray  de  ia  part  de  nMi 
Pere  yfira  venu ,  il,  rendra  témoignage  de 
moy.  Voilà  à  quoy  eft  deitinée  la  defcentè 
d'un  Dieu  ^  à  rendre  témoignage  'de  JeiuSa 
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^  pour  le  Lt^nêy  de  la  Pentechts.  Sf  ^. 
à  dire  à  tous  les  hommes  :  Sic  Dtnà.  dile'^ 
xit  muniurn^  Ht  filinm  fHwn  Hnigenitum 
/Uret.  Dim  a  tellmmt  aimé  le  mmde 
qiéil  a  donné  jÊn  fils  ani^Hc ,  afin  (jM 
^HÎcan^Hâ  croit  on  luy  ne  ferijfe  faine  9 
mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle.  Le  ùxtii 
Eforit  vient ,  il  defcend  fîir  les  Apôçres ,  ^ 
ii  les  remplie  de  fa  grâce  3  &  ils  comixien:^  1 
Cent  à  purler ,  &  cœpemm  h^ni. 

Mais  de  qui  parlenc-ils  ?  De  Jefixs-Chrîft, 
De  qui  donc ,  piifqiie  ce  divin  ^ipât  ne 
vient  que  pour  le  faire  connoîcre  ?  C'eft 
lùy  qui  leur  infpire  ce  qu  ifs  diiènt  î  c  eft 
Iciprit du  Pere  qui  parle  en  eux  ,  &  qui 
veut  par  eux  amener  tous  les  hommes  à 
la  connoiflànce  du  Sauveur.  Que  je  (èrois 
heureux  9  mon  Dieu  ^  ii  ma  langue  &c  mon 
cœur  étant  animez  de  vôtre  grâce  3  je 
fX}uvois  prêcher  les  mêmes  veritez  avec 
le  même  fiiccès.  Je  vous  le  demande  par 
les  mérites  de  vôtre  £poufe  à  qui  noijs 
allcMnsdire,  Ave  gratiapkna^ 

'  Mon  deflein  eft  de  vous  expliquer 
&np!ement  les  principales  veritez  de 
^  nôcre  Evangile*  Je  les  renfermeray  dans 
les  deux  parties  de  ihcm  dtico  1rs.  Nous 
jpeièrons  dans  la  première  toutes  les  cîrr 
confiances  de  lamine  que  le  Pere  Eternel 
nous  a  témoi^^né  en  nous  donnant  (on 

fils  i  &  en  voulant  que  quicon^  croie  eo 
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luy  lii  la  vie  écançlle.  Vous  vetxez  dans 
la  féconde  parde ,  quelle  €oy  il  exige  pour 
nous  âccoraec  un  il  grand  1>ien. 

m- 

PREMIERE  PARTIE*  , 

Dfeiê  a  tellement  aimé  U  mçnde  ^  ^u'U 
luy  a  donné  fin  Fils  nniqne^  Ces  pa* 
rôles  (ufËfçni:  pour  compcçndre  ramoqr 
Dieu  etirecs  les  hommes \\\  ny  a  qu  a 
les  pefer  lune  après  l'aurre.  DeHs\ 
C  eu  ainii  (on  amour  a  été  fi  gv^uod  ^  & 
extraordinaire  9  il  a  £ûr  fur  luy  un  d 
grand  eâbrc  »  if^eft  porcé  à  un  tel  excès  % 
qu'il  nous  a  donné  (on  propre  Fils,  Ceft 
Dieq  oui  a  ténioigné  un  amour  Ci  tendres 
&  fi  amiiirable  i  Dieu  fi  grand ,  fi  poifîanCjt 
firicbe  >  Dieiii^^û  n  a  que  &ire  de  nous  m 
de  nos  biens  a  aimé  des  hommes  mortels  ; 
|iauvres3»aiiferables9&  ce  qui cft encore  plus 
important  des  hommes  pécheurs,  indignes 
de  fbn  amour  y  dignes  de  colère  >  &c  les 
a  aimez  jufqu'à  leur  donner  fbn  propre  Fils. 
'  l  aiiu>ur  ell  bien-faifant ,  il  iouhaite  x  il 
procure ,  il  fatt  dubkn  à  ceux  qaii  wm  a 
ravi  de  Ce  dépoijiUer  pour  cmichita  tq^r 
^  jours  preft  à  comn^micfuer  noti^et^ran 
ce  qu  il  a  ^  mais  çç  qu  il  eft.  CepencUnij 
mes  Frètes  x  toutes  les  bîftoiies,  vow 
ny  trouverez  poûu  d  aipQW  qpi  ^{2^ûcb« 
lie  celujT  de  Pieui. 
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four  le  Zundy  de  la  Pentecôte.  S  ^ 
Abrahiam  pour  témoigner  le  ïîen  leva 
répée  y  tout  prêt  à  immoler  ion  cher  âls 
\mc  y  mais  il  eftoit  afluré  (pie  Dieu  exe* 
cuteroic  la  promelle  qu'il  hxy  avoir  ^e 
die  luydonnetpar  lâacmême  une  très* 
nombreufe  poueriié  :  il  .6iî>cr^  contre 
taure  efpetance  y  mais  il  fçavotc  que  Dieu  4* 
eil  fidèle  en  fes  promeflès^  &  qu'il  pour-* 
tok  reflu^er  £>n  fils. 

D'ailleurs  ,  c'étoic  une  créature  qui 
pbeïllbic  au  Creareur  >  icy  c  eft  k  Créa-» 
reur  qui  prévient  la  créature  (ans  n^ceûx^ 
té  3  ikns  conciainte ,  de  ion  ptopr^  mcxt* 

vcment.  Jacob  aima  Rachel  y  &  pour  Té- 
pouferil  ièrvit  (Quatorze  ans  ^  il  ibuiFrk  les 
ardeurs  de  l'êce  y  les  froids  de  Thiver  > 
foutes  les  incommodîtez  des  {aiicms  >  Se 
fin  amour  efloh  Jî  grand ,  ^tiU  ercyok , 
dKt  rJEcricure  y  n  avoir  Jervi  feu  du 
jours ,  mais  il  étoit  intereflè.  Raehel  me^ 
xicoic  d  êcre  aknéç  >  auiim  que  nous  n  a«^ 
vions  rien  qui  pût  nous  feire  aimer  de 
Dieu tout  le  pottoit  à  nous  iuïr.  ^ 
mfts^le ,  dit  un  Apotre  >  fam  nom  4-^  *^ 
éÊ^aimez.  le  premier. 

En  efiec  y  St  iàmt  Auguftio  $  euffions^  ^ 
nous  pu  laimcr  j  s  il  ne  nous  eût  preve^  ^ 
BUS.  Nous  lQmme$fi$amb>a*il  eft  vtay 
que  nous  Taimions  ;  mais  nous  aions 
ennemis  mut  qu'il  nous  aimi&c>  indignes 
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de  fon  amouîf ,  incapables  de  Faimèr.  Si 
nous  l'aitnous  >  c'cft  c];u'il  a  répandu  ia  cha^ 
rité  dans  nos  cœut?s  i  s'il  tious  aime ,  c  eft 
que  (on  amour  purifie  nos  ames  &  les 
rend  dignes  de  fes  regards.  Telle  eft  la  dii^  i 
ference entre  lamour  de  Dieu  &  Tamour 
des  hommes.  Quand  faiAie  ^elqituti 
mon  amouc  ne  je  rend  pas  aimable  ^  il  ne 
met  pas  en  luy  lès  bonnes  qualitez  qui  n  ^  . 
ibnc  pas  i  mais  Famour  de  Dieu  donne  - 
à.nok^  ames  une  beauté  incompràble; 
pour  laquelle  le  Roy  des  Rois  ne  fçau- 
roit:  s'empêcher  d'avoir  de  lamour.  O 
amour ,  aonc  Tefficace  ,  dont  les  effets  . 
ne  peuvent  eftre  jamais  ailèz  admirez  | 
Jugez-en  pr  le  pouvoir  qu'il  exerce  far 
ie-cceur  de  Jefiis-Chrift  \  il  embelit  nôtre 
ame  ,  mais  c'eft  en  le  défigurant ,  c'eft  en 
ruinant  les  traits  de  cette  beauté  ,  que  Ïq. 
Roy  Prophète  vantôit  ^  quand  il  difoit  \ 
qu'il  eft  (ingulierement  beau  entre  les  en- 
tpf^     wns  d^  faomn^s.  Speciafus  forma  frét  jim 
y-ï^     Uis^homimm.  C  eft  ce  qu'il  eft  par  luy* 
même  9  mais  remarquez  le  changement 
que  l'amour  a  fait  en  luy.  Nohs  l'* avons 
#.fj^    tu»,  dit  I{àye ,  il  e fiait  fans  btauit  &  fans  , 
iclai  '^ilri  avait  rien,  qni  fkt  arrêter  Us 
ymx  i  &  4juùne  fit  horrewr ,  en  forte  ftte 
noHs Tapons  méconnu^  Quelle  é/Crangerac* 
tanqprpholè  l  lattotc-il  que  oé  vii^e  cpk 

:    -  . 
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four  le  Lundv  de  la  Pentecôte.  ^  9 
i^t  la  joye  &  la  felicité  Anges  » 
gâté  jpout  rendre  à  nôtre  ame  la  beauté 
que  nous  avfons  perdue*  Jta  m  JmmnHS  s.  bm^ 
omnium  faElus  ejt  unus  omnium  !  Eft-il 
donc  vray  que  te  &)uveram  des  hommes 
eft  devenu  comme  un  autre  homme }  Que 
dts-je }  Il  a  pam  le  dernier  de  cous  les 
hommes  ,  un  objet  de  mépris  ^  un  hom- 
nie  de  douleurs.  Defpeiium  ^  novij/imum 
virorum^  vimmddoram.  Qui  a  pu  faire 
•  un  tel  changement  î  jimor  dignitatis  nef; 
ehts^dignaiîinfe  dhts,  affiSu  f$tins ,  pi4i> 
fu  efficax.  ♦  *.  ' 

C  eft  Tamour  qui  eft  abfblu  dans  iêsvo«* 
lontez  3  ferme  dans  fès  defleins  >  puiflant 
dans  {es  moixvemens  >  tendre  dans  fès  a£^ 
feâions  ^  éloquent  dans  (es  expr cillons  j 
impérieux  dans  (es  commandemens  i  c^eft 
1  amour  qui  ne  -  fçauroit  fouffrir  de  retarf  . 
dmiens ,  qui  eft  vif  %  ardent  »  impétueux^ 
qui  tirannife  un  cœur  ,  qui  1  oblige  de  ne 

feniêr  qu'à  j(bn  objet ,  &  de  le  preferer 
tomes  chofes.  Prêter  te  aVmd  cogitare 
mn  finis  ^faft' dis  MterA,contemnis  omnis 
friper  te  y  C*eft  Tamourà  qui  rien  ne  re- 
fifte  ,  &  qui  triomphe  de  Dieu  même. 
Triamphéit  de  Dee  amer.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  violent  2  Quid  violentius  ?  Mais  dW 
autre  côté  ^  qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que 
ramour  iSjtidiamm  tamnon  yjeletttHml^ 
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'  5?o         Difcours  de  Pieté 

uimor  e fi.  Qndlç  eft  cette  violence  quia 
tant  de  force  pour  vaincre  3  Se  wit  de 
douceui:  qu'on  ne  la  fent  ps  ,  qu'on  la 
§;)\jtSkcayQC^\iÀCviiT4^  vtQlcnta  ad 
fioriam  ,  tam  viB4  ad  vUUntiém^  C'  eft 
ramaor  ar  f/^*  nie  demai^dei  . 
rien  davantage  ,  fie  Dms  diiexit  wi»- 
dam.  Ceji  4ii>n^  Jii^i^  a  aimé  Is 
mtnde^  -  - 

.      Il  Jby  adqnné  »  000.  d«s  Pioph^ 
comiTve  aax  }uif$ ,  non  ua  Âage  eammtt  - 
à  Tohk  ji  «vus  ion  FUs.  JFi/i^  /mw»  5 
Htbr.  1.  fcn  fils  unique ,  Filium  fuHm  unigemtmK 
Il  n  avoic      luy,  ce  fils  hoiajw  héritier^ 
la JfUndeiêr  de  Jk  gloire  »  kcawafbfre  d» 
fa  piikfiance,£a  fias  vivt  bmge  :  Un 
trc  luy-mêîne ,  fon  l^erbe ,  :fa  fenlU  ^  f4 
faKoU &  cepend^Oi;  il     domé  au  mon* 
de  ^  dam.  Il  fa  donnée  aon  pow  eiirc 
ijonfitté ,  eftimé  ^  c^refle  ,  &  favorifê  i 
ÎDA^is  pour  eftre  méprit  »  «lutr^gjg^»  vmh 
mente ,  attache  for  la  Croix  >  non  pour  . 
elb:eR:oy  jpoiwlLvi[f(d«s  bacaiUes  »  poi« 
gagner  des  vii^toires  5  mais  pour  foumtr^ 
pour  eftre  mis  à  more  -,  non  ppur  iaa  inr 
tereft  ,mais  poiv  notre  6,luc  ,  afin  que  W 
fils  ïad^ecâf  tes  ib^kveçf  >  qu'il  élor 
vâr  par  fès  abaiflemem^  quil  non» 
chît  par  ù  pauvreté  ,  qu  il  WU*  cambial 
de  gloire  par  fç^  igaQminies,  quU  m» 
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four  le  Lufkh  U  pfnteckte  9  ï 
^lîcpc  fês  blefïures  y  qu^il  nous  fïc  j:eL* 
'wn^Y^t&mmt.Sic  DeHs  dilexit  mun» 
dtim.  Tel  4.  été  fin  smonr.  Il  nous  a  don- 
né  fon  fils  >  non  pour  nous  punir  conune 
nous  le  mentions,  non  four  juger  le  mon^ 
di  ^  mais  pmer  le  fatmtr. 

££  à  quelle  condition  nous  Êiic-il  une  û 
grande  grâce  2  Ecoutez ,  &  admirez.  Il  a 
^donn.ç  ion^  ^  unique^  afin  quç  quicon* 
4|tte  croi€^  en  luy .^^ne  petiÛe  pas  3  maif 
qu'il  ait  la  vie  ccerncUç.  Croire  en  Jefiis- 
Ckm^y  voilà  tout.  Vous  pei^z  qur'il  air 
loit  exigj^r  de  grandes  chofes  y  attacher  4 
un  tel  bien£iit  diÇ^gcudes  conditions  >  noat 
il  n'en  demande  qu'une  également  douce, 

&cilc^i^iaiuag^  Qoyez  en  J.efu$#  . 
Chrift  :  Touic  Ta  Religion  confide  dan* 
imeJSà>V4ya|^f^6c  a^  L  ancien  To^ 
ilament  eft  fait  pour  Jefiis-Chrift^  le  nou* 
veafipax  Jefus-.Gluiiflii  TAncic^^  pour  ^ 
figurer  dans  les  ombres,  le  Nouveau  pouf 

le  i^onQ^t^dill^l^  lumière  de  l'Evangil^ 
«ti  un  mot  coure  l'Eccituieeft  veakmA^ 
dansi  i^-foy  Lqj?  &;  les  Prophètes  et^ 
dependentwCf/i^v  aid  croira  ^  (7  fena  ^^w'^^'f* 

Maisdirà  quelqu'un  »  eftce  que  la  Vof  " 
fitSàL  pour  cftre  fauvé  2  Pour  €xpU<pe]; 
cecre  difficulté  3  je  dis  premièrement  « 
^lafoy.eftl^  fqufipç ^ la  racine j  &  k 
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T>ifiOursclePi€ti 
jS:^emerit-de  la  judification  &  du  ùàm^ 
,  "Sècôndemcnt  y  que  félon  la  doôruîtf  'de  ' 
Jefùs^Ghrift  &  des  Apôtres  3  la  Foy  . telle 
due  nous  la  devons  avoir  ,  (iiffit  pour  eftrè 
fiuvé  i  deià  les  éloges  qu'ils  luy  donnent, 
de  là  ces  exjpreffions^  :  Le  Jnfte  vit  de  Ik 
V.  5S.    ^^y*  ^^^^  croyons  gne  l'homme  eft  jafii^ 
-J-m  ,  fié         T^^y  enwres  de  U  Lof. 

»8.      La  Foy  eft  imputée  a  jHjtice  a  celny 
ab.^.  y.        Cefi  eUe  fiUmusmet  en  f  aix  emt 
.  ^.     1.  Dien  farJefits^Chrift  Notre  SeigneHr^& 
\f9nr^oHf  donne  entrée  s  la  grâce.  C'^ 
par  elle  que  nous  recevons  la  jufHcç  ince- 
-    .    rieure  ôe^  i^iritudle  ,.c*eft  d'elfe'■^^^ 
Suiveur  dit  :  // fafft  (jue  le  Fils  de  Thonà^ 
7o4n^^.  me  fiii '  "élevé  &  monte  an  Ciel  ^  afin 
^     .     aucun  de  ceux  ^ui  eroyent  en  luy  ne  je 
.    'fetde ,  mais  tju'ils  ayent  tou^^  etei^ 
ne  lie  Ne  remarquez  vous  point  cert^  et- 

fireffion fi  ibuvent  répétée  3  afin  que  tout 
omme  cjui  croit  en  luy  :  Quicùneflie  croh 
en^lay  ^  tous  ceux  qui  eroyent  en  luy}Kicn 
ne  fait  mieux  voir  la  bonté  de  ;f>4# 
^nc  met  point  de  bornes  à  fes  bienfaits/, 
il  ne  fait  aucune  acc^ion  de-  ^fenfeiSS 
'     .      Croyez  &  vous  ferez  fauve .  F'ousious  qui  . 
f/r'  eftesiatifezenJefus^Chrifi/l&m^ 

deJefuS'Chrifl:,il  n'y  a  plus  parmi  vous 
de  Juif  ni  de  Gentil  y  d'efclave  ni  de  Mrt^ 
d  homme  ni  de  femme ,  voiêS  notes  tous 
^H^anenJefus^Chrifi.       '  ' 


^cd  by  Google 


.  pour  le  Zundy  de  la  Pentecbte.  93 

c  Troiivea^vous  às&  Rois  qui  offiteoc 
ainû  leur  amitié ,  &  qui  contentent 
CQ^dicioa  au0i  douce  &  aulH  aiiee 
quç  cellç  que  Jefiis-Chrift  demande.  Rien 
Q  eijlpluscUâicile  ^  de  parvenir  ^  que  dç 
£b  mçme  eii  &Tear  auprès  ^'eux }  le 
pdipe  a  fbuvent  plus  de  parc  que  ia  raifbn 
a»  cbcHxdcloiicsantt^  »  &  pcmc  r<mlûutt<« 
re  ils  ibnt  aufli  inconÛ;aas  dans  leurs  aml^ 
j  qua  dans  leurs  autccs  palfioas  ;  an 
lieu  que  û  je  veux  >  die  iaint  AugufUn  >  je 
i^y  coût-*  pcelbntemeiic  Tami  de  mon 
Pieu.  jimicHs  Dci  fi  volncro ,  f  f    nunç  C^nf. 

ffHf^om  luy  plaire  je  n*av  pas  ÏK&VàÀ'tÇ^  cZ^.^ 
prit  3  de  fcience  ,  de  qualicé  ,  de  beauté  , 
m  d'aucun  aui;re  avantage  hiunaiii  i  pour- 
vu que  jecroye  ,  je  fcray  fauve.  Vf  ornms 
fHi  crédit  m  enm  nçnfcre^t  :  ma  pauvre^  - 

•  té ,  ma  baflelîe  ,  mon  ignorance  ,  ma  foi- 
i^IeQie  >  tout  ce  qui  me  reud  mépiirable 
aux  yeux  des  hommes  ^nattèteta  pasTef- 
ficaçe  de  ma  foy ,fi  j  e  croy  ,  je  ne  içauroi$ 
périr,  l^z  vit  orernelle  m'eft  aequiie. 
•  Quelle  différence  entre  l'Ancien  Te-^ 

'  fiafnent  le  Nonr^u }  Dans  celuy-là  y 
combien  4^  cérémonies  »  de  facriâçes  ^ 
4'ob/eryations  leeales  >  de  praticnies  exce* 

.rieures  ,  de  purifications  charnelles  &  Ju* 
daïques  5  ^  txm  psla  pout  de^  biens  tém- 
jgorels  ^  pour  un  pa]j;s  gras  Se  feiitile  >  poivt 
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04       '  T^îfcours  dt  Piétf 
un-ticn  »  c^cdut  ce^ paile  â'cft  rien  ? 

Dans  la  Loy  nouvelle  au  contraire,  Jefos- 
'^ÂÊÊjsn^.  Chrift  aflèmble  (on  peuple  3  il  œ  Ê^mie 
une  focieté  3  il  la  lie  par  un  petit  nombre 
de  Sacremens  >  dont  1  obrervadon  e(l  très* 
fiicik  M  figfiification  excellente ,  la  vertu 
admitable  3  les  efl^ts  iu^renam.  Car  y 
f-il  f ieti de ftaîfé  âe  \toûre?''  Maïs  en^ 
même  tem^  3  y  a-c-il  rien  de  Ç\  puilknt 
JMSirc.  ^.ifieiarFoy  ^tginrr  eft  fofibh  k  îjid 
cî^wV,  Eftes-vous  malade  ?  la  Foy  guérie 
au  adoiucitles  hiat»  i  Eftes^voiiis  dans  la 

Ero^ericé  ?  La  Foy  eft  un  antidote  contre 
?  pCft&n  de  k  bMiiie  j^$fc&^  Eâis^^tiM. 
dans  l'adverikê  ?  elle  eft  un  bouclier  con- 
cis k^tïâits  delà  mâuvàiie  t  Ëftes-vm» 
dans  la  folimde  t  c  eft  une  fidèle  comm-  * 
gne  qui  ibûtienft  3  <mi  côaTole  >  quidimpe* 
les  chagrins ,  qui  cnarme  les  ennuis  3  qui 
xemplic  de  courage  &  de  joye.  £ftes*vous 
dans  les  grands  emplois^  expofé  aux  tem- 
pêtes du  fiecle  i  La  Foy  garamât  dunaur 
nage  :  Avez- vous  des  ennemis  ?  La  fo^ 
I.  n^n.     donne  k  viâx)ire>  HMtjt  vi^oria  cfHA 
*  *  ^*    ^kxk  nmfHbm  fides  mftréi.  Je  fois  Chf  ê-*  ' 
rim  y  cette  lèuie  pensée ,  cette  feule  paroi^ 
kibfii&itatnc  Mâ^rs  >  il$  éùtoienr 
pas  davantage. 

*  Mâispk^îedëBdtimkft  bieni^S^ 
tnables  que  renferme  iCe  xx^qê  ^  plus  je 
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potf  T  le  Lunày  de  la  Pentecôte. 
fiiis  affligé  quand  je  confîdere  combien  il 
dl  cache  ,  combien  la  foy  eft  rare.  Jcfiis- 
Chriftdifoit:  PenfesL^wus  que  le  Fils  de  ^ 
P homme  trouve  de  la  foy  quand  il  vien- 
dra fur  la  terre  i  Rien  ne  feit  mieux  voir 
qu'il  y  a  peu  de  foy ,  que  cette  expreflîon 
du  Sauveur }  Penfèz.  vous  que  le  Fils  4* 
rbomme  trouve  de  la  foy  ?  Heurcufe  Taine 
qui  en  ce  temps-là  ièra  fidèle  3  qui  croiiÂ 
en  Jcfos-Chrift,  elle  ne  périra  point.  Ve 
munis  qui  crédit  in  eum  non  pereut.  Mdb' 
fieur  à  lame  incrédule ,  infidèle  ^  opiniâ- 
tre épiais  qu  elle  eft  déj>a  jugée,  jQifi  m/i  lun. 
tredn  fuakatus  efi.  Mais  pour  ne  laiflet  '^^ 
aucune  peine  dans  vos  efjprits  ^  examinons 
quelle  eft  la  foy  que  Dieu  exige  y  &  Ib 
caraâcre  quelle  doit  avoir  pour  hous  om'^ 
|)ècher  de  périr.  C  eft  le  uijet  de  ma  ftï  ' 
conde  partie. 

* 

- 

SECONDE  PARTIE. 

* 

V Ous  efte$  peut-être  étonnez  »  Chrc* 
tiens  >  de  ce  que  je  dis  que  k  feydl 
tare,  &  que  le  FUsdeThomme  aura  pei- 
ne à  en  ttouver  ,  fots  quli  reviendra  fiic 
la  terrc4  Voyant  dans  k  ^onde  un*  nom- 
bie  ptodtgimtde  ChtêmtKS ,  &  les  Eglt- 
fes  pleines  de  gens  qui  font  profelïîon  de 
cmté  eb  jeus-Oitift  »  vùUS  dites ,  la 
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9^  JDifiours  de  Pieté 
B}y  n  dl  pas  rate ,  tien  ne&  plus  cook^ 
mm,  dcsjï  neÊiut  qiie  croire  pour  ne 
point  périr  j  peu  de  gens  périront ,  puis 
que  le  nombre  4e  ceux  qui  croyenc  w  ii 
grand.  Il  eft  donc  à' propos  pour  dévelo* 
per  la  pen(èe  de  Jclus-Chnft  ,  de  vous 
f  xpliquer  çl^  quelle  foy  il  parle  j  quand  il 
dit  :  Queceluy  qui  croit  en  luy  ne  périra 
point, 

,  Pour  le  comprendre  ^  il  Êuit  fçavoir  que 

ïes  hommes  qui  ont  naturellement  beau- 
coup d'inclination  à  élever  la  mifêricordc 
.de  Dieu  au  deflus  de  fà  juftice  ^  vou- 
dtoienc  bien  être  fàuvez  iàus  ^ine  &  ians 
travail ,  &  que  Dieu  n'exigeât  d'eux  c^ue 
jtres-jpeu  de  choiè«  C'eû  pour  cela  quils 
abufent  fi  fbuvent  des  paflages  de  l'Ecrim-. 
re  &  des  Pères ,  qui  femolent  dire  que 
Dieu  (e  contente  de  la  fey  ^  qu'il  n  exami* 
ne  point  les  œuvres  >  ou  que  s'il  les  exa« 
mine  »  il  prdonne  à  ceux  qui  croyent. 
Cette  erreur  entra  dans  l'efprit  de  plufieurs 
déiUnaiflancedel'Egliiê}  elle  ena  &it 
/ortir  djg  tenjs  ea  tems  un  grand  nombre 
d'Hérétiques ^  &  plût  à  Dieu  quelle  en 
fût  fbrtie  povu:  toujours  :  Mais  dans  tous 
les  fiécles  y  on  a  vu  des  gens  ,  qui  ions 
prétexte  de  releyér  la  mifericorde,  ont  tâ- 
Chéàfi  minier  la  juftice»  £c  ont  çnfeigné 
^uc  les  peines  de  l'Enfo:  ne  ibntpas  éter- 
nelles* 
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four  le  Lulîdy  de  la  Pentecôte, 

licUes.  Oiigeue  affermît  cette  opinion 
dangicteufepar  Con  nom  6c  par  (on  autori^ 
té.  Du  tems  de  faint  Bafile  quelques  Re- 
ligieux en  écoient  infeâez  y  elle  Cvbû&oit 
du  tems  de  laint  Chryibftome  y  &  faint 
Augultin  la  réfute  dans  la  Cité  de  Dieu  » 
&c  enpluficurs  autres  endroits.  Ceû  dit- 
il  ,  ïcttec  &c  le  jfentiment  d'une  compaf^ 
fion  humaine  >  qui  porte  les  hommes  à 
plaider  leur  propre  cauie  y  àc  2,  pro** 
mettre  l'impunité  y  en  fe  figurant  en  Dieu 
unemiièriçorde  qui  ny  efl:  pas  »  &  qui 
n'y  fçauroit  eftre,  parce  que  Dieu  ne  fçau- 
toit  approuver  le  mal ,  &  que  ce  fèroit 
l'approuver  que  de  le  laifïèr  impuni.  Ceft 
par  oii  Luther  &c  Calvin  ont  attiré  à  leurs 
feétes  un  fi  grand  nombre  de  peuples. 
Concencer  fes  palFions  fur  la  terre.,  Sc 
jfouïr  de  la  felicité  des  Saines  dans  le  ciel  y 
voilà  ce  que  les  hommes  corrompus  deû- 
xcnt  avec  ardeur  ,  &  ce  qu'ils  croyent  fe- 
cilcïïiQnt  quand  quelqu'un  le  promet  âC 
len/êiiïne. 

Mais  comme  cette  doctrine  eft  fauflc 
&  meurtnece  >  l'Ecriture  diftingue  deux 
fprres  de  foy  :  Une  morte  &  l'autre  vi-  . 
^ante }  une  fans  bonnes  œuvres  5  Tautre 
jointe  aux  bonnes  œuvres  j  une  fterile , 
l'autre  féconde  »  une  qui  fè  trouve  dans 
les  Démons ,  l'autre  qui  n'eft  que  dans 
Oaav€.  E 
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les  Juftes  ;  une  qui  fubfifte  avec  tous  lesr 
crimes  ^  raucte  cpii  empêche  de  périr.  Oi  * 
c'eft  de  cette  féconde  fby  que  1  Evangile 
parle  ;  c'eft  elle  que  le  Sauveur  exige  > 
quand  il  dit  :  Q^e  celny  qui  croit  en  Iny 
fira  fduvé.  J^i  crédit  in  iffum  j  Re- 
marquez bien  cette  expie lîion:  Q^i  crédit 
in  ipfiêm icéxiy  <]^i croie  ealuy.  Car  on 
S^iAt^*  p^^j.  çj^qI^q     ^j-ois  nianieres.  Il  y  en  a  qui 

i4€.  1.  croyenr  Dieu,c  eft  à  dire  qu  il  y  a  unDieu, 
V.  15.  telle  eft  la  foy  des  démons  croyenr 
r  fSr  ^iti  tremblent  ^  dit  faiac  Jaques* 
Il  y  en  a  qui  croyent  à  Dieu  >c  eft  à  di- 
re  à  fa  parole>  à  ce  qu'il  a  dit.  £nfin  il  y 
en  a  qui  croyent  en  Dieu  &  en  Jefiis* 
Chrift  j  c'eft  à  dire  qui  l'aiment ,  qui  s 
niflènt  àluy  pat  ks  mouvemens  d  un  faint 
amour  ,  qui  vont  à  luy  par  la  foy ,  qui  de- 
viennent les  membres  de  foh  corps  par. 
la  charité.  S^id  efi  ergo  credere  in  eum  ? 
Credendo  amare^credendoMUgere^creden* 
éb  in  eiim  ire  &  ejus  membris  ineorporari. 

Ceft^te  foy  que  Dieu  demande.  Ip/à. 
eft  ergo  fides  quam  de  nobis  exiglt  Deus. 
Màis  c'eft  elle  qui  eft  tare  ,  &  qui  n  eft 
i:  neJT  pas  de  tous.  Non  enim  omninm  eft  fides. 
$ .  *  •    La  première  éft  commune.  Qui  eft-ce  qui 
ne  croit  pas  qu -1  y  a  un  Dieu ,  que  Jefus- 
Chrifteftfon  Fils?  Ces  veritez  établies 
depuis  tant'  de  fieclcs  ,  trouvent  peu  de 
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gens  qui  les  nient ,  &  s'il  y  ena ,  ils  ao- 
fent  les  nier  ^ouvertement,  V impie  ,  dit  '/^ 
David  >  a  dit  dans  Ibn  cœur^  In  corde  Jko. 
Il  n'ofè  le  dire  publiquement.  Non  eflt 
Dens  5  il  n  y  a  point  de  Dieu,  La  ieoonde 
foy  n'eft  pas  fi  commune  ;  elle  confîfte  à 
croirecequë  Dieaaieveléà  fou  £gliiè> 
&  peu  de  gens  le  croyent  entièrement. 
}1  y  a  des  Sçivans  qui  croyent  cequileuc 
plaît  ^  &  il  nV  en  a  que  trop  qui  ne  ' 
croyent  rien  >lesignorans  com  bâtent  les 
veritez  qu'ils  ne  compr&nnent  pas  3  & 
defFendent  beaucpi^  d  erreur^  par  inte^ 
lefl:  5  ou  par  caprice*  Ceux  qui  mènent  une 
vie  relâchée  ne  peuvent  ibimrir  les  maxi- 
mes de  l'Evangile  y  parce  quelles  font 
trop  fevetes  j  ils  en  veulent  qui  les  âa^ 
*ent. 

Cependant ,  dit  fàint  Auguftin ,  il  ne 
fiifiSt  pas  de  croire  Jefos-Chrift  ^  &  de  ne 

J)as  relîAer  â  û  parole  >  il  faut  croire  ea 
ixfy  ceft  à  dire  y  vivre  comme  1  on  croit» 
pratiquer  les  veritez  que  Ton  connoît ,  fè 
I  dormer  à  Jefiis-Chrift  pour  laimer  corn- 
me  il  nous  a  aimez.  Nous  croyons  tous  les 
jours  ce  que  nous  difènt  nos  amis  y  cek 
n'eft  pas  difficile  -,  nous  croyons  à  Pierre  ^ 
&  à  Paul  y  mais  nous  ne  croyons  pas  en 
eux  y  c'cft  à  dire ,  nous  ajoutons  foy  à 
leurs  écrits  »  loais  nous  ne  mettons  pas  est 
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eux  notre  efperance ,  comme  s'ils  écoienc 
nos  Sauyeurs  -,  c'eft  Jefiis-Ch|ifl:  que  nous 
regardons  comme  uocie  unique  Sauveur  j 
que  nous  croyons  comme  nôtre  unique 
maître  ,  &c  cette  foy  eft  bonne  pourvu 
qu  elle  {bitjoince  aux  Donnes  œuvres* 

Ayez  toujours  ces  deux  chofcs  enfem- 
ble^  les  bonnes  oeuvres  >  &  la  fey.  Celle* 
çy  la  première  comme  la  racine  ,  les  bon- 
nes oeuvres  en(uice  comme  les  finies.  Ne 
dites  pas ,  Qu  ay-je  affaire  de  bonnes  œu- 
yres  ?  La  foy  m(f  fuffic  >  je  me  tiens  à  TJB* 
^  vangile.  Jefus-Chrifl  a  dit  :  Celuy  qui 
croira  »  &c  qui  recevra  le  Bateme  y  vstz 
lauvé.  Je  fuis  batifè  3  je  fiiis  Chrétien  ^  je 
ne  fçaurois  périr  >  quelque  péché  que  je 
commette  ,  Jefus-Chrift  me  le  pardonne- 
ra par  le  mérite  de  la  foy  qu  il  ma  don-* 
née.  Ne  dites  pas  non  plus  >  Qu*ay-jc 
à&iredela  foy  ?  jay  le$  bonnes  œuvres  9 
je  garde  les  commandemens ,  je  ne  fiiis 
pas  Catholique ,  mais  je  vis  bien  ,  je  prie 
Dieu  y  je  (ùiS'charitable  >  je  kxs  1  aumône. 
De  ces  deux  fentiers  l'un  va  à  droit  y  l'au- 
tre va  à  gauche  ,  &  rEcriturenôus  défend 
ffùv.  4.  d'entrer  dans  l'un  ni  dansai  autre.  Retirez» 
%y*  votre  pied  du  ma^ ,  &  wvom  détourwfZt 
ni  k  droit  ni  à  gauche.  Ne  prefumez  point 
de  vos  bonnes  oeuvres  ^  parce  que  il  elles 
n'ont  pour  principe  une  foy  fincere  j 
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ne  &  ortodoxe ,  elles  ne  font  pas  bonnes. 
Ne  pieiiuiiez  pas  non  plus  de  la  Ê)y  que 
Dieu  vous  a  donnée,  n'en  prefùmezpas, 
dis- je  ,  pour  pécher  plus  librement,  com- 
me fi  vous  deviezi  pécher  impunément  \ 
l'un  efl:  une  montagne  d'orgueil ,  l'autre 
eft  ime  aBîme  d'impiété.  Que  faut-il  donc 
faire  î  Joindre  la  foy  aux  bonnes  œuvres  i 
croire  que  fans  la  foy  rien  ne  plaît  à  Dieu, 
rien  n'eft  utile  au  lalut  >  un  homme  qui 
&tde  bonnes  osuvres  hors  de  l'Egli/e, 
cft  un  homme  qui  court  hors  de  la  voye. 
Que  nul  ne  fe  trompe ,  dit  faint  Augu* 
ftin:  Ce  qui  ne  vient  pas  de  la  foy  ne  uu* 
roit  eftre  bon.  Vbi  pdtA  non  erat  bênnm 
^Hs  non  erat.T<ie\ous  appuyez  pas  non 

Elus  fur  une  foy  morte  &  deitimée  de 
onnes  œuvres ,  Abraham  crnt ,  dit  (ùni  ^ 
Paul ,  &  fa  foy  Iny  fnt  imputée  a  /nfiici; 
il  cft  vtay  qu'il  fut  juftifié  avant  les  bon- 
nes œuvres ,  parce  que  la  racine  précède 
Je  fruit,  mais  les  bonnes  œuvres  mivirent 
ia  juftificâtion.  C  eft  pourquoy  le  même 
fiint  Paul ,  qui  élevé  fi  haut  la  foy ,  a  foin 
de  marquer  ,  qu'il  ne  parle  que  de  celle 
qui  eft  vivante,  &  éfui  agit  par  la  charité^ 
il  veut  que  la  charité  foit  jointe  avec  la 
foy ,  parce  que  la  charité  eft  infeparaWe' 
des  bonnes  œuvres  :  comme  elle  eft  inca^ 
fiable  de  twX  ,  non  agit  prferam  ,  elle 
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manque  pas  a  pratuftier  le  bien. 
'  Il  y  a  des  gens  qui  diiènt  >  je  ne  i&is  pa$ 
grand  bien,  mais  auffi  je  ne  âis  pas  grand 
snal  >  &  qui  croyenc  que  cçla  fuific  pour 
être  iauvé ,  œmme  n  on  ponvoic  1  être 
j&ns  aimer  >  ou  aimer  fans  agir.  Quoy ,  dit 
iaint  Auguftin ,  vous  aimez  Dioi,  &  voib 
ne  faites  rien  pour  luy  plaire  ?  Vous  ai- 
mez le  prochain,  &  vous  ne  lafliftez  pas- 
dans  fes  neceflîtez  ?  La  charité  qui  prie 
pour  lès  ennemis  ,  ne  ^  rien  pour  les 
amis  5  cela  (è  peut-il  ?  Ecoutez  (aint  Jean  i 
*  C^lny  qui  dit  qylil  ame  Dien^  &  Wgar* 
de  fasjh  Comméindemeni  ejhm  memefir^ 
la  charité  n'e fi -peint  en  luy  ^  parce  quelle 
n  eft  jamais  oifive.  Iff^  dileHio  vacare 
vonfQtefi.  Si  vôtre  foy  eft  animée  par  la 
charirë  3  il  eft  knpoffible  qu'elle  ne  te  ma*^ 
nife^  .par  ks  oeuvres.  L'amour  eft  le  prin- 
cipe des  bonnes  &  des  mauvai&s  aâtons  ^ 
les  impudicicez  >  les  homicides  ^  &:  les: 
autres  crimes  viennent  d  un  cceur  tyran- 
niféparutt  mauvais  amours  la  douceur  j, 
ie  pardon  des  injures  y  les  aumônes  vien« 
nent  d'un  cœar  rempli  de  charité.  Mon- 
trez-moy  unamouripii  ne  ù&  rien. 
mihï  vacamem  amorem  &  nihil  operan^ 
$em.  Il  n  y  en  a  point.  Purifiez  oonc  le 
vôtre  \  jufques  icy  il  fe  corrompoit  fur  lai, 
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'égoms  de  vos  divcrfes  convoitifès  ;  clc- 
yeZ'lc  en  haut  ^  accachons-nous  à  la  ver^ 
tu  5  chetchons  les  biens  celeftes  5  &  cet 
amour  fécond  fera  pour  Dieu ,  fera  pour 
le  prochain  mille  bonnes  aâioos^  comme 
ame  eau  vive  oui  coule  dans  un  Jardin ,  y 

J)roduit  uneinnnicéde  fleurs  &  oe  6u^s; 
aiûèz  la  croupir»  elle  s  empuantie  »  elle 
^pefte  Tair  i  itéfHam  finemem  in  chacM$ 
converte  ad  horjHm.  * 

Ayez  donc  autant  d'impetuc^é  poiic 
Dieu  que  vous  en  avez  eii  pour  les  cr^ 
VQXCS.Q^^ltJ  imp^ms  haheéat  ad  mun^ 
dum  ,  taies  habeat  ad  artificem  mundi. 

On  ne  vous  dit  pas  5  N'aimez  plus.  Nwn 
n)obis  dicîtur ,  nihil  ametis  ?  A  Dieu  ne 
pldfe»  Uacœur  ians  amour  eâ  inicnfible 
.&'mort.  Aimez  donc  :  Amaic  ^  mais 
choiiiAez  bien  l'objet  de  vôtre  amour  > 
Çtd  qHÏà  ametis  viaete.  Et  qui  aimerez- 
vous ,  (mou  ce  Dieu  qui  vous  a  luy-même 
£  tendrement  ^ttmé  ?  Je  vouslay  fait  voir 
dans  nu  pûceiiKsere  partie  >  Jefus-^Chrill  en 
pairie  comiiae  d  une  choie  preiqu  incroy:i* 
plç.  Sic  DcHs  (Ukxu  mHndHmXs'afiainJi, 
jiàt-il  3  cft^  Dieu  a  mmé  U  monde. 

Mais  notre  iniènfîbilicé  >  &  nôtre  in- 
gratitude me.femblœt  encore  plus  diifi» 
ciles  à  croire.  Car  de  bonne  fov  ,  répon- 
|ioBis*-noiisà  ion  amour  2  quelle  propoiv 
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tiôn  entre  ce  qa^il  a  feit  &  ce  que  noii5 
£àx(ons  2  DUh  a  tellement  aimé  le  monde, 
Inya  donné  fon  fils  nniifHe.  S'il  avoit 
pu  nous  donner  davantage  ^  il  n  y  eût  pas 
manqué  \  mais  ùt  munificence  ne  pou- 
— voit  pas  aliei  plus  loin ,  il  s*eft  donné  luy- 
mème  ,  il  nous  a  donné  fon  Fils  y  8c  en^ 
fiiite  le  laine  Efprit.  Voilà  les  preuves  de 
fon  amrâr.  Que  fetimis-nous  pour  luy 
témoigner  le  nôtre  ?  Rien ,  prefque  rien,  - 
3acrifiez^moy  >  dit-il  ,  à  ce^  femmes 
q^ondaines  ce  luxe  >  ces  parares  ^  ces  vains 
ajufkmens^  û  indignes  d^attacho:  un  cœur^ 
.&  d'epuilèr  un  amour  qui  m'cft  dû.  Que 
je  vous  ckmande  peu  en  comparaiibn  de 
çe  que  je  vous  ay  donné  ! 

Cqpiendant  >  O  Cieux  étonnez^vous^ 
on  renifè  une  fi  petite  fâtisfàdion  à  Jefùs- 
7#>v  1.  Chrift.  C^fiitfejiite  cdi  fiiftr  hoe 

On  dilpute  contre  luy  &  contre  fes  Mi^ 
lûftres  y  on  fbûtient  qu  il  n  y  a  point  de 
mal  de  fe  conformer  au  monde.  Donnçz- 
moy  y  dit-if  >  à  ce  riche  un  motceau  de 
pain  y  im  habit  >  une  petite  aumône  y  yèn 
ay  befbin  y  vous  le  voyez  ,  ma  mifëre  eft 
extrême.  Vous  dites  que  vmis  avez  la  foy:^ 
montrez-le  par  vos.  œuvres.  La  dureté 
^Ue  vous  avez  en  des  tems  aufli  malheii^ 
Jrcux  que,celuy-cy  ,  fait  aflèz  voir  que  vous 
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^ui  voiis  ferme  le  cœur  &  les  entrailles  j 
c  eft  1  avance  qui  vous  lie  les  mains. 

Domiez-moy  j  dit  Jefiis-Chrift ,  à  cet 
impudique^es  piaifiis  criminels  qui  durene 
fî  peu  >  je  poutrois  exiger  de  vous  bien 
davantage  ,  &  vous  dire>  crucifiez  votre 
chair  comme  j'ay  crucifié  la  mienne  , 
ioyez  comme  moy  un  honmie  de  dou-> 
leurs  3  &  je  me  contentede  vous  dire  >  Ne 
vivez  pas  félon  la  chair  ,  je  ne  veux  pas 
vous  ôtec  tous  les  plaiârs  >  il  £uffira  que 
vous  en  changiez  ;  En  la  glace  des  plaifîrs 
^harhels  >  je  vous  en  offre  de  (^irituels  \. 
en  la  place  de  ces  plaifîrs  pleins  d  abfynthe 
&  d'amerâime  y  je  vous  eti  o£fre  >  dcmr 
la  joye  eft  d'autant  plus  pure  >  qu'elle  cft 
plus  innocente. 

Donnez-moy  >  dit-il  à  ce  vindicatifjCes 
/èntimens  trop  vi&  j  laiflez^moy  le  iôiti 
de  punir  vôtre  ennemi  ,  j'en  fçay  les 
moyens  ^  il  ne  m'échapeca  pas  >  au  ïièuque 
fi  vous  entreprenez  de  vous  vanger ,  je 
me  vangeray  de  mon  coté  ^  en  vous  trai^ 
tant  comnie  vous  Tautez  traité. 

Voilà  j  Meilleurs  9  la  doârine  du  Fiif 
de  Dieu  j  votlàce  qUe  c'eft  que  croire  en> 
Jelîis-Chrirti  &  cj^uàle  eft  la  foy  que  Dieu 
nous  demande.  L  avons-nous?  Eprouvez,^  t.  r«nr 
voHs  ^  dit  lâint  Paul  ,  Examinez- vous  ^  ^' 
Hmdcz.  vôtre  c<»)r»  Bfies^vom  dans  û 
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foy.  P^ejmetif^fos  tentate  fi  eftîs  in  fidc^ 
la  piurpart;  des  Chrêdens  ne  croyenc  pas  ^ 
ou  n*ont  qu^une  foy  lâche  3  foible ,  & 
langiuUIàate  ,  morce  ou  moiirance^  AuiE 
le  Sauveur  finit  nôtre  Evangile  par  ce& 
paroles  terribles  :  Le  fujec  de  la  condam^ 
nation  de  cduy  qui  ne  crmt  pas  eft  ^  que 
la  lumière  efi  venke  dans  le  mande  ^  ^ 
^Ht  Us  hommes  om  rnsesa:  Mimé  Us  tem^ 
ires  qne  la  lumière ,  parce  que  leurs  œu^ 
vres  efioUnt  mawoaifes^  Admirez  la  dé- 
pravation du  rnpnde  !  il  étoit  dans  les  te^ 
iiebres'>  ce  n  eft  pas  luy  qui  a  cherché  km 
lumière ,  elle  eft  venue  d  elle-même ,  & 
les  hommes  ne  1  ont  pas  r eçeiie  :  les  uns- 
iè  ibnt  contentez  de  la  re^der  Se  de  iè 
rejoiiir  un  moment  à  (a  clarté,  u  4mtm> 
adhoramvoluifiis  exultare  in  luce  ejus^ 
Les  autres  ont  mieux  aimé  \&  ténèbres: 
que  la  lumière ,  les  autres  ont  tâché  de 
lecouffer  > parce  <pi elle  decouvroit  leurs, 
deforcîres.  Telles  font  les  difpofîcions  de 
la  plus  part  des  hommes  :  ccux-<:y  pleins 
d'infenfibilicc  pour  leurs  dcvoif s  ,  ne  fe 
£>ucient  pas  de  les  coonoître  :  <:eux-là  ne 
cherchent  à  s^inftruire ,  que  pour  conten- 
ter leur  curioiîté  \  les  derniers  ne  f^au- 
roienc  foufFrir  la  vérité  qui  les  condamne* 
S^ic$n^ue  fait  U  mal  j  dit  Jefus-Girift  3. 
hais  U  lumière  ^&  ne  s'en  approche  pas^ 
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'de  peur  qH^4L€  ne  le  cenvainfui  élu  mal 
^ti  il  fait ,  &  Ji  elUfaroh  malgré  lay  ,  U 
tÀche  de  l' éteindre ^ 

Eloignez  de  moy  ,  mon  Dieu  j  une 
dirpoûtion  fi  crkninellè  >  fi  je  fiiispechear> 
que  je  ne  (ois  pas  du  moins  phrenetiquc  > 
que  je  ne  petiecute  pas  le  Médecin  qui 
me  peut  guérir  ,  que  je  n*irrice  pas  le  Juge 
qui  me  peut  ablbudie.  Que  je  me.  voye 
,tel  que  je  fuis  à  vos  yeux  y  que  je  condam- 
ne en  moy .  ce  que  la  vérité  y  reprend  , 
que  je  fiiive  les  règles  qu  elle  me  prefcric 
pour  me  corriger.  Je  (cas  bien  que  vôtre 
divine  Loy  cilmon  adveriaire  ,  parce  que 
je  ne  Êus  pas  ce  qu'elle  ordonne  i  Mais 
Seigneur ,  potncm'acdoîder  avec  elle ,  & 
pour  appaifer  votre  colère  qui  fe  laiflè  flé- 
chir aux  larm»  des  penkœs  3  J'ay  befoin 
d'une  grâce  qui  rompe  les  attaches  que 
fay  à  la  terre ,  afin  que  rien  ne  m  empêche 
de  régner  avec  vous  dans  les  deux  5  c^cfl: 
ce  que  ;e  veUs  fiuhaite^  Mes  Frères, 
mm  du  f  erè^  &c. 
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DISCOURS 

POUR.  LE  JOUH  ^ 

DE  LA  TRINITE', 

• 

Ëiinces  ergo  docete  omnes  genres  bapci- 
zantes eos itt  nomtne  P^ds,  ÔC  Fuiij 
.  &  Spiritus  ùi]iâuMafh.ii.  Cap..  - 

jiHeX^dàm ,  infiru^z.  iêt$tes  Us  mH'uns 

tn  Us  katizant  au  nom  du  Ferc  ,  du 

A  Êiinte  Tiinité  dont  nous  cele- 
brom  aujourd'huy  la  Fête ,  eft  Je 

  premier  &  le  plus  incomprehen- 

fible  de  nos  myfteres.  L'Eglife  qui  nous 
le  projpoie  en  ce  jour  3  comme  le  plus-^dir 
gne  objet  de  nos  meditatioBS^&  de^  nôtre 
culte  >  ordonne  à  fes  Miniftres  de  Texpli- 
<^uer  aux  fidèles  :  mais  de  peur  qu'ils  ne 
s  égarent  en  parlant  d*une  vérité  fi  élevée,, 
eileleur  remet  devant  les  yeux  ces  paroles* 
de  {àint  Paul  :  Ofrofondenr  des  trefors  de 
U  fagejfe  &  d€  la  fcience  de  DieH  ! 
fcs  Jugcmns  font  incomfrehenJîbUs ,  &^ 
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fis  voyes  impénétrables  !  Comme  Çi 
elle  nous  ààSoit  ;  Il  e(t  bon  >  il  eft  utile  , 
il  eft  même  neceflàiie  de  comioître  la^ 
iaince  Trinité  ^  afin  que  le  culte  qu  on 
luy  rend  (oit  accompagné  d'intelligence  % 
mais  il  faut  prendre  garde  à  n  être  pas 
trop  curieux  mr  ce  myuere ,  puis  que  nous 
n'en  pouvons  içavoir  que  ce  qu  u  a  plu  à 
Dieu  de  nous  en  révéler  dans  les  faintes 
£cjcitures«. 

Croyons  ce  qu*il  en  a  dit ,  puis  qu'il  xx^j 
a  rien  de  plus  raiibnnable  que  de  croire  ce 
que  dit  la  vérité  mêmejmais  ne  cherchons; 
point  à  le  comprendre  par  les  lumières  de 
notre  raKbn  y  parce  qu'il  n  y  a  rien  de  plus: 
ridicule  >  que  de  voiuoir  pénétrer  ce  qui 
eft  impenœr^le  >  que  celuy  qui  fonder 
trop  UAidjefié  dfi  Tres-Ham,, 

efi  accablé  par  la  gloire  ^ni  C environne^ 
Saint  Paul  dit  5  q^^U  habite  h»c  Inmiorc 
'inaccejfible^ccc^mn  empêche  pas  que  la 
foy  ôc  Thumilité  ne  s^en  puiflènt  appro* 
cher  en  aflûrance»  -  Mettons-nous  donc 
ipus  leur  conduite  >  6c  tâchons  à  leu»  aidcj 
d'expliquer  en  peu  de  mots  ^  ce  que  l'Ë^ 
criture  &  TEglife  nous,  enfeignent  de  la 
Êinte  Trinité.  Jo^nonsr-y  quelquesi  rcs 
flexions  qui  nous  apprennent  nos  devoirs 
envers  ceae  haute  Majefté.  Vous  allez 
donc  voir  dans  ma  première  |)arcie  ;t  U 
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grandear  da.myfleredont  nous  faiibtis  la 
-fèce  ,  &  quelle  idée  l'Ecricuie  nous  donne 
des  perfeâions  de  Dieu.  Vous  verrez 
dans  la  i^conde ,  le  culte  que  nous  luy 
devons  y  &c  ccmimenc  il  veut  efire  faono- 
lé.C'efl;  icy  >  mon  Dieu  3  que  j'ay  befbin 
'que  vous  me  teniez  pr  k  main  >  de  peur 
tjue  je  ne  m*égare  ,  &  que  vous  conduifier 
mes  paroles  >  comme  vous  conduisîtes 
celles  de  TAnge  ,  lors  qu  il  difoit  à  lAz- 
lit.  Ave  graùa  flew. 

PREMIERE  PARTIE, 
Le  Myfiere^ 

OUoy  qu'il  n'y  ait  rien  de  Ci  grand  que 
le  myftere  de  la  Trinité  ,  en  ne 
iaidè  pas  de  l'expliquer  en  deux  mots*. 
C  eft  un  Dieu  (cnl  en  trois  perfbnnes  > 
c'eft  à  dire  une  feule  divinité  >  &  en  cette 
divinité  unique  trois  peribnnes  diftinâes 
qui  ne  font  pas  trois  Dieux  difFerens  > 
mais  fin  feul  &  mênpDieu  >  un  feul  (âge> 
un  feul  puiflant ,  8c  ainû  de  tout  le  tefteir 
car  hors  k  diftinétion  des  peribnnes  eiir 
Dieu  tout  eft  un.  Voilà  ce  que  Ton  doit 
içavoir  de  ce  myâere>  &  ce  que  i  on  ea 
peut  dire.  Tout  ce  que  les  Apôtres  ont 

m&igné  «  tout  ce  que  les  G>ndles  ont  de- 
» 
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cidé  y  tout  ce  cpie  les  Pères  ont  expliqué 
&r  ce  fujec  >  réduit  à  dite  qu'il  n  y  at' 
qu  un  Dieu  en  trois  perfcnnes%. 

Maisdâns  ce  peu  de  pacoles  on  dit  bie» 
des  chofes ,  on  y  ren£rme  trois  fortes  da 
pecfeâions  <^uela  Théologie  decowreei^ 
Dieu ,  &  qu  il  Faut  expliquer  en  peu  de 
mots  y  aûa  de  vous  en  donner  une  jullc 
idée.  Les  premières  conviennent  aux  trois 
pe££)ûnes  en  gênerai.  Les  iècondes  font 
propres  à  chaque  perfonne  en  particulier  i 
.  «  Les  dernières  font  auribuées  z\xk  perfon- 
nés  y  à  cau(e  des  rapports  qu^eiles  ont  aux 
proprietez  qui  les  diftingucnt ,  mais  elles 
ne  laKïenr  pas  d'écre  eflèntielles  à  laxlivi». 
nité  qui  leur  eû  cixnmune.  Suivez  jnoy  > 
|e  vous  prie. 

La  iàgefle  3 puiilance  >  la  ^rce> 
bonté ,  la  juftice  ^  &  toutes  les  auties^r- 
feâions  qui  nous  font  connues  ^  appar--^ 
tiennent  aux  trois  perfonne  de  1  adorable- 
Trinité  }  parce  qu  elles  font  des  attributs 
eâent^  à  la  faaut^  MajeAê  de  DietTi^ 
L'Ecriture  nous  le  rcpreiente  ,  comme 
celuy  qui  eflL  par  excellence  >  &  en  côm<« 
paraifon  duquel  tout  le  rdie  n*eft  ps.  // 
#/?  Saim ,  dic-cfle ,  fm  nom  tfi  élevé  jHp 
^liafi  pins  haut  dts  CUhx  ,  //  péhfifie 
jHpjfKes  dam  l'Eternité  &  f  ar  del^.  Il 
fi'jl  a^He  iny  fui  /bit  h^Hrenx^  il  ^^Jf  A 


* 
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que  Iny  qui  foit  futjfam  ,il  efi  le  Roy  def 
jRois  ^  le  Seigneur  dès  Seigneurs  t  Seul  H 
^ojfede  l*  immort  alité  ,  il  habite  une  lu^ 
micre  imceejfible ,  &  ét  lny  appartient 
f  honneur  &  l* Empire  dans  les\  fiecles  des 
fiecles^  Sa  force  efi  invincible ,  il  efi  le 
lyien  des  Armées  &  de  tons  les  Royau^ 
mes  de  la  terre ,  le  Seigneur  de  teutes 
chofes  y  &  perfanne  ne  luy  peut  refifler.  Il 
ne  rejfemble  point  aux  hommes  inconfians 
&  fujets  à  changer.  Ce  éju*il  veut  il  le 
veut  immuablement  s  ce  qu'il  efi  ,  il  l'efi 
peur  toujours.  Il  a  un  fiuverain  pouvoir 
fur  la  mort  ^  &  fur  la  vie  ,  il  tient  dans  fa 
main  lesclefi  de  l'abhne^  it  abaiffe  ^  il 
élevé  qui  il  luy  plaît.  Quand  il  détruit  ^ 
nul  ne  peut  édifier.  Quand  il  ferme  ^  nul  no 
fpauroit  ouvrir.  Il  fait  tout  ce  qu^il  veut 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ^  &  il  n'efi 
point  de  créature  qui  pnijp  arrêter  fes 
dejfeins  ,  ni  empêcher  l'exécution  de  fie 
projets.  C^ejtluy  qui  nous  a  créez..  En  luy^ 
dit  faine  Paul  y  nous  avons  la  vie le  mou^ 
vement  ^  &  l'être.  Qui  a  connu  les  deffeins 
de  Dieu  ^  ditM  encore  ,  ou  qui  efi  entré 
dans  le  fecret  de fes  Confeils  ?  Qui  luy  a 
donné  quelque  chofe  le  premi^  four  en 
exiger  la  recompenfe?  Tout  efi  de  luy,  tout 
efi  par  luy  y  &  tout  efi  en  luy.  Sam  lu^ 
jtous  m  ferions  pas  ^ou  mus  eejferions  d'c^ 
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tre.  Il  nous  a  donné  U  vie ,  il  0OHS  la 
conjerve ,  Une  tient  qnk  Iny  de  nous  l'o^ 
ter.  T QHS  les  hommes  ne  font  en  fa  prefen* 
ce ,  que  comme  des  Sauterelles  ,  comme 
un  petit  amas  de  fouffiere  ^ue  le  vent  em^ 
porte  ,  comme  nn  petit  rHiJftau  cfui  s'écou^ 
ie.  Utty  a  contre  luynifagcjfc,  nieonfeil, 
ni  force  ,  ni  rejdlhtion.  Il  établit ,  ou  il 
renverfe  les  Âoyanmes filon  i/n'il  l'a  refom 
Ih  :  //  fauve  pu  il  punit ,  &  perfonne  na 
droit  de  luy  dire  ,  pourqmy  agtffesL-vom 
ainfif  lleft  le  maîrre  abfolu  de  ia  creatu- 
te  >  il  en  Êik  ce  qu  il  veut  celle  même  qui 
pèche  ,  ne  vaque  jufqu*au  degré  de  mali- 
ce où  il  permet  qu  elle  arrive.  Qtioy  qu  il 
n'ait  aucune  part  à  Ii  corruption  du  cœur 
bumùn  ^les  medbansneammoins  ne  Ê>nt. 

£as  tout  le  mal  qu  ifs  veulent ,  mais  (osx* 
ment  celuy  qu'il  permet  qu'ils  fàflenc  » 
fedoiKtlfe  fcrt  pour  raccompliflement 
de'fes  dddèins.  Car  il  dtfpDfe  de  la  malice 
des  pécheurs  d'une  manière  fi  admirable  , 
.qu'en  Ibrrant  de  Tordre  éternel  qui  confia 
lté  dans  Texaâe  obfcrvatfon  de  (a  Loy ,  ik 
:iê  (louvent  malheureuiêment  dans  un  au* 
tre  ordre  que  EMeu  a  établi  contre  ceiDt 
qui  la  violent  >  en  quittant  la  claile  des 
JufteS)  ils  entrent  dans  celle  des  pécheurs, 
&  des  mains  de  la  mifêricorde  qui  les  eût 

ianvez ,  ils  tombent  dws  cdles  delali^^ 

iÇe^iûles  fuoicj 
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Voilà  l'idée  que  T  Ecriture  nous  donne 
de'celuy  que  nous  adorons*  C'eil  un  Diea 
qui  fait  tout  ce  qu'il  veut  y  mais  qui  ne  veut 
•den  d  mjufte  ^  qui  eft  par  couc  >  &  que  rien 
ne  renferme  \  qui  a  fait  le  monde  y  &  qui 
n'en  a  pas  beiôin  3  qui  aime  les  hommes 
pour  leur  avantage ,  &  non  pour  Tes  pro- 
pres incecêcs.  C'eOiun  Dieu  incomprenen- 
iîble ,  9>C  qui  néanmoins  fe  laiflè  voir  aux 
Anges  &  aux  Saines  :  un  Dieu  qui  poâède 
toutes  les  perfedions ,  &  qui  n*cft  pas  ca- 
pable du  moindre  défaut. 

Mais  outre  ces  quaUtez  communes  aux 
trois  Peribnnes  de  la  Trinité ,  il  y  en  a  qui 
leisr  (ont  propre$.Car  c^^  une  fmpnecé  <kx 
Pere  par  exemple ,  d^engerulrer  ion  Fils  , 
&  de  n'^êcre  eng^di^è  de  peribnne.  Il  eft 
le  principe  xlu  Fils  &  du  faintEfpric  >  parce 
ijK  Tim  naift  de  iiiy ,  &  <^  Tautre  en  pi<^ 
cède  3  &  il  n  a  point  luy-même  de  princi- 
i>e.  C  eft  poinrquoy  les  Pères  1  ont  appelle 
la  (burce  de  tout  être  j  de  toute  faiiitecé  , 
^  de  la  divinité  mêoK.  Tome  grâce  ex^ 
cellente  ,  dit  faint  Jacques ,  &  tout  dan 
forfait  vient  d^en  haut  &  dxfcenddn 
des  lumières ,  ejui  ne  peut  recevoir  ni  de 
^h^ngement  ni  d'ombre  far  amune  révéla^ 
tion.  C*eft  une  propriété  du  Fils  d'être  le 
Verbe>  c'eft-à-dire  la  pçnlee  &  la  parole  de 
ûxi  Pere.  Car  le  Pere  fe  connoîc  éternelle* 
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ment ,  &  en  fe  connoiflknt  il  penfe ,  il 
parle  à  luy-même«.  Cette  connoiflance  > 
cette  penlee ,  cette  parole  eft  fbn  Fils ,  la , 
ieconde  perfbnne  de  la  làinte  Trinité  » 
fùbfîftance  comme  le  Pere  >  &  le  même 
Pieu  que  le  Pere.  C  eft  ce  qui  relevé  in-- 
finiment  le  Verbe  au  deflîis  de  routes  les 
penfees  des  hommes«Car  quand  nôtre  amc 
penfè  à  quelque  chofè ,  elle  en  forme  dans 
(oa  efprit  une  idée  ou  une  image  rpirimelle. 
Mais  cette  im^e  quoy-que  (pirituelle  n'eft 
pas  la  même  choie  que  nôtre  ame.  Au  lieu 
que  le  Verbe ,  qui  eft  la  penfée  du  Pere  ,  ' 
eft  une  image  nan*£èulement  femblable  à 
celuy  qu  eHe  repre(eiice  ;  mats  entièrement 
la  même  en  nature^  en  puiflance  j^en  fa«^ 
geflè  3  &  le^même  Dieu  que  cebiy  qui  Êi 
produit.  Ecoutez  faint  Jean.  Ah  cqmmciu 
^meM  itoiÈU  iP>r^  >  e'^cft  à-dire  avant  k 
création  du  monde  ,  avant  tous  les  temp% 
de  toute  éternité  y  le  Pere  penfbit  à  {es  pto- 
près  perfedions^&  cette  penfée  écoit  fubfî- 
Aante  dans  ^m-eiprit  >  4^  par  conséquent 
une  autre  perfonnc  que  luy .  C*eft  pourquoy 
S.  Jean  ajpûtei  £t  k  ITerbc  étM  tn  Dim^ 
ou  avec  Dieu ,  ou  chez  Dieu ,  car  tout  ce- 
la fê  peut  dire.  Le  verbe  ètoit  ta  Dieu 
puifque  la  penfée  eft  dans  Tefprit  qui  la 
ferme.  Il  écoit  avec  Dieu  y  ou  chsz  Dieui 
Iparce  <|u  il  eft  une  pcifgAnç.  diftinâLÇ  d« 
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Pere ,  comme  on  dit  dmi  homme  >  qu il 

démeure  chez  un  autre  ou  avec  un  autre» 

La  première  perionne  s  appelle  du  nom 
de  rere ,  parce  qu  elle  engendre  un  Fils 
Celie-cy  eft  appellée  du  nom  de  Fils,  parce 
qu  elle  eft  engendrée.  Et  comme  ces  deux 
perfbnncs  divines  s'aiment  infiniment  & 
de  toute  éternité ,  cet  amour  éternel ,  ceÉ 
amour  ineffable  eft  une  troifiéme  perfonne 
qui  s'appelle  le  iàint  Efprit  ^  &  qui  eft  - 
aufïî  le  même  Dieu  que  k  Pere  &  le  Fil* 

dont  il  procède* 

Voila  ce  qui  eft  propre  aiHt  tt<As  per/bn- 
nés.  Le  Pere  engendre  &  n'eft  |)oint  en- 
gendré ,  le  Fils  eft  engendré  &  n  engendre 
pôintjle  faint  Efpric^eft  produit  par  voya 
d  amour  ?  &  fçrt  dç  tçrmc  aux  operadons 
de  la  divinité.  Car  après  luy.  Dieu  ne 
produit  plus  rien  au  dedans  de  luy-mcmc« 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu  il  y  ait  la 
moindre  in^alité  entre  ces  trois  çeribn* 
nés.  Le  Fils  comme  nous  avons  vu  eft  le 
Verbe  du  Pere.  C  eft  fa  penfée,ccft  & 
|)arole  >  mais  cette  penfée  &  cette  parole 
intérieure  conçue  dans  Tefprit  dfe  Dieu  > 
qui  fait  fpn  perpétuel  &  infepaiable  en- 
tretien ne  iuy  peitt  être  inégale ,  puiiqu  el- 
le le  comprend  tout  entier ,  &  embtafiè 
en  elle-même  toute  la  vérité  qui  eft  en 
luy  >  &  par  confequent  elle  eft  immenfe  ^ 
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infinie  y  parfaite  y  étemelle  aufli  bien  que 
le  principe  d  où  elle  procède  fans  dégénérer 
le  moins  <lu  monde  de  fa  pleninuîe. 

Il  en  Eut  dire  autant  du  faine  E(prir. 
Car  quoy-qu  il  piocede  du  Pere  &  du  Fils 
&  qu'il  ne  fbit  qac  la  troiliéme  perlonnc 
de  la  Trinité  >  il  n  eft  pas  moins  grand  que 
les  deux  premières  ;  parce  qu'en  Dieu  il  n'y 
a  pas  plus  de  perfection  à  être  le  premier 
qu'à  ctrele  fecond  &  le  troifiéme,  &  il  n'y 
en  a  pas  moins  d'être  comme  le  S.  £ipric> 
le  terme  dernier  &  le  parfait  accomplif 
fèment  des  émanations  divines  ^  que  d'en 
être  le  commencement  &  le  principe, 
Ceft  faire  dégénérer  ces  divines  émana- 
tipns  que  de  dire  qu'elles  fe  terminent  \ 

3uelque  choie  dç  iQgins  cjue  le  principe 
'où  elles  dérivent. 
Ain^L  lie  Pere  &ç  le  iaint  Efprit  i  le  pre- 
mier principe  &  le  terme  >  la  première  & 
la  troifîéme perfbnne  ,  c'eft-à-dire  celle  qui 
likprcfduît  &c  celle  qui  ne  produit  pas  à 
cau/e  qu'elle  conclut  &  qu'elle  termine 
étant  d^une  par&ite  égalité  >  le  Fils  qui  eft 
an  milieu  ,  parce  qu  il  tire  de  l'un  &  qu'il 
donne  à  l'autre  >  ne  peut  pas  leur  être  iné^ 
gai  >  fi  bien  que  de  quelque  côte  que  Ton 
porre  la  véHt  P^^e  qui  eft  le jprin^ 
çipe ,  fbit.au  Fils  qui  tient  le  milieu  ^  foit  au 

i^nt  £fpnc,  qMÎ  eft  le  terme  9  on  âSuv.Q 
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tout  également  pacfaic  >  comme  par  k  " 

communication  de  la  même  eflence  on 
trouve  tout  également  un.  Cependant 
ces  propriecez  >  la  Paternité  ,  la  Filia- 
non>  la  Proceffioqt  qui  dillûiguent  les 
trois  perfbnnes  y  font  caufe  que  TEglife 
dans  (on  office  y  &c  les  Pères  dans  leurs 
écrits  ont  attribué  à  chaque  perfonne  en 
particulier  des  perfeâions  &c  des  opéra-: 
tions  qui  à  la  rigueur  ,  conviennent  à  tou- 
tes trois»  Ainli  comme  le  Pere  eft  le  prin- 
cipe des  deux  autres ,  on  luy  attribue  la 
création  du  monde  y  ôc  tout  ce  qui  mar- 
que la  majefté ,  la  puiflance  &  la  gran* 
deur. 

De-là  vient  que  dans  l'Ecriture  y  &  en* 

fuite  dans  les  iaints  Dodeurs  qui  ont  £>r^ 
mé  leur  langue  fur  ce  modèle ,  le  nom  de 
Dieu  efl  donné  ordinairement  au  Pere  feul 
avec  une  attribution  particulière  y  mais 
neamnoins  fans  excluûon  du  Fils  &  du 
faint  Eiprit  ;  au  contraire  cela  le  fàit^n  lâl 
regardant  comme  originairement  conte- 
nus dans  leur  principe.  De-là  vient  encore 
que  la  prière  &c  fadoration  s*eft  adref^ 
iee  de  tout  temps  félon  la  coutume 
de  l'Eglife  ordinairement  au  Pere  feul  pat 
le  Fils  dans  1  unité  du  fâint  £4>rit  i  non 
qu  on  ne  les  puifle  invoquer  ordinairement, 
puii|fe  Jeius-Chrifiinous  a  appris  à  le  Êùce 
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dan^  rinvocation  la  plus  folemnelle  que 
nous  ayons  qui  eft  celle  du  Baptême  &  de 
la  con&cracion  du  nouvel  homme  s  mais 
parce  qu  il  a  plû  au  (aint  Erpric  qui  diâe 
les  prières  de  l'Eglifè  ,  qu'en  éternelle  rc-^ 
commendation  de  Tuiiité  du  principe  on 
adreflat  ordinairaiient  rinvocation  au 
Pere  >  dans  lequel  on  adore  &c  le  Fils.& 
le  fàint  Efprit  comme  dans  leur  fourcc  y 
afin  que  par  ce  moyen  1  adoration  fuivic 
Tordre  des  émanations  divines  &:  prît  pour 
ainfî  parler  le  même  cours  :  ce  qui  Éuibic; 
clire  à  iâint  Paul ,  Je  fléchis  les  genoux  de*' 
vant  le  Pere  de  notre  Seigneur  JeTus; 
-Chriil  j  Çms  exclurre  3e  cette  adoration  ^ 
ni  Jefus-Chrift  Dieu  beni  au  deflus  de  tout» 
ntle  ^int  Efpric  in{èparable  des  deux^mais 
regardant  &  le  Fils  S>c  le  iàint  Efpric  dans  • 
le  Pere  qui  eft  leur  principe  >  de  qui  vient 
aufll  primitivement  la  grâce  de  Tadoption 
&  toute  paternité  dans  le  Ciel  &  mr  la 
terre. 

Enfin  c'eft  ce  qui  .fiûr  que  nous  di&ns 
dans  le  Symbole  eie  la  Foy  :  <^^oy  ^ti 
DUi^le  Pere  ToM  fmjfânt  l  Crémeur  diê 
Ciel  &  de  la  Terre.  Comme  une  proprie- 
té  du  Fils  >  eft  d'être  le  Verbe ,  c'eft-à-dire 
la  penfée  &  la  parole  de  fon  Pere  ^  on  hiy 
attribue  la  iàgefie  y  Et  parce  qu'un  iagc 
ouvrier  fc  fcrt  de  la  fàgeue  qu'il  a  pour  (ç. 
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conduire  dans  la  compoûdpn  de  ion  ou**^ 
vrage  \  on  dit  que  le  Pere  a  créé  le  monde 
par  fbn  Fils  ,  félon  cecce  parole  de  F  Evan- 
gile :  ToM  a  été  fait  parluy ,  &  fans  Iny 
rien  n'a  été  fait.  La  propriété  du  faint 
Efpriteft  d'être  lamour  du  Pere  &  du  Fils, 
&  c'eft  pour  cela  qu'on  luy  attribue  la  bon- 
té ,  &  toutes  les  oeuvres  qui  en  procèdent.. 
Et  comme  un  Dieu  fait-homme  pour  lau- 
ver  les  hommes  eft  le  plus  grand  effet  de 
Tamour  du  Pere  ;  on  actribuë  Tlncarna- 
tion  au  iâint  Efprit  y  félon  ces  paroles  du- 
même  Symbole  :  Qm  a  été  conçu  dn  faint 
Mffrit  efi  nt  de  ia  Vierge  Marie. 
Maisqooy-que  ces  perfections  fbicnc 


rre  communes  à  toutes  trois.  Car  le  Pere 
eft  anffi  iàge  que  le  Fils^il  eft  au(&  bon  que 
le  iàint  Eipric.  Le  Fils  eft  aufïi  puiflant 
que  le  Pere  >  &  auffi  plein  de  charité  que 
le  lâint  Elprit  :  Celuy-ci  n'a  ni  moins  de 
pouvoir  que  le  Pere ni  moin$  de  lumie* 
re  que  le  Fils.  On  pourroit  s'imaginer 
que  le  Pere  eft  avant  le  Fils  y  parce  qu'il 
luy  donne  la  vie ,  &  que  le  Fils  eft  avant 
le  famt  Eipric  >  parce  qu  il  eft  fon  princi- 
pe auffi  bien  que  le  Pere  ;  mais  non  :  Il 
n'y  a  ni  priorité  de  temps  >  ni  primauté 
d  excellence ,  ni  aucun  auure  avantage  qui 
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pour  le  jour  de  la  Trinité.  i  î  r 
èteve  tine  des  petibimes  au  de(Ius  des  deiuc 
autres.  Le  Pere  fe  connoiflànt  de  toute 
étermté  y  enj^endre  ion  Fils  de  toute  étec* 
nité.  De  même  les  deux  premières  per- 
sonnes s'^tant  toujours  aimées  ^  leur  amour 
•  qui  eft  le  faint  Efprit  eft  éternel  aufli  bien 
qu  elles  ;  de  forte  que  ces  trois  perlbnnes 
étant  un  même  Dieu ,  Tune  n*eft  pas  plus 
gtande  ^  plus  puiilànte  >  plus  iâge  ^  ou  plus 
parfaite  que  lautre. 

On  employé  diverfes  comparaiiôns  pour 
^cilicer  Fintelligetice  «de  ce  myftere  y  & 
Dieu  en  a  gravé  une  image  admirable  dans 
Thomiiie  même»  Car  aous  avons  une 
ame  qui  poiïede  trois  facultez  diitin- 
âes  5  qui  ne  font  néanmoins  qu^une  mê<- 
me  fobftance  ;  la  mémoire,  Tentendement, 
la  volonté.  Ces  trois  Êicultez  (ont  fpiri- 
.  tuelles)ellcs  ibnt  auflî  anciennes  que  nôtre 
ame  >  &  elles irie  finiront  jamais  non  plus 
qpi  elle.  CèïS  ainfi  que  le  (bleil  enferme 
encore  une  belle  figure  de  la  T  inité.  Car 
ii  y  a  trois  chofès  cîans  le  fi>leil^  la  lumière^ 
ie  rayon  ,  &  la  chaleur.  De-Ià  vient  que 
iâînt  Paul  appelle  }e(ùs-Chtifl  la  fplen* 
deur  de  la  gloire  de  Dieu  >  &  le  caraâe- 
te  de  ia  fubfbnce  5  le  regardant  commeun 
rayon  qui  fort  du  Soleil  3  ou  comme  une- 
image  qu'un  cachet  aurott  imprimée  fiir 
de  ia  cire.   C  eft  pour  cela  qu  on  dit  en- 
Qaékvc.  F 
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cote  }  Dieu  c(l  luinieie  >  &  il  naît  de  hxy 
de  toute*  étertricé  wat  lumière  égale  à  iuy, 
&  cette  lumière  eft  fon  Fils  que  TEglife 
appelle  lumière  de  *  lumière.  Mais  il  ne 
j&ut  pas  croire  qu  aucune  de  ces  iîmili-* 
tudes  ,  convienne  de  t^  point  au  my^ 
llere  que  nous  expliquons»  Comme  el-^ 
les  ne  fi>nt  pas  ians  de&acs  >  pour  en  tirer 
quelque  avautage ,  l'on  n'y  doit  envifâ^er 
que  ce  qu  elles  ont  de  plus  beau  > .  de  plus 
élevé  y  de  plus  partit  &  de  plus  pur  :  I4 
lumière  par  exemple  dans  le  Soleil  ^com-* 

.  me  dans  fa  fource  y  Se  dans  le  rayon  com- 
me dans  {on  âruic  Là  on  voicdlabord^'une 
naiflànce  fans  imperfedion  3  &  le  Soleil 

*  aulli-toc  fécond  qu'il  a  commencé  d'être^ 
en  quoy  il  eft  l'image  la  plus  parfaite  de 
çeluy  qui  écant  toujours  cSt  aufli  toujours 
fécond.  Car  fi  Ton  trouve  dans  la  nature 
une  fi  bellç  naiflànce  ,  à  plus  forte  raifbn 
devonsHnous  croire  que  le  Vtls  de  Dieu 
£6jx  de  fbn  Pere  comme  Téclat  rejailUdauc 
de  £mq  étemelle  IiKoiçref  comme  une 
^uce  exhalaifoujou  émanation  de  ia  clar- 

.  té  infinie  »  Comme  te  miroir  &ns  tache  de 
fà  Majefté  &  Timage  de  (à  bonté  par-  . 
faite  ;  mais  parce,  que  le  rayon  {ans  iè  dé^ 
tacher  du  Soleil  fouffre  diverfes  dégrada- 
tions y  cette  comparaiibn  quelque  ^he 
qa  çliç  ibit  j  ne  reprefentç  pas  entièrement 
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\à,  naifïance  du  Verbe  Cj^ui  reçoit  toute  l'cA 
iênce  de  fbn  Pere*  C  eft.pourquoy  il  fiuic 
contenter  de  croire  le  myilere  de  la 

'  Trimtéa)uîfqu  on  ne  le  fçanioît  compren- 
dre. Jems-Chrift  Ta  trés-clairement  établi 

.  ^ians  FEvacigiie.  U  a  die  en  priant  de  luy-» 
même3&  il  l'a  dit  plufieurs  fois  qu'il  étoit 
le  Fils  de  Dieuj  égal  à  Dieu»  X.es  Juiâ  qui 
ont  ainfî  entendu  {es  paroles  ^  luy  en  ont 
Ssivi  un  crime  >  &  bien  loin  de  les  dé- 
tromper ,  il  les  a  renvoyez  à  fes  miracles  . 
Dour  établi^ette  vérité  capitale.  En  par- 
lant du  âiflPËfpiû ,  il  La  appellé  l'Eipric* 
de  vérité  ,  TEj^it  qui  procède  du  l  erej 
TEiptit  confi>kteur>  le  fakit  Efpiit.  Il  a 
commandé  aux  Apôtres  de  baptiier  les 
})ommes  mi  nom  du  Pere  >  du  Fils  >  & 
du  faint  Ei^rit.  Tout  cela  ne  convient 
qui  des  peribnnes  Divines  \  &  Jeiûs* 
•Ciirift  n  auroit  eu  garde  de  mettre  des  créa- 
tvu:es  en  pasaielle  avec  le  Créateur^  Cette 
preuve  e/l  évidente  ,  &  il  eft  impoflî- 
pie  dV  rien  répondre  qui  ibit  raiionnable 
&  fbJide,   Mais  comme  je  parle  à  des 
Chrétiens  convaincus  &  permadez  de  ce 
que  TEglife  enfeigne  fur  ce  myftere  ;  je 
pailè  aux  confequcnces  qu  il  en  ^t  tirer 
|K>ur  le  reeleraent  de  nos  mœurs ,  c'eft- 
a-dire  aAc  devoirs  de  la  créature  railonna- 

l?le  envers  le  Créateur.  .Ceft  le  fujet  4e 

-  •    _, . . 
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ma  fecoade     demieie  paixie  >  qui  fera 

coQce  de  mc»ale« 

SECONDE  PARTIE. 

CE  u'eft  pas  lans  raiibn  que  Jefîis-Chrin: 
ordonne  à  fes  Apôtres  de  baptifer  tous 
les  peuples  au  nom  du  Pere  j  du  Fils>  bi^  du 
{aine  E(piit.  Le  baptême  étant  le  Sacre- 
ment où  Thooime  reçoit  une  féconde^ 
nai (lance  y  &  devient  une  nouvelle  créa- . 
ture  »  il  école  juile  que  les  ttok^Perfoimes. 
qui  avoienteu  parc  à  fa  premWe  création, 
travaillallènc  conjointement  à  fa  répara^ 
tion ,  afin  qu  il  connût  de  quel  prix  eft 
fbn  ame  ^  &  avec  quelle  ardeur  Diei| . 
(buhaicte  d'être  honoré  &  iervi  par  le$ 
hotnmes.  En  effet  »  ce  Sacrement  nous 
dédie  &  nous  coniacre  d'une  manière  tour 
te  divine  a  iaiainte  Trinité -.Nous  y  deve-'^ 
lions  les  en&ns  adoptifs  du  Pere,les  fi:eres>. 
&  les  cohéritiers  du  Fils  ,  les  Temples  du 
$•  Efprir.  Nom  y  liom,  dit  S.  Jean,  mm  fh* 
cietc  admirable  avec  le  F tre ,  &  avea  jc-^ 
fus  fon  F  Us.  CArUn'y  4  Pour  mm  qh'un 
Dieu  (jui  efi  le  Pere ,  &  ilrty  a  (\^Hn  feul 
Seigneiér  ^ui  efi  JafiéS^C hriji  ,  par  lequel^ 
dit  faint  Paul  ^  tontes  chofes  ont  été  faites, 
comme  nous-mêmes  ne  fommes  qneyar  lisy^. 
Et  de  peur  que  le  iaint  E^rit  n  étant  pa^ 
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\ty  iiommè  >  voiur  ne  cirûffiez  que  nous  fie 
luy  fommes  pas  dédiez  d'une  manière  auflî 
iînguliere  qu'au  Pere  &  au  Fils  3  le  mê-> 
^  me  Aporre  dit  v  Ne  ffavel^vons  pas  cjne 
votre  corps  e fi* le  temple  lin  faint.  Efprit  ^ 
qui  refide  eH  vam  ,  &  ^ni  veuê  a  été 
donné  de^  Dieu  >  &  <jn'ainji  vous  n'êtes 
plus  à  vom^mêfHes  f  Nous  voilà  cfonc  en- 
gagez par  nôtre  baptême  aux  trois  perfbn- 
nés  de  la  fainte  Trinité ,  Se  nous  y  contia* 
âons  trois  devoirs  indiipen fables  (]ui  ont  un 
merveilleux  rapport  avecles  proprietez  de 
.  ces  divines  Pertoiuies  que  je  viens  d'expli- 
quer dans  la  première  partie*  Nous  y  avons 
vu  que   le  Pere  Eternel  eft  le  principe 
de  toutes  chofes  }  que  c'eft  de  hxf 
que  nous  tenons  la  vie  &  Têtre  :  &  de-ià 
il  s'enfuit  que  nous  luy  devons  une  ado- 
ration humble  &  fidelle.  C*eft  la  confè- 
quence  que  Dieu  tire  luy-même  de  ce 
prmcipe.  Vn  enfant ,  dit-il  ,  honore  [on 
pere  ;  Vn  ferait  ettr  craint  fon  maître  :  Si 
donc  je  fnis  votre  i^tre  j  oh  efi  l'honneur 
que  voHS  me  rendez^  j  fjjr  fi  je  fuis  votre 
JSdahre  3  eik  eft  la  crainte  que  vous  avez 
pour  moy  ?  Auili  Moyfe  ,  diibit  au  peu- 
ple Juif  •*  Ifrael  qiieft.ce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  demande  de  vous ,  finon  (jue 
vms  le.  craîgniel^y  ^ue  V9ês  marchiez  dans 

• 
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fis  voyes^  ^hc  vans  l*aimie':(^  &  qne  vùh$ 
le  firviez  de  twt  votre  ccenr  ^&  de  iautt 
votre  ame  ?  Regarde'^  tien,  voila  le  ciel, 
&  le  cieijdes  eieux ,  U  terre  &  tent  ee 
^H^elle  cmtietit  ,  tout  ceU  appartient  an 
Seigneur.  Il  efi  le  Dieu  des  Dknx  ,  le 
Seigneur  des  Seigneurs:  Vn  Dieu ,  grand, 
fHijfane  ^  terrible,^  &  qui  ne  fkit  nucHne 
acception  des  perfonnes. 

Voilà' le  principe,  &  voicy  la  confe* 
quence  qu  if  en  tire.  Vota  craindre'^  le 
Seigneur  votre  Dieu ,  vous  ne  fervirez* 
que  luf  ^  vous  ne  vous  attacherez,  qùa  luy. 
LiHy  feul  fera  le  fujet  de  vos  louanges  ; 
parce  tjHC  luy  fini  efi  votre  Dieu ,  &  cjiiii 
a  fait  a  vos  yeux  de  fi  grands  prodiges 
&  des  ehofis  fi  terribles.  Tel  eft  le  pre- 
mier hommage  que  nous  devons  à  Dieu» 
C*eft  poiKquoy  r  Ange  de  rApocalypfe  di- 
{bit  à  iaint  Jean  :  Adorez.  Dieu.  Cette 
eraorde  obligation  comprend  Tamour  y  To* 
Déïdànce  &  tous  les  autres  devoirs  du 
Chrétien..  Car  adorer  Dieun^eft  pas  ièu-* 
Jeaient  s'incliner  &  {ê  profterner  de 
corps  en  difânt  >  Seigneur  y  je  vous  adore. 
Ce  n'eft-là  que  le  figne  extérieur  de  Ta- 
dotation  ;  ugne  i&ux  &  trqtnpeur>  à 
^  moins  qu'il  ne  foit  accompagné  d*un  pro- 
£onà  reipeâ  intérieur  Dieu  eft  efpric ,  6c 
il  veut  qu on  ladore  en elprit  &  en  veri- 
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te.  Or  qu  eft-cc  qu'adorer  Dieu  de  cette 
manière  qu'il  recherche  principalement  9 
finon  craindre  de  lofFenfer  >  trembler  à  la 
vûë  de  iès  redoutables  Jugemens  >  regar-^ 
der  le  péché  mortel  comme  une  révolte 
qui  renferpae  autant  d'impiété  que  d'inlb- 
lence  s  fe  feuvenir  que  Dieu  hak  fouvc- 
rainement  le  mal  >  qu  il  ne  le  laiÛe  jamais 
impuni  >  que  s'il  le  ibixâve  durant  quelque 
temps  ,  c'eft  ou  afin  que  le  pécheur  ie 
convertide  &  Êifle  pénitence  3  oyx  afin  qu'il 
comble  la  mefure  de  ies  crimes  y  &  trouve 
après  iâ  mort  un  châtiment  proportionné 
à  Ion  endiirciflcment.  Adorer  Dieu  en 
efprit.3  c  eft  être  deivant  Dieu  dans  un  pro-^ 
fond  re(pc(îl  ,  reconnoîtrc  que  c'eft  luy 
nous  a  faits  >  &  que  nous  ne  Ibmmes 
au  monde  que  pour  fuy  ;  que  toute  nôtre 
vie  y  toutes  nos  aâions  >  tout  ce  que  nous 
avons  ,  &  tout  ce  que  nous  (bmmes  luy 
appartient ,  qu'il  en  eÛ:  k  maître  y  qu'il 
en  peut  di^ier  y  que  nous  ne  devons  vi^ 
vre  que  pour  fandifier  Ibn  nom  >  pout 
érablàr  en  fioûs^fen  règne  pat  îadeihaiéUott 
de  tout  notreoigueil ,  pour  accomplir  lès 
ileâèins  par  iia|iarfait  aflujettiflemenr  de 
nôtre  volonté  à  la  iienne,  Adoier  Dieu 
en  vérité  ,  c  eft  mettl?e  toute  fa  religion  à 
vivre  félon  la  loy  de  Dieu  \  c'eft  invoquer 
JDieu  BOB  du  l!»oiit  des  lèvres  ^  ni  i^ule^ 

F  iiij 


Di 


liS  Difcours  de  Pieté 
ment  par  ces  fortes  de  dévotions  cxterieu- 
les  &  fuperâdellcs  qui  laiûènc  régner  k 
cupidité  \  mais  par  un  culte  pur  3  véritable^ 
intérieur ,  {pirîcuel ,  conforme  à  fà  parole, 
&  à  refprit  de  TEglife  j  par  un  culte  qui 
vienne  du  fond  du  cœtir  ,  &  qui  ferve  à 
ianâiâer  le  cœur ,  aiîi  naiflè' Je  la  charité 
&  qui  fe  termine  à  la  charité.  Voilà  nô- 
,.tre  premier  &  principal. devoir  envers  la 
fàinte  Trinité. 

Le  fécond  iè  rappcHte  au  Fils  comme 
Verbe  ,  ^role  &  fagcflfè  du  Pere  5  par 
qui  Dieu  a  créé  le  premier  monde ,  &  par 
qiù  il  veut  créer  auffi  le  (ècond.  Ces  divi- 
nes qualitez  qoi  Ibnt  en  luy  nous  obhgent 
de  le  regarder  comme  nôtre  modèle  >  nô^ 
tre  Prototype  ,  nôtre  Doâeur  &  nôtre 
Chef.  Ceft  luy  que  le  Pere  nous  ordonne 
d'écouter  :  &  il  a  dit  en  pailant  de  luy- 
même  xje  fuis  U  voye,  U  vérité,  &  ù$ 
vie.  Nul  ne  vient  au  Pere  que  par  moy. 
C'eft  de  luy  j  c  eft  à  luy  il  tù.  dit  dans 
TEvangile  :  Seignenr  vom  ^vez.  les  paroles 
de  la  vie  inrneUe.  Vous  ffenfiignei,  rie» 
que  de  jHftc  ,  vous  naveii  point  d  égard 
aux  perfonnes^  f^oM  tnfeignez.  la  voye 
de  Dhh  dans  la  vérité.  Il  s'enfuit  de-là 
.  que  nous  fommes  étroitement  obligez  d'é- 
couter Jefîis-Chrift ,  de  (uivre  fes  enfèigne- 
mens  j  &  de  pratiquer  Êidoâïiae  >  corar 
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ttie  nous  Tavons  promis  dans  nôtre  bapcc- 
me  :  Car  dans     Sacremenc  on  nous  a  in^' 
tcrrogez  ,  on  flous  a  demwdez  :  Croye:^ 
vous  enJ(fHS*Chrifi  ?  Nous  avons  répoo* 
du  ,  O'uy  fy  croîs.  C  cft  pour rela  quon 
nous  appelle  Chrêriens  ^  c'eft-à-dirediici- 
.   pies  de  Jefus-Chrift,  gens  qui  .Êinc  pro- 
feflîon  de  la  dodrine  &  de  la  Religion  de 
Tefiis-Chriâ.  L'Evangile  eft  nôtre  règle  , 
les  bonnes  œuvres  font  nos  exercices  jour- 
naliers }  Car  U  Religion  pure  ^  fsuS  td^ 
che  aux  yeux  de  Dieu  U  Fere ,  confifie  à 
vifiter  ie^  veuves  &  les  orphelins ,  à  leg 
ajfifier  dans  lenrs  befoins ,  &  a  fe  tenir 
éloigné  de  la  corruption  du  fieeU% . 

De  forte  qu'un  Chrétien  qui  après  avoir 
ptouiis  d'écouter  Jefus-Chrift  &  de  le 
•  '  /    croire ,  n*écoute  que  les  maximes  du  mon- 
de &  de  la  chair  ,  <jui  fi>rme  fès  fentimens 
&  fa  conduice ,  non  fiir  ce  divin  modèle , 
mais  (iir  çeux  qui  marchent  dans  l'illufiion 
des  paifions  ;  qui  juge  des  biens  ^  des  bon-* 
fleurs  3  &  des  plaifîrs  3  non  comme  Jeiîis-» 
.  Chxi&  ^  qui  eft  la  fâgefle  de  Dieu  3  en  a 
jugé ,  mais  comme  les  payens  qui  ont  Tef^ 
prit  plein  de  ténèbres ,  &  le  cœiir  plein  de 
convoitife  :  Ce  Chrêâen-là  cmainemenf 
efl:  un  Âpoftat  j  il  viole  les  vœux  de  ibn  ba- 
têmcj  il  abandonne  la  loy  Ciinte  qu  il  avait   1  •  ': 
«mbrallèe^ilcommet  un  efl&oyable  par  jure,, 
i    ,  •  F  V 
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£nàn  nous  avons  vu  <[ue  la  (anâiiîca^ 
tîon  eft  attribuée  au  fâint  Efprit ,  que  nous 
Ibrames  Tes  Temples  ^  &  qu  il  habite  en  ^ 
nous.  QueHe  confequttîce  tirerons  noiit 
de-là  î  Ecoutons  iàtat  Paul ,  Ne  fçavez.^ 
'  vms  fuis ,  dit-il ,  ^ne  wtês  êtes  h  Temple 
de  DkH  , .  &  cjHe  P  efprit  de  Dien  habita 
'én  vnus^  Glorifiez^  donc  &  fêftez.  Diète 
déins  votre  corps  i  fi  quelqu^m  fropbéine 
le  Temple  de  Dku  ^  Dim  le  perdra  :  Var 
le  Temple  de  Duh  efi  faint  ^  i!r  c*efi  vom 
yui  etes  ce  temple. 

La  faintecé  eft  donc  un  devoir  indiiben* 
fable  poat  un  Chrétien  »  dit^jenooie  iaint 
Paul  ;  LjorfjHe  nous  étions  ajfujeittis  à  la 
thmr ,  lespajjions  criminelles  que  Imloy 
ne  poHvoit  reprimer  àgijfoient  en  nous ,  & 
nojàs  faijoiem  produire  desjruits  de  mort^ 
Jldais  maintenant  affranchis  de  cette  loy  ^ 
nous firvons  Dieu  dans  U  noseveduti  de  l'ef. 
prit.Car  la  loy  de  efprit  de  vie^tjui  vient 
dejM.  m'a  délivré  de  la  loy  du  péché  &  de 
la  mort.  Déformais  donc  nous  ne  marchons 
plus  felau  la  chair ^mais  félon  Ce fprit.CeHX 
qui  vivent  filon  la  chair/ont  pojfedez  de  Va^ 
mourie  la  chair^^?nais  ceux  qui  vivent  felast^ 
r efprit,  font  pojjfèdejc  de  C amour  des  chojès 
de  V efprit.  Pour  vous ,  dit-il  encore ,  vous 
ne  vivex.  pas  filon  la  chair ,  mais  filets 
V  efprit ,  fi  teutesfois  F  efprit  de  Dieu  ha>^ 
bite  en  vqus^  Q^e  fi  quel^uup  fhu  pas 
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Vêffrît  de  Jefm-  Chrifi  ,  il  jfefi  point  à 
luy.  C'eft  pour cdbt  que  k  même  Ajpâae' 
ailleurs.  Fnnez.  gwrdi  a  ne  pas  euin^ 
4te  l'efprh  tfui  efl  in  ^ms*  TÀchez.  même 
ne  point  attrijier  l'EfprU  Saint  de  Die» 
dont  V0HS  ave^  été  msréjmeK  ^  emume  d^m  * 
Scean  pQurle  foiâr  de  la  JSlÂdemption.  C'efl 
aitifi  queBoie  .di^riotis  honorer  le  my- 
fiere  de  la  faiate  Trinité.  Tâchons  de 
nouseu  ac^mei  ».m«i  frères  »  palkce  que 
c  eft  ce  myftere  qui  nous  fait  Chrétiens  > 
c  eft  luy  qui  nous  diftingue  des  Jui&  &c  des 
Turcs.  C'eft  à  luy  donc  Dieu  a  refervé  la- 
connoiiËuiceàibn  Eg^5.ne  Tayanc  mon- 
trée que  crcs^bicurément  à  la  Synagc^e. 
Il  aéré  attaqué^  &  iil'eiû;  encore  par  dç* 
tres-grandes  Hereûes  ,  mais  Dieu  en  a 
conrervé  juiqu  icy  la  â^y  y  par  les  Predica-* 
dons  y  les  écrits  »  les  travaux  3  les  lôufïtan* 
ces  &  Ic  iangde  fcsplus  grands  iècviteucs» 
Mais  quf u  .eft  à  ctaindre  que  la  vie 
des  Clirêcicfis  ne  détxuifeleurfoyl  L'Ecri- 
nuenous  apprend.queks  pecfaexdespei^ 
ipnnes  coniacrées  à  Dieu  étant  plus  énor-- 
mes  queceuxdes  infiddJ^  9  il  les  punit 
fouveiat  en  leur  ôçant  les  grâces  dont  ils 
abuiiènt.  AîBfi  les  |ui^  ,  après  être  beau- 
coup.de  fois  iCoipci^ez  dans  l'idolâtrie  3  ont 
écéeiiix^  rejecteis  en.  position  de  leoss  con- 
miuçlles  xevoili;^  ;aua{i  nous  voyons  qu'il 
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s!eâ  élevé  de  nos  jours  plus  d'Hcrefie^ 
contre  kidoâtine  Orthodoxe^  qu  onll!ba^ 
avok  vead^ttiis  milie  ans.  Il  eiL  vray  que 
l'on  croit  encj»ie  aumoins  dans  TEglife  ^ 
qu  il  y  a  un.  Dieu  en  trois  perfbnnes;- 
Mais  qui  eikce  qui  luy  sendce-qui  iuy  eflr 
dû  \  Peuc-on  dire  par  exemple  >  qu  on- 
Tadore.en  e%rit  &  en  veiiié  >  lors*  qaVm 
ne  Taime  pas  9  car.  c'ed  un  principe  avoiié' 
de  tout  le  monde  >  qu  on  nadoœ  que.  ce 
qu'on  aime.  Hoc  coliwr  qHod  amatur^ 
Or  dites-moy  >  aimez^yous  Dieu  >  avare>. 
qui  ne  penfez  qu  à  vous  enrichir  ,  qui 
eûes^  guay  ou  tçiâe  >  animé  ou  lai^ui(Iknt> 
félon  que  vôtre  commerce  vabien bu  mal; 
^pi  ne  craignez  lâen  tant  que  la  pauvreté^ 
qui  {àcriftez  pour  un  gain  fordide  Vos  pa- 
ïens ,  vos  amjs>  votre  ame  &c  vôtre  Dieu^ 
Ne  fcavez-vous  pas  quel'atnour  des  ri-^ 
.  oheiles  fsîit  perdre  la  foy ,  &  que  l'avarice 
eftune  ichilatrie  ? .  Ambitieux  je  vov^  en 
dis  aucancCecte  Qucge  que  vous  brigue^^ 
cet  honneur  que  vous  cheœhez  >  ce  ^ao- 
tome  de  gloire  &  de  vaine  réputation  ^ 
^rés  lequel  vous  courez  ^  font  vos  Idoles: 
Ce  n'eft  point  Dieu  que  vous  adorez  j  ^ 
puis  qu  il  n  a  aucune  part  à  vos  afFeâions 
ni  àvoslbins*  Vous  ne  penfcz  jamaisàft  - 
luy  y  fi  ce  n  efl:  quand  les  cfcsfaocs  dek  pîe^ 
(é  ibac  utiles  à  vos  defleins^î  car  alors  vous: 


* 
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ncntmqœt  ps  de  vous  en  couvrir  9  vôn 

fçavezpar  uiie  horrible  hypocrifie  hono- 
rer des  lèvres ,  c^uy  qui  eu  bien  loîa  de 
vôtre  cœur.  Impudique  ,  homme  livré  à 
fcs  paiÛlions  y  ploneé  daas  la  dèbaqch&s 
vous  confeflez  4^  bouche  qu  il  y  a  ua 
Dieu  i  mais  vous  le  loioac^  par  vos  œu- 
vres :  Car  fi  vous  etofj^z  véritablement 
que  ce  I>ieu  eft  tout-puiflfant  >  qu'il  eft  ea* 
nemi  du  péché  >  qu^îL  eft  ibuverakiement 
Sainte  qu  il  veut  que  tous  Tes  cn&ns  Ibient 
Saints  comme  luy  >  qu  îi  ne  pardonne 
pas  il  aiiemeut  quou  croit  >  qu'il  peut 
vous  ôter  k  vie  en  un  moment ,  vous  pre- 
cifHter  jufqu'au  fond  des  enfers  3  ôc  tour- 
menter Tame  &c  le  corps  dans  un  feu  qui 
ne  s*eceindra  jamais  >  h  vous  étiez  perfiu- 
dés  que  celaarriveta  inÊuUiblement  ^prés 
vôtre  mort  ,  à  moins  que  vous  ne  vous 
convectiflier  durant  vôtre  vie  :  Si  vous 
croyiez  que  cette  converfîon  dépend  d'une  . 
grâce  que  Dieu  ne  vous  doit  pas  >  &  donc 
vous  vous  rendez  tous  les  jours  indigne 
par  de  nouveaux  péchez  i  qu'un  million 
de  pécheurs  meurent  dans  Timpenitence, 
qu'il  y  en  a  tres-poi  qui  après  de  grands 
péchez  reviennent  copime  il  faut»  demeu-* 
reriez-vous  dans  le  çrime  aufli  rranquile-^ 
meut  que  vous  Êiites  ?  n  eft-^il  pas  vray  aa 
jconçraire  j  que  vous  n  y  tiouYçri«  des 
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fû}ecs<k  ccainre  y  de  chagrin  y&c  à&  d^- 
[tÇyoitii  vous  aviez  une  tby  vive  &  ani- 
mée t  Âvo  lions  donc  ^  .que  Dieu  n'eftprei^ 
que  plus  adoré  y  &  que  les  objets  de  nc^ 
pallioas  ibnc  devenus  les  Idoles  de  noue 
cœur  y  puis  que  nousleuniacrifions  toutes 
choies.  Jefus-Chrift  efl:  ^notre  Maître  » 
niais  nous  ne  Tec^om  pas*  Les  maximes 
du  monde  Icmporceut  fiir  celles  de  TE- 
vangila.  Nous  oppoi^ns  i  (à  doârkie^ 
l'exemple  &  la  eoucume ,  à  moins  que  les 
Loix  du  Saiiveur  n'ayencraccache  &  t  ap* 
probation  des  gens  du  monde ,  on  ne  les 
ebierve  pas.  On  les  élude ,  on  cherche  à 
•  s'en  délivrer  :  une  diftindion  de  précepte 
&  de  ccMtiièil  y  de  p^feâion  &  aobliga^ 
tien  3  le  fèntiment  du  premier  veau  fùffit 
poin  nous  empêcher  d'écouter  Jefus;- 
Chrift  j  &  de  iûivrefadodlrine.  Nous  ne 
devrions  écouter  que  luy  ^  &  il  n  y  a  que 
luy  que  nous  n'écoutons  pas.  Que  Tinte- 
reft  ,  que  la  cupidité  parient  y  ils  font  fi- 
dèlement obeïs.  Le  monde  nous  6it  faire 
tout  ce  qu'il  veut  >  &  la  moindre  de  fès 

Fromeflles  engage  tous  les  ^otirs  ceux  qui 
aiment  dans  les  plus  grands  périls.  Nous 
pouvions  iervir  Jeâis-XI^rifi  aveç  moim 
de  pçine ,  avec  moins  de  danger  ,  m«ûs 
qiiwd  on  n  a  point  d'amour  tout  pé- 
nible \  au  lieu  que  (oUt  eO;  faj:ile  à  celuy 
qui  aime. 
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Enfin  nous  devrions  honorer  le  faine 
Efprit  qui  habite  en  nous  :  Glorifie:^  ^ 
fortez.  DieH  dans  votre  corps ,  dit  faint 
iPâul.  Cette  laiibn  nous  oblige  à  vivre 
dans  une  tres-grande  (àinteté  ,  &  fur  roue 
àfiur  TiiTipureté  comme  le  vice  4e  plus 
oppofé  à  Verprit  de  ianétification  <juc 
nous  avons  reçu.  Mais  c'eft  une  choiiè  dé- 
plorable >  de  voir  combien  il  y  a  peu  de 
Fidelles dans  l'un 6c lautre fexe qui  con- 
fervent  cette  excellente  vertu  de  k  pure- 
té. Il  ^  en  a  une  infinité  qui  ibnt  corrom- 
pus des  leur  en&nce  >&  qui  eniuttecor"* 
rompent  les  autres.  On  ne  trouve  quaû 
ipoint  d'état  >  point  1^  compagnie  ^  poine 
de  maifon  ,  point  de  famille  ^  d'où  Tim- 
puieté  n  ait  touvent  chaflé  le  lâint  hfynu 
quafi  point  de  perfonne  qui  ait  toûjours 
été  par&itement  challe.  Les  Juges  ^nt 
établis  pour  arrêter  les  defordrcs  de  ce 
vice  :  niais  n'en  ibnt-ils  pas  quelqueâ>is 
aailî  eicJaves  que  les  autres  ?  La  peniten-* 
ce  eft  une  Pifcine  que  JcIusChrilt  a  éta- 
blie pour  y  laver  les  péchez  des  hommes, 
&  pour  y  guérir  les  malades:  Mais  qu  il  y 
a  de  gens  qui  s  y  (buillent  y  qui  au  lieu 
d*y  recevoir  la  (antc  &  la  vie  ,  y  rencon- 
trent la  mort ,  &  qui  naflent  de  cette  Pif* 
dne  Cl  falutai^c  en  elle-mêinei  dans  IV 
tangdn&u! 
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PRIERE. 

•  ■ 

m 

ESptit  faint  »  qui  avez  tant  d'amour 
pour  les  amcs  chaftes ,  où  irez-vous , 
puis  que  ceux  mêmes  qui  vous  ont  êcé  Gon^ 
fierez  parle  i^atême font  fî  impursl  Vous 
n'avez  prelque  plus  de  Temple  qui  ne  (oit 
^iHllé  y  la  plurpatt  des  Chrétiens  fo  font 
détournez  de  vos  voyes  ^  ils  le  font  pref^ 
que  tous  corrompus  ^il&ibnt  devenus  abp« 
minables  à  vos  yeux>  le  Prêtre  quelque 
£>ts  9  comme  lé  Laïque  ;  Famé  coniac^èe 
par  des  vœux  ,  comme^  celle  qui  n'en  a 
^înt  fait  y  grands  &  petits  y  Magifkats 
&  particuliers ,  jeunes  &  vieux ,  hommes 
Si  femmes  }  il  n'y  a  pas  jufqu  aux  enÊuis 
qui  ne  fe  livrent  fbuvent  à  Timpuretc  y  &C 
à  la  dilfolution  fins  aucun  remoirds.  O 
mon  Dieu,  que  pouvons-nous  dire  pour 
nôtre  de£fenfo  }  Nous  fommes  coupables; 
Nous  avons  péché ,  nous  y  fiôs  pères  y  ôc 
nos  enfans.  Nous  fommes  des  parjures  6c 
des  (acrileges;  A  vous  la  gloire  y  à  nous  la 
honte  y  parce  que  nous  avons  violé  Tal- 
liance  que  vous  aviez  daigné  contiaâet 
avecnousau  Batême*  Nôtre  dépravation 
nous  a  emportez.  Nous  nWons  pas  vouhi 
refîfter  à  cette  Loy  du  péché  qui  reddc  dans 
nôtre  corps  ^  6c  qui  s  oppoic  à  h  k>y  de 
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fout  le  jour  de  la  Trinité,  jyj 
vôtre  efprk.  Ces  membres  autrefois  mem- 
bres de  JeiûsXbrift  9  font  devenus  les 
membres  de  cette  grande  Babylone  y  qui 
ùxt  boire  à  cous  les  habicans  de  la  cerie  y  le 
vin  de  (a  proftitution.  Nous  les  avons  aC- 
iervis  à  l'impurecè  &  à  Tinjuilice  y  pour 
commettre  de  mauvaifes  aAions ,  fans  en 
tirer  aucun  fruit  >  parce  que  ces  defordres 
n'ont  pour  fin  que  la  mort  ?  Changez-^ 
nous  y  Seigneur ,  par  la  vertu  de  vôtre  ef^ 
prit.  Purifie^nous  y  (ânâifiez-nous  y  don- 
xiez-nous  une  ferme  volonté  de  vous  jfer- 
vir  5un  corpschaile ,  un  coeurjpur  j  une 
vie  innocente  ,  &  la  grâce  de  plutôt  mou- 
«  fit  que  d'adorer ,  que  d'aimer  un  autre 
Dieu  que  vous  ,  Pcre ,  Fils ,  &  {àint  Ef- 
prit ,  qui  êtes  nôtre  unique  efperance  ,  & 
qui  ferez  nôtre  unique  félicité  dans  le  cid^ 
a  nous  vous  ièrvons  iâdelement  (tir  la  ter- 
re. C*eft  ce  que  je  vous  demande  de  tout 
mon  cœur,  pour  moy  &  pour  tous  ceux 
^  m'écoutent.  Au  nom  du  Pere  ^ 
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D  I  se  O  URS 

POUR  LE  JOUR 

D£  L  A  FESTE 

DU  S.  SACREMENT. 

Accipice  &  manducate ,  Hoc  efl:  Corpus 
meum  »  quodpro  vobis  tradetur  :  hoc 

facite  in  raeaiii  commcmoratioaem. 

r 

ra  livré  four  vous  :  fiâtes  cecy  tn  me^ 

m^m  de  moy,  AuxCorinth.  ch.  \t. 


^Pl^^;  N  T  R  E  les  vifîohs  myflèrieil- 
,  r^^^j  ^ès  du  Piophece  Ezechiel  ,11/ 
it-i  l^  cna4ine  qui  convient  adniira- 

 Jj^iei^icnc  au  Saci;^nent  de  l'Eu- 

chariftfe  quyê^éus  fionoroiis  en  ce  (àint 
^.  47.   tems.  Le  Prophète  vit  un  Fleuve  quicou- 
2"'.  ^  ^  loic  dans  la  maîlbn  de  Dieu  »  6c  on  lay 

*****  1  /Y*        \  1        /*       1  1 

ordonna  de  le  pafler  a  pied  lur  les  bords 
de  ce  Fleuve  Teau  ètoit  baiTe  ^  mais  à  me^ 


Digilized  by  Google 


pour  le  lonr  de  la  Fhe  du  S.  S^Cr.  13  ^ 
fiirc  qu'Ezechiel  avançoit  elle  devenok 
plus  grofl'e  ,  de  (brte  qu  il  ne  put  aller  jufl 
quà  Tautre  bout.  Cependant  >il  recon^ 
nut  la  vertu  ,  &  refficacedc  ces  eaux ,  qm 
donnèrent  la  vie  à  une  infinité  de  poiP 
£ons. 

Voilà^dis-je^une  belle  figure  de  la  fàinte 
Euchariftie  ;  elle  peut  eftre  regardéecpm-^ 
me  ce  fleuve  dont  le  Prophète  a  dit  >  jue 
fonceurs  impemesix remplit 4e  joyelaCL  ^ 
té  dn  Seigneur  ,  ç*efi  à  dire  l'EgUfe. 
Nous  y  allons  entier  durant  ces  huit  jours 
en  l'expliquant  aux  Fidèles.  Au  bord  de 
ce  fleuve  Teau  paroit  haJ&^  parcè  que 
Texterieur  de  ce  Sacrement  ,  n'a  rien  qui 
frape  les  iens  >  iîon  s  en  tient  à  leur  xémoi^ 
gnage,  on  croira  que  ce  n'eft  que  du  pain, 
mais  (î  on  le  regarde  par  les  yeux  de  la  foy» 
rien  n  eft  fî  grand  ,  ni  fi  impénétrable  s  il 
eft  impoflible  d'en  fonder  la  profondeur, 
reijmt  &  h  raiibn  s'y  perdent  y  il  n'y  à 
que  ie  cœur  du  vray  fidèle  qui  en  fente  la 
vertu,  parce  qu'il  n'y  a  que  luy  qui  y  trou- 
ve cette  fburce  d'eau  vive  ,  qui  rejallit 
juiqu  à  la  vie  étemelle. 

J'elpere  ,  Chrétiens ,  que  vous  recon- 
noitrez  k  vérité  de  ces  propoiitions,  /{ 
vous  voulez  bien  entendre  les  Sermons 
où  je  les  dois  établir ,  &  que  tous  les  jours 
vous  découvrirez;  dans  ce  myftere  quelque 
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beauté  nouvelle  y  &c  de  nouvelles  caiions 
de  reconnoiflànce  y  de  d  amour.  Dans 
cette  vile  >  je  me  fuis  formé  un'deflèin  qui 
renferme  5  fi  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  utile  &  de  plus 
neceflaire  fur  la  divine  Euchariitie  :  mais 
afin  que  vous  en  puiffiez  juger ,  en  voicy 
le  plan^  iùr  lequel  je  vous  fiipplie  de  jetter 
les  yeux. 

'Aujoutd'huy  je  confidere  r£uchariftfe> 
comme  un  Sacrement ,  qui  lous  les  foi* 
bles  apparences  du  pain  >  &  du  vin ,  con- 
tient le  vray  Coups  &c  le  vray  Sang  de 
Jefus-Chrift  :  Dans  le  premier  point  > 
j'établis  la  prefcnce  réelle  par  des  preuves 
ties-fertes  j  &  tres-particuUeres  ;  Dans  le 
fécond  ,  je  prouve  la  Tranflîibftantiation 
par  des  aucorirez  invincibles  ^  &  je  tire  de 
ces  êmx  veritez  une  Morale  importante. 

Demain  je  regarderay  l'Euchariftiej 
comme  le  Sacrifice  de  la  Loy  nouvelle  ; 
&  je  feray  voir  que  Jelîis-Chrift  la  laiflée 
dans  TEglifè  5  pour  y  tenir  la  place  des 
Sacrifices  de  T  Ancien  Teftament ,  &  pour 
efixe  un  monument  éternel  du  grand  Sa* 
crifice  de  la  croix. 

Samedy  vous  verrez  que  le  facrifice  de 
la  Méfie  eft  le  figne  &  le  modèle  du  culte, 
que]  nous  devons  à  Dieu  >  ôc  des  iàcrifi^ 
CCS  qu*il  attend  de  nous. 


four  le  jour  de  la  f été  du  S.  Sacr.  141 

Dimanche  j'expliqueray  les  difpoficions 
où  il  faut  efface  pour  bien  emeodre  k  iain- 
teMeflè. 

Lundy  j  enviiàgeray  i'Ëuchariftie  coin* 
rae  un  Sacrement  de  Communion  y  où 
Jjefus-Çhrifk  nous  appelle  &  nous  invite 
pac  les  grâces  ineftimables  qu'il  y  renfer- 
me j  &c  qu'il  y  doxme  aux  ames  bien  pré- 
parées. 

Matdy  jerapporteray ,  &:  j  expliquera/ 
les  diipoucions  que  les  iâincs  Pères  exigent 
de  cous  ceux  qui  veolenc  communier  ud« 
iement. 

Mercredy  jeparleray  des  péchez  véniels^ 
&  des  ieicherefles  qui  peuvent  nous  reti- 

'  ter  quelques  fois  de  la  communion  ,  & 
ie  donneray  là-deilus  des  règles  équita* 

•  oies. 

Le  dernier  jour  j  je  parleray  des  indi- 
gnes communions.  Voilà  les  matières  que 

qcaiceray  3  elles  ibnt  tres-imporcances  y 
rendez-vous  donc  aflidus  ,  de  mon  cotu  - 
jc  me  rendray  intelligible  ôc  court. 

£/prit  Saint  >  qui  (èid  connoiltêz  les 
grandeurs  de  ce  Myftere  >  éclairez  mes 
yeux  y  allumez  mon  coeur  ,  donnez-moy 
des  paroles  vivantes  &  efficaces  pour  em- 
brazer  mon  auditoire  >  &  le  porter  à  s  ap*  - 
procher  d'un  fi  gtand  Sacrement,  avec 
^uelqueMjnes  des  diipo&ions  que  k  âiiH 
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tt  Vierge  avoit  lors  que  TAngc  luy  dit» 

Aujourd'huy ,  Melfie^irs  >  je  cotifidere 
rEuchariftic  comme  le  figne  du  Corps  de 
Jefus-Chriftprefent  dans  ce  Myâere ,  & 
je  regarde  le  changement  qui  s'y  fait  par 
la  Confêciation  ^  comme  le  tnodéle  du 
<rhangemenc  qui  le  doit  £iire  en  nous  par 
la  iàintc  Communion.  Ces  deux  veritez 
'  vont  feire  les  deux  parties  de  mon  difcours. 
La  première  établit  laieaiité  ,  la  féconde 
h  Tranfùbftantîacion. 

PREMIERE  PARTIE- 

N E  foyez  pas  fûrpris  3  Chrétiens  ^  de 
ce  que  j'appelle  le   Sacrement  de 
i'Euchariftie  ^  le  ligne  du  Corps  de  Jdfus* 
Çhrift  i  cette  parole  ne  m'eft  point  é^:har- 
pée ,  je  Tay  dite ,  &  je  la  répète  exprés  , 
parce  qu'elle  eft  conforme  au  langage  des 
.  Saints  Pères ,  qui  n^ont  pas  Êûc  difficulté 
d'appeller  l'Euchariftie/^  Signe  ^  le  Sacre- 
mm ,  le  Type ,  t Antitype  y&  U  fignre 
du  Corps  de  Je  fus.  Chrift.  Je  fçay  que  les 
.ennemis  de  lapre^c.e  réellç  Bousobje;» 
€tenr  ces  manières  de  parler  comme  op- 
•  j>oréesàla  doârinede  TEglife^  mais  ils 
trompent ,  parce  qu  ils  ne  veulent  pas 
tgCQf^ç^iïSi  dçuiL  fortes  de  figues  j  4^9 
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f  Ecriture  &c  la  ration  nous  £bu£milènc. 
Les  uns  rcprefentent  une  chofe  ablcnre  , 
^  les  au£res  une  preiente  >  les  uns  fîgni^ 
/lent  une  choie  eloignge ,  &:  les  autres  une 
qui  eû;  proche  9  les  uns  figniûenc  £mple^ 
ment  ,  &  ne  contiennent  pas  la  cnofê 
qu'ils  lignifient  y  les  autres  la  contiennent 
èc\z  donnœt.  Ainfi  T Agneau  Pafcal  (i 
connu  dans  l'Ecriture ,  eiloit  la  figure  de 
Teius-Chrili:  immolé  pour  le  falut  des  vrais 
Ilraëlîtçs  s  la  Manne  étoit  la  figure  de 
TEuchac^e}  la  pierre  do  deiërt  3  qui  de 
fès  eaux  miraculeufes  dpi^tera  le  peuple 
Juif»  eftoit  la  figure  de  la  graee^qui  otp 
aux  Elus  la  Ibif  des  biens  du  monde  : 
Mais  ces  trois  choies  ne  contenoienc  >  &c 
nedonnoient  pas  la  choie  figurée  ;  T  A- 
gneauPalcal  n  eftoit  pa$  le  véritable  A? 
gneau  égorgé  des  le  commencement  du 
nionde  >  la  Manne  n  eiloit  pas  le  vray 
pain  defcendu  du  ciel  3  pour  donner  la  vie 
au  monde  j  la  pierre  du  Deiêrt  «  bien  loin 
de  donner  la  grâce  çn  donnant  les  eaux  ^ 
attira  la  colère  de  Dieu  fur  ceux  qui  les 
avoient  deniandées.  Toutes  ces  àxo(k% 
fi  eftoient  que  de  bibles  çlemens  pour  dc- 
iig^ec  le  Sauveur  ,  &  non  pour  le  com^ 
muniquer^  ^dit  làint  Paul,  ^ho 

ombre  des  biens  k  venir.  Mais  outre  ce& 
/Ig;nes  ièpares  de  la  chofe  qu^ilsûgnifient^^ 
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il  y  eii  a  qui  y  ibnt  joints  &  qui  k  tenfer-' 
ment.  Ainfi  la  G>lombe  qui  parut  (ur  Je^ 
iiis-Clirifl:  après  fon  batême  ,  eûoit  la  fi- 
gure &  l'image  du  ^int  «£(prit  >  mais  une 
image  remplie  de    prefence  &:  de  ia  iub- 
âance ,  qui  ne  reprefentoic  pas  feulement 
le  faint  Efpiic  y  mais  qui  le  contcnoir. 
C  eft  pourquoy  iàint  Jean  ne  dit  pas  ij'^y 
la  Coloméâ  tjni  defcendoit  fur  luy  , 
\^  '  *  mais /4y  vk  le  faint  Effrit  dcfccndrc  dsà 
çiel  comme  une  Colombe ,  &  demenrer  fur 
Iny .  Les  langues  de  feu  qui  parurent  le 
jour  de  la  Pentecôte  eftoient  des  figures 
yifibles  du  faint  Elprit ,  qui  defcendoit 
fur  les  Fidelles ,  pour  les  remplir  de  fes 
dons  i  mais  des  figures  pleines  de  la  choie 
figurée  ^  car  ce  feu  vifible  ôc  fenfible  con« 
tenoitle  feucelefte&  invifible* 

Tout  de  même ,  l'Eiichariftie  le 
g€ie  du  Corps  de  Jefus-Chrift  y  mais  un 
figne  qui  contient  ce  qu  il  fignifie.  Car  il 
y  a  cette  différence  entre  les  Sacremens 
de  1  ancienne  Loy  >  &c  ceux  de  la  nouvel- 
le ,  que  les  mcmicrs  écoient  des  fî^es 
vuides  Se  exciuiî&  j  au  Ijeu  que  les  nôtres 
font  des  fignes  pleins  &  inciufîfi  ;x'eftà 
dire  que  les  premiers  ne  contenoient  pas 
la  chofe  fignifiée  3  au  lieu  que  les  féconds 
la  contiennent  Se  la  donnent  :  Par  exem- 
pleTcaudubat^me  ne  fignifie  p^  feule-- 

mène 
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mént  la  tiemiffion  des  péchez  >  comme  le 

paflage  de  la  Mer  rouge  3  mais  elle  k  don- 
ne en  donnant  le  ùàxA  £rpric  :  car  comme 
il  delcendic  autrefois  dans  le  /ein  de  Marie 
pour  y  fermer  Jeiiis-Chrift ,  il  defcend 
dans  les  fonds  facrez  pour  y  régénérer  les 
fidelles.  Modem  Sprim  fanSiQ  repUntc 
fomem  giii^/efUvit  f^irgincm^  dit  jfàiat 
Léon.  Oa  en  peut  dite  aucanft  du  ùmt 
Chrême  >  compole  de  baume  &  d*huile  j 
il  lignifie  le  faine  £fpi:it ,  &  il  le  donne;  le 
faint  Efpric  difènr  les  Pères  y  defcend  à  la 
prière  du  Pontiie;  avant  l'Invocation  c'eft 
de  Thaile  ;  après  Tlnvocation  c  eft  le  don, 
c  eit  japrefeace  du  faint  Efprit. 
;  Ceftainlîque  rEuçhariftie  fignifie  Se 
contient  le  corps  de  Jefus-ChriÂ  :  mais 
avec  cette  difFarence ,  que  dans  le  batêmc 
£c  les  ai^tres  Sacreiaacns  y  il  ne  fê  fait  au- 
cour  changement  de  niatiere  ni  de  (ùbftan* 
ce  i  car  Teaunc  cède  point  d'être  de  Teau, 
ni  riiuile  d'être  de  l<huile  :  au  lieu  qw  k 
matière  de  l'  Eue  bar  iilie  eft  changée  >  Se 
cbvknr  le  propre  torps  de  Je(u$rQtiift« 
£lle  a  pourtant  cela  de  commun  avec  les 
autres  Sactemens  >  qu  elle  eft  un  figno 
rempli  de  la  vérité ,  un  ligne  du  corps  de 
Tefus-Chrift  qui  Içcptitient}  de  force  qu  el« 
Je  eft  ligne  &  vérité  tou  -enfcmble  ,  ligne 
par  luate  partie  d'elle-*même  >  &  verit^  par 
Oclavc.  G  ■ 
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l'autre  fîgne  par  (a  partie  terreftie  3c  vî- 
iibie  >  vérité  parce  qu'elle  a  de  celeite  \  li« 
gne  qui    voit ,  vérité  qui  crôit. 

P0ur  mieux  comprendre  ce  Myftere  > 
confiderofis  lés  diflbrens  états  de  TÊglife  i 
nous  y  découvrirons  les  raifbns  qui  ont 
porté  Jéfus^Chrift  à  fecadier  (bus  les  voir- 
ies de  ce  divin  Sacrement ,  &  qui  l'ont 
sempêché  de  s  y  donner  à  décduvert*  L 
gUie^  dit  làint  Augjaftin,  a  commencé 
uvec  le  monde  3  mais  elle  iubliftera  éter-- 
ncUcment  en  paflànt  par  trois  états  ^  com- 
me par  autant  d'âges  di£Ferens.  Son  pre« 
mier  état  eft  depuis  Adam  ju(qu'à  Jefîis- 
Chrift  >  le  fécond  depuis  Jefiis-Ghrift  jus- 
qu'à la  fin  du  monde  ,  le  troifîéme  fera 
ccerneL  Dans  le  premier ,  Dieu  jEguroic 
la  vérité  (bus  les  ombres  de  l'Ancien  Te-- 
ièament  \  dans  le  fécond  il  la  donne  en ve« 
loppée  fous  des  voiles  &  fous  des  figures; 
dan$  le  dernier  %  il  la  donnera  à  decou-- 
veÉt^.Odlipôùrquoy  le  premier  eft  on  état 
de  ûmp!e  figuré  i  le  troifîéme  eft  un  érat 
de*ftrtté  (ans 'figure  ,1e  fecohd  tient  die 
Tiin  &:kle  l'autre  ^  étant  compofe  de  vé- 
rité ^  &  de  figure  tout-eniemble.  Dans 
le  premier  ,  il  y  a  des  Sacremens  qui  pro* 
mettent  le  Salut  ;  dans  le  dernier  ^  â  nV  a 
plus  de  Sacremens  ,  parce  que  Ton  eft  lau- 
x^l  dans  le  &cônd  on  trouve  le  Satatpat 
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les  Sacremens  :  En  ce  <pe  noxis  avons  la 
.  veiicé ,  nous  ibmmes  au  delfiis  des  Jut6 1 

en  ce  qu  elle  eft  voilée  ,  nous  fommes  in- 
férieurs aux  Bienheureux  ^  tenant  de  la  S^r- 
«ago^e  &  du  Ciel ,  de  Tctat  parfait  ,  & 
die  l'ecat  impartit  ;  de  (brce  qu'il  n'y  a 
qu  un  pas  à  faire  de  l'un  à  Tautre  ,  il  n'y  a 
plus  qu  a  rompre  les  voiles  ^  &  nous  vo:*- 
jrons  face  à  face  auffi  bien  que  les  Saints. 

Loin  donc  que  les  mots  de  Signe  ^  de 
Sdcnmtnt ,  de  Type ,  &  de  Myfiere ,  qui 
jfe  trouvent  dans  les  écrits  des  Pères , 
*  combatenr  notre  doârine  iiir  r£uchari« 
ûie  j  ils  récabliflent  >  car  elle  eft  tout  cela 
d  une  manière  qui  convient  il  Tit^t  de  r& 
dife  Chrêcieane ,  qui  doit  eftre  {uperieurc 
a  la  Jerufalem  terreftre  5  par  Jla  poflcdioQ 
de  la  vérité ,  inférieure  à  la  celclte ,  par  la 
manière  de  la  poflèckr.  Camment  .tecoit-* 
4elle  un  Sacrement ,  fi  Jefus-Cl>rift  y  pa- 
roiilqic  à  découvert'  &  (ans  voiles  2  Mais 
fi  Jefiis-Chrift  n*y  eftoit  qu  en  figure  j 
comment  feroic-eile.unSacrement  de  TE? 
glifè  Chrêciennc  ,  &:  de  la  nouvelle  air 
liance!  £|i(bns  donc^hardiment^queceft 
un  figne  qui  contient  la  cbofe  fignifice^  un 
yqile  qui  couvre  la  propre  perfonne  de 
Je(us-»Çhrift ,  un  Sacrement ,  un  Type  , 
un  iAnçiiype^  dans  lequel  &fou3  lequel  le 
Cgrps  immortel  ôc.incoiïuptible ,  le  Sang 

Gij 
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iadorable  &  vivifiant  font  enfermez.  Dî- 
nons qu  à  la  âraâioii  de  ce  pain  celefte ,  les 
vrais  fidcUcs  aufli  bien  que  les  deux  Dif- 
ciples  d'Emmalis ,  reconnoiflènt  tous  les 
jours  Jefus-Chrift  ;  la  foy  leur  ouvre  les 
yeux  3  ils  font  adurez  que  le  Sauveur  n  a 
pas  eu  intention  de  les  ttompec  quandil  a 
dit  à  fes  Apot£es>  Prenez,  ^  mangea. ,  c'efi 
mân  Corps. 

Mais  ,  difent  les  incrédules  y  pourquoy 
nç  voit-on  que  du  pain  dans  TEuchariftie  j 
fi  le  corps  de  Jefùs-Chrift  y  eft  ?  A  cel^ 
je  répons  >  qu  il  eft  de  la  nature  d'un  Sa« 
cremçnt ,  de  ne  pas  montrer  lachofe  qu'il 
iignifie^  &c  de  iêtat  preièntde  ÏEgûCc  '^ 
de  ne  pas  voir  ce  qu  elle  croit  s  puis  que  (î 
elle  voyoit  3  elle  n'auroit  plus  de  mérite  à 
croire,  La  foy  {ùppofe  de  1  obfcurité  ^  mais 
où  feroit-^elle  fi  on  voyoit }  D'ailleurs  le 
-Fils  de  Dieu  ne  pouvoir  nous  donner  fon 
corps  à  manger  dans  fà  propre  figure  ^  ce- 
la  nous  eût  fait  horreur  ;  il  ne  pouvoir 
^fii  le  donner  dans  l'éclat  de  fà  gloire  » 
nousn*eufiionspû  en  approcher  :  cepen- 
dant il  avoit  relblu  de  nous  le  donner 
comme  étant  la  vie  &  la  nourriture  de  nos 
ames.  Que  pouvoir- il  donc  faire  de  plus 
iage  pour  accomplir  lesdeflèins  de  fâ  mi* 
{èricorde ,  que  de  (è  transfigurer  ^  comme 

parle      Ambroifè^?  Ne  pouvant  fe  do^-; 


pour  le  jour  de  la  fête  du  S.  Sacr,  1 49 

ner  dans  d  propre  figure  ,  il  fe  donne 
dans  une  â^ure  eu:angei:e  ?  Ne  pouvanc  •  • 
laiflèr  patoitrc  les  rayons  de  fa  gloire ,  il 
les  couvre  ibus -ks  eipéces  du  pain  &C  du 
vin.  Par-là  encore  il  nous  fait  connaître  la 
fin  qu  il  a  ciie  dans  ImltiLution  de  ce  my-* 
ilere^  qui  ^eft  de  ncHurrir  fptrituellemeitf 
nos  amcs  >  comme  le  pain  &  le  vin  nour-^ 
rillent  nos  corps.  Sur  quoy  faint  Âuguftin 
die  fore  bien  3  que  Nôtre  Seigneur  ayant 
attaché  n6tre  fàlut  à  fbn  corps  »i?0i»iizifi 
JefHsfalHtemnoftramvoluiteJfe  in  corp$r€ 

fm  ^  il  a  rendu  fa  chair  capable  de  punfiec 
.  &  de  nourrir.  Caro  Chrifti  mnndat  & 
^ihdt.ïXlc.  puriâe  comme  Sacxiâce>ella 
nourrit  Comme  Sacrement.  Elle  purifie 
iuc  la  croix  ^  parce  qu'elle  y  eft  immoléei 
elle  nourrit  dans  TEuchariftie  ,  parce  ^ 
qu  çUe  y  eft  donnée  comme  viande.  Cara 
tncA  vcri  tfi  cibus.  Mais  pour  produire 
cres  deux  eifctsj.  C.  la  donne  en  deiix  ma« 
nieres  tres-differentes  }  fîir  la  croix  paffi* 
hic  ôc  mortelle  pour  expier  nos  fàuces  j 
dans  TEuchariitie  au  contraite ,  impaffi^ 
ble  j  imnjorcelle  »  &c  en  un  fens  toute 
fpirituelle  pour  nourrir  no$  anies.  Car  fi 
on  fuppofbit  avec  les  Capharnaïces  ,  que 
lachairde  Jeiùs-Chrifleft  dans  le  Sacre^ 
ment  d'une  manière  groflîere  5c  charneU 
ip  j  félon  larCORdiuon  naturelie  des  corps 

Guj 
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Se  lear  matiiere  d'eftte  ordinaire  ^  c^'eft  à 
dire  avec  la  pefànteur  >  1  ecendtie  ^  6c  la 
corrupcion  qui  leur  eft  attachée  3  cUe  ne 
feroic  pas  propre  à  nourrir  Tame.  C'cll  de 
chair  conçeiie  en  cette  manière  que  Je- 
fus  Chrift  a  dit  :  La  chair  ne  ftrt  de  rUn^ 
iefi  l'effrit  cjui  dfinne  la  vie.  Il  ^t  donc 
fuppofer  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  efl: 
en  quelque  manière  ipincuelle  dans  le  Sa- 
crement derEuchariftie ,  c'eft  à  dire  avec 
les  prérogatives  &c  les  qualitez  des  eiprics. 
Les  Pères  ne  £>nt  pas  difficulté  de  parler 
ainfî ,  &  de  dire  que  le  corps  de  Jefiis- 
Chriii  eft  un  corps  {piritueL  En  quoy  il 
ne       pas  croire  qu'ils  favorifcnt  Ter- 
reur des  Calviniftes  $  car  ils  ne  difènt  pas 
comme  eux  ,  que  l'Euchariftie  n*eft  que 
du  pain  3  &  que  le  corps  de  Jeiiis-Chrid 
n'y  eft  pas  ,  mais  quM  y  eft  d'une  maniè- 
re (piricuelle.  Or  ii  la  manière  d  eftre  (pi* 
rituelle  eft  oppofée  à  la  manière  d'eure 
charnelle  ,  elle  ne  left  pas  à  la  manière 
d  eftre  réelle.  Spirituellement  &  réelle- 
ment s'accordent  fort  bien.  Quand  donc 
les  Pères  difent  que  Terus-ChriAL  n  eft  pas 
charnellement  dans  l'Euchariftie  3  cela  fî- 
gnifie  que  fa  chair  y  eft  dépouillée  des 
qualitez  grolïieres  que  nos  corps  ont  fur 
la  terre  :  quand  ils  dilent  que  le03rpsd'un 
Dieu  eft  un  corps  {pirici)cl  j  cda  iigniâq 
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que  le  corps  de  Jefus-Chrift  jouit  par  tout 
où  il  eft  des  droits  qui  appartiennent  aux 
corps  glorieux  y  dont  il  fut  revêtu  le  jour 
de  la  Relîiaeâion.  Le  corps  de  Jeiu$« 
Chrift  eft  dans  TEuchariftie ,  dit  ^aint  Am-  ^ 
broiie  \  donc  »  ajoute-t-il  y  l'Eucliatiitie 
n'eft  pas  la  nourriture  de  nos  corps ,  mais 
le  pain  de  nos  ames  :  Non  que  le  corps 
de  Jefus. Chrift  teflè  d'eftre  un  corps,  mais 
parce  que  le  corps  d'un  Dieu  ne  jpcut  eftre 
que  fpirituei.  Cùrfus  enm  De$ ,  t^rfm 
efi  fpiritHale. 

Ne  me  dites  plus  >  s'écrie  faint  Chry^ 
fbftome  )  je  voudroisbien  avoir  vu  Jefus- 
Chrift  ,  l'avoir  connu  ,  avoir  converfé 
avec  luy  J  il  ne  tient  qu'à  vous  de  le  voir, 
de  le  toucher ,  de  le  manger .  Vous  le  po^ 
fèdez  dsUis  TEuchariftie  d'une  manière 
plus  avantageufe  que  vous  ne  i'euffiez  pof- 
fedè  Çxxt  la  terre  3  puis  qu'il  ne  vous  y  eft 
pas  donné  avec  la  çefl'emblance  &:  la  foi- 
oiefle  de  la  chair  du  péché  qu'il  avoit 
avant  fa  mort  ^  njais  avec  toute  la  puifl  an- 
ce  de  la  divinkét  Dans  les  jours  de  &  chair 
il  paroifibit  vil  &  méprilâble  ^  on  ne 
voyoit  en  iuy  que  de  la  Dafleftè  3  &  de  la 
pauvreté  :  DansTEuchariftie  3  fi  le  dehors 
du  myftere  a  quelque  chofe  de  fimple  , 
rien  n'eft  fi  grand  dans  le  fonds  >  puis 
que  Jefus-Chrift  y  jçfide.  avec  toute 
;  /  Giiij' 
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majefté  &  toure  la  gloire  qui  convient  au 
Fils-unique  de  Dieu,  Il  eft  vray  que  pour 
voir  cette  grandeur ,  il  ne  ûut  pas  s'arrê- 
ter à  Texcerieut .  du  Sacrement  \  mais  fè 
^  ibuvenir  que  fous  iafimplicité  de  ces  voi- 
les y  TEuchariftie  rentacime  te  Roy  des 
Rois.  Ceft  pour  cela  iâns  douce  ,  que  TE- 

Îjlifc  avant  de  commencer  les  prières  de 
a  Confècratron  ,  fait  chanter  à  haute 
voix  par  fes  Minillres ,  Surfum  corda  : 
i levons  nos  eœarsf  ï9p  ham.  Comprenons*  . 

far  la  foy  ,  dit  le  Concile  de  Nicée  ,  que 
Agneau  de  Dieu  qui  efïace  tes  péchez 
du  monde  eft  fur  cette  table  facrifié  par 
les  Prêtres  j  fans  occifion  pourtant  ; 
prenant  en  vérité  ce  précieux  corps  >  6c  ce 
Sang  adorable  >  croyons  que  nous  rece- 
vons les  (îmboles  ,  &  les  gages  de  nôtre 
xefîirreâion.  Ceft  par  la  foy  que  nous  fça- 
vons  que  Jcfîis-Chrift  eft  fur  nos  Autels  y 
la  foy  eft  donc  nôtre  premier  devoir  ^  6c 
le  fondement  de  tous  les  autres  envers  cet 
augufte  Sacrement.  Ceft  le  &uit  que  nous 
devons  tirer  de  ce  que  nous  venons  d  en* 
tendre. 

Ainfi  quand  nous  apptoctions  de  T  Au- 
tel ,  recevons  avec  foy  la  chair  de  TA- 
txêi.  II.  gneau  cetefte  >nous  Ibuvensuit  que  les  IC* 
*'        ra élites  tenoient  dans  leur  main  un  bâton 
€n  mai^;^t  r Agneai)  Paical>  figure^sids 
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mirable  3  qui  nous  apprej^  que  la  foy  eft 
le  bacon  fur  lequel  nous  devons  eilre  ap^ 
puyez  en  mangeant  le  véritable  Agneau 
dans  nôtre  Pâque  ,  iàns  douter  de  la  veri-. 
té  de  ia  chair  >  &c  ùm  rougir  de  ia  Paffion. 
Quand  nous  alliftons  au  redoutable  rny-« 
Aere  où  il  s'offre  pour  nous  *5  que  la  foy 
nous  rcmpliflè  de  reiped  &c  de  crainte  j 
confîderant  que  dans  ce  moment  $  TEgli- 
fê  efl:  comme  un  ciel  5  où  dcfcend  le  Roy 
du  ciel  y  accompagné  de  tous  iès  Anges. 
Quand  nos  mifcres  y  &  nos  befbins  nou5 
ameinent  à  fbn  Autel  >  âc  à  ion  Tabcc^ 
naclc  pour  y  prier  ^  comme  à  T  Arche  des 
Chrétiens  ,  dont  celle  des  Jui&  n'étoit 
que  la  figure  -5  que  la  fey  nous  i ntroduife 
nous  fafic  danaixier  fans  heiîter  j  puis 
que  TEuchariftie  eftun  trône  de  grâce  où 
nous  pouvons  trouver  tous  les  fccours  qui 
nous  font  neceflaires  :  £ir  toutnecommu-* 
nions  jamais  qu'avec  une  foy  vive  &  lu- 
mineuife  ,afin  dedi^cçmer  comme  il  faut  ^ 
un  Sacrement  qui  dcmne.ou  la  vie  ,  ou  la. 
more. 

Mais,  mon  Dieu ,  ou  trouve-t-on  cette 
foy  ?  Ce  neft  pas  dans  ces  Chrétiens  in- 
fidèles qui  profanent  la  fainteté  de  vo9 
fgiiies^par  de'û  grandes  irrévérences  y 
qui  dans  le  rems*  mie  les^Ciettx  s'cumenc 
pour  contempler  fur  la  terre  un  fi  augufb 
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myftere  >  &  que^  les  pui&nces  incotpo^ 
telles  y  defcendent  en  tremblant ,  s'y  tien- 
nent ions  lefpeâ:  &:  ians  Religion»  Ce  a'eit 
pas  dans  ces  pécheurs  endurcis  qui  font 
violence  à  vôtre  corps  par  leurs  commu- 
nions {âcriieges  \  Ce  n'eft  pas  dans  ces  lâ- 
ches Chrétiens  >  dans  ces  ames  glacées  ^ 
qui  partent  &  les  femaines  &  les  mois  (ans 
entrer  danslEglife  pour  vous  rendre  leurs 
hommages  h  Ce  n  eft  pas  dans  ces  fuper- 
bes  amateurs  du  monde  qui  attendent  tout 
de  leur  e(prir  >  de  leur  conduite  y  ou  du  cre^ 
"  dit  de  leurs  amis  ^  au  lieu  de  recourir  à 
vous  >de  vous  invoquer  >  de  répandre  leur 
ame  en  vôtre  prefènce ,  de  vous  dire  leurs 
peines  >  &  de  vous  découvrir  leurs  be* 
£)ins.  Cependant  la  foy  produiroit  tous 
ces  mouvemens  ii. nouslavions  :  ce {bnt- 
la  fes  efEits  naturels^  quand  elle  eft  dans 
un  cœur  ^  on  la  connoît  à  ces  marques. 
Heureufe  1  ame  en  qm  la  grâce  les  a  mi- 
iesj  elle  comprendra  toûjçurs  la  dignité 
de  cet  au^iAeSacremenr*9  &  après  avoir 
adoré  le  miracle  qui  fait  que  Jefus-Çhrift 
s'y  trouve  5  elle  adorera  celuy  par  lequel 
il  change  la  fubft^e  du  pain  çn  celle  de 
ion  corps  >  pour  nous  cnanget  &  nous 
transformer  en  luy .  C  eft  le  iujet  de  ma 
foroiuk  fie  dierniere  partie. 
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SECONDE  PARTIE, 

MA  piopoiidon  enferme  deux  vcritez, 
La  première  y  que  la  (ubftance  6xx 
pain  eft  changée  en  celle  du  Corps  de  Je- 
^Chrift  >  &  celle  du  vin  en  km  Sang  ; 
La  fecotide ,  que  Jefus-Chrift  ne  fait  ce 
changement  dans  rEuchariitie  ^  que  pour 
en  faire  un  autre  dans  nos  cœurs. 

L'un  de  ces  changemens  eli  nié  pat  les 
Hérétiques ,  lautre  eft  tfcs-peu  connu  des 
Catholiques.  Les  Hérétiques  avoiient  que 
r£uchanftie  n  a  été  initituée  que  pour 
nous  faire  fêmblables  à  Jefùs-Chrift  >  mais 
ils  nient  le  thangensFent  de  iîibftance  qui 
s'y  ^t.  LesCathohques  reconnoiflènt  ce 
dernier  changement}  mais  il  y  en  a  beau- 
coup qui  ne^  croyen:  pas  le  premier ,  ou 
qui  ne  i&x  ibucienc  pas.  Cependant  le 
pain  ji'ell  changjé  que*  poiu:  changer  nos 
cœurs  :  Le..cl)angciTicnc  qui  iê  wicdans 
i'iuchariftie ,  eft  la  figure  de  cclûy  que  Je- 
ius-Chrift  Ycuc.fake  en  nous.  Etabliflbni 
ces  deux  vêtirez.  Ii^ftiu^ians  les  Catho- 
liques ,  .tâchons  de  déciomper  les.  Hcre- 
reciques. 

lis  difenrquele  changement  du  pain  eâ; 
une  cho&  incioyable.  J'^avoUe  qùeia  tcan<« 

iiibftaïuiation  eft  un.  uiyftere  élevé  au 
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defliis.  des  fèns  ;  mais  il  eft  établi  Htt  des 
preuves  fi  convainquantes  >  marqué  il  clai-- 
rement  dans  l'Ecriture ,  fi  lS>rtement  ap« 
puyé  par  la  tradition  ^  tant  de  ^is  Ôc  fî 
expreUèment  enfèigné  par  les  Saints  Pè- 
res 3  qu'il  eft  impoflible  de  ne  le  pas  croi- 
re 3  quand  on  a  un  peu  de  boime-ft>y  &c 
de  religion.  Les  paroles  de  Jefus-Chrid 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  qu  il 
n*ait  détruit  la  fubftance  du  pain ,  pour  y 
ûibitituer  celle  de  ion  corps.  confen^ 
tement  de  tous  les  fiécles  >  &  de  toutes 
les  nations  à  les  entendre  dans  le  même  ièns 
que  TEglifè  y  montre  évidemment  quel- 
les n'en  fçauroient  avoir  un  autre»  .Le  ibinf 
^e  ies  Pères  ont  pris  de  Texpliquet  3.  de» 
établir  la  créance  ^  de  prévenir  ^  &  de  dé- 
truire les  ôbjeâions  qu  on  y  peut  £dre  ^  • 
ne  laide  pas  la  moindre  difficulté  fur  ce 
£ijec.  Car  pour  montrer  la  poiCbilité  de 
cechangement  >  ils  ont  recours  à  la  puiflan- 
1^  de  Dieu  qui  eil  inEnie  >  aux  Miracles 
qu'il  a  feits  en  divers  temps  ,  &  à.  des 
comparai&ns  qui  ne  peuvent  fignifier  que 
ce  que' nous  croyons  de  k  traniid>ftantia- 
lion.  Ecoutez  comme  ils  raiibnnent.  Ce-> 
luy  qui  a  créé  toutes  choies  de  rien  par  fâ 
parole  5  &  qui  pour  les  former  n  a  eu  qu  a 
dire  qu'elles  ibienc  £>xmiées>  ne  peut-il  pas 
changer  une  nature  dans  uuae  aiitre  l  Le 
♦ 
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tiel ,  la  terre  &  k  mer  11  croient  pas ,  & 
maincenanc  ils  font.  //  adit ,  &  ces  chcK  Pf-  14 
/es  ont  été  faites.  Il  a  commandé  &  elUf^'^* 
cm  été  créées  :  qui  peut  douter  après-  cela 
qtt'U  ne  puifTe  changer  ce qulétok  déjà, 
en  ce  qu  il  n  ecoïc  pas  > 

Avant  la  confecration  j  dit  iaint  Am- 
Broife ,  ce  n'écoit  pas  le  corps  de  Je(us- 
Chrift^aprésla  confecracion  c'eit  £>n  corps» 
jparce  qu*il  la  dit.  C*efl:  ainfi  que  la  verge 
deMoyfc  fac  changée  en  ferpent,  &C  qu'en- 
fiiite  de  iètpent  5  elle  redevint  ce  <^  elle  ' 
étoit  y  que  leau  fut  changée  en.  iang  3  & 
4]ue  le  fang  redevint  eau  >  comme  il  étoic 
auparavant  >  parce  que  la  grâce  eA  plus 
ferte  que  k  nature*.  le(îis-Chrift  n  a-t*M 
pu  faire  ce  que  Moyfe  a  fait  ?  Na-t-il  pu 
changer  le  pain  en  fim  corps  >  com- 
me il  changea  Tcau  en  vin  aux  noces  de 
Cana  )  Ne  peut-il  multipUer  la  preiènce 
de  (on  corps  ^  comme  il  multiplia  cinq 
pains  dans  le  deiert  ?  Ailurément  >  dit 
èinr  Grégoire  de  Nifiè.  Ce  divin  Sauveur 
peut  changer  le  pain  de  TEuchariflie  en  ion 
corps  y  comme  il  cfaangeoit  celuy  quil 
inan^eoit  durant:  iâ  vie  par  la  chaleur  na- 
turelle de  fen  eftomac  %  ce  pain  qu  il  man^ 
gçoit  écoic  CGinverti  en  la  fubftance  de  û  ' 
chair  :  &  nous  croirons  que  k  vertu  toiitc 
puiflànte  de  fa  parole  ne  f^auroic  ^rc  ce 
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que  la  chaleur  naturelle  opère  tous  les* 

jours  dans  nos  corps  ? 

Ne  faifons  pas  une  telle  injure  à  celu)r . 
que  nous  croyons  tout-puiflànt ,  avouons 
qu  il  trans-elemente  la  nature  des  choies, 
&  qu'il  introduit  fon  corps  dans  les  nô- 
tres pour  en  bannir  lacorrup:ion  j  &  les 
rendre  immortels. 

Souvenons-nous  que  ce  corps  eft  tput 
rairaGiiIeux  ,  dans  fa  conception ,  dans  (a 
naiflance  ,  dans  (à  vie  &  dans  j(â  mort 
&  que  TEuchariftie  n  eft  que  la  fîiite  de 
lôn  Incarnation.  Ne  cherchons  pas  ,  dit 
faînt  Ambroife ,  Tordre  de  la  nature  dans 
le  Sacrement  du  Corps  de  Jefus  -  Chrift  j 
puiique  ce  divin  corps  a  été  formé  contre 
toutes  les  loix  de  la  nature.  Car  dans  l'Eu- 
chariitie  nous  coniacrons  le  même  C3rps 
qui  eft  né  de  Marie  \  la  vertu  du  même 
Elprit  qui  fe  répandit  en  elle  pour  la  ren- 
dre mere  de  Jefus-Chrift  3  delcend  encore 
fur  nos  Autels  jpour  y  changer  le  pain  au 
Corps  de  ce  même  Seigneur.  C  eft  pour- 
quoy  dans  toutes  les  liturgies  on  invoque 
le  Saint- Erprit  3  &  on  le  prie  de  de(cen« 
dre  fur  les  dons  3  afin  que  comme  un  feu* 
celefte  il  con(ume  leur  fubftance  terreftre  > 
&c  les  faflè  devenir  le  corp»  £c  le  fâng  de 
Jefus-  Chrift. 
Rien  n'eû  donc  plus  certain  que  le  chaiv 
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gemenc  de  {ubftance  qui  ie  ùit  dans  ce 
*  myftére.  La  Tradition ,  les  Pères  ,  les 
Conciles  y  l'autorité  de  l'Eglife  >  le  con«- 
{èntement  des  peuples  ne  permettent  pas 
d'en  douter.  Mais  n'en  demeurons  pas-là. 
Apres  avoir  établi  la  doârine  de  i  Egliie 
contre  les  Hérétiques  ,  inflruifbns  les  Ca* 
toliques  ,  en  leur  ^ifant  voir  que  Jeiûs* 
Chrift  n'a  changé  le  pain  en  Ibn  corpi  que 
pour  nous  changer  en  lùy 

II  paroîr  par  l'Evangile  ^  que  ce  divin 
Sauveur  a  voulu  avoir  avec  nous  toutes  les 
liaifons  qui  peuvent  être  entre  la  créature 
&  le  Créateur^  &  uneynionii  intime 
qu'il  la  compare  avec  celle  qui  eft  entre  (on 
Pere  &  lyy  :  Je  "vohs  prie  mon  Pere ,  ^mc  /^^^  ^ 
comme  vom  êtes  en  moy ,  &  moy  en  vous^  v.  a. 
qu'Us  [oient  de  même  nn  en  nons  j  qu'ils 
fiiem  un  comme  nom ,  ^j^  ils  [oient  ctnu 
[ommcz.  dans  L^nniU. 

Les  unions  humaines  &  ordinaires  corn* 
me  ceJJe  du  pere  &:  de  l'enfant ,  de  la  vi- 
gne &  du  cep ,  du  chef  &  du  membre , 
ne  luy  ont  pas  paru  aflèz  étroites  s  il  a  choi- 
ù  la  plus  intime  y  je  veux  dire  celle  qui  iè 
fait  par  la  nourriture ,  où  la  viande  devient 
la  même  chair  ^  &  la  même  choie  que  ce«^ 
luy  qui  la  mange.Telle  eft  nôtre  union  avec 
Jefus-Chrift ,  U  nous  donne  véritablement 
^  chair  à  manger  3  &  ion  iaQ|  à  boirej  il; 
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entre  en  nous  »  il  fe  mêle  avec  nous>  il 
devient  la  même  chofê  que  nous*  Or 
quand  ce  divin  Sauveur,  cherche  une  telle 
tmion  avec  les  fidèles  ;  ce  »  eft  pasr  pouf 
prendre  leurs  défauts  y  mais  pour  leur  com* 
muniquet  (es  vertus  y  8c  pour  les  transfor- 
mer en  luy  >  car  il  faut  que  le  moins  par  - 
&it  Ce  détruife  pour  Êure  pkce  au^  plus  par- 
fait. Jefus-Chrift  ne  change  donc  le  pain 
en  {on  corps  9  que  pour  nous  apprendre 
le  changement  qu'il  veut  faire  en  nos  amcs. 
SluU  almd agit  y  dit  iâint  Léon  3 /^^rrici- 
fatio  corporis  &  fangninis  Damini  ,  »L 
fi  Ht  i»  id  qHod  fummas  tranfiammi  Que 
doit  produire  en  nous  la  participation  au 
corps  &  au  iàng  du  Seigneur  ^  iinon  de 
nous  changer  en  luy  ?  G'eft  le  bût  de  tous 
fes  myftéres^  y  &  en  particulier  de  celuy  de 
.  TEuchar^ie  5  qtu  e»  an  (igne  admirable 
&  un  modèle  parfait  de  cet  heureux  chan- 

fanent.  Car  te  on  y  voit  les  apparences 
u  pain  &  du  vin  ,  leur  {îibftance  n'y  eft 
plus  :  Celle  de  Jefus-Chriû  qui  n'efl  vûë 
que  de  Dieu  entre  en  leur  place.  C'eftainfî 
qu'après  une  bonne  communion  un  vray 
édéle  a  encore  les  apparences  d'un  enËint 
d*Adam  >  il  porte  encore  l'image  deThom- 
me  terréftre ,  &  k  rellèmblance  du  péché; 
parce  que  la  grâce  ne  touche  ^int  à  ces 
dehojâ  >  &  ne  détruit  pQint  ces  appanences^ 
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comme  les  paroles  de  la  coiifecration  ne 
détruifent  pas  les  fimboies  de  TEuchariftie^ 
mai3  rintericuc  de  ce  fidèle  eft  vetkable- 
ment  changé  ^  on  n'y  renuifque  plus  rien 
de  terreftre  &c  de  profane  :  C'eA  une  nou- 
velle créature  qui  vit  en  Dieu  &  pour 
Dieu.  Novacreatura  in  Chrlfio.  Dans^jf*^'*^ 
le  myflére  de  Tlncamation  le  Fils  de  Dieu 
le  fie  vcricablement  homme  ;  il  parut  tel 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  virent }  &c 
cependant  toutes  fès  aâ:ions  étoient  divi- 
nes y  parce  qu  il  n'y  avoir  en  luy  qu  une 
perfonne  y  &  que  les  aâions  font  du  mê- 
me ordre  que  la  perfonne  qui  les  fait  i  c'eft 
pourquoy  nous  attibuons  au  Verbe  tout 
ce  que  Thornsme  faifoit*  Comme  donc  Je- 
ius-Chrift  ne  paroiflbit  qu  un  hômme;quoi* 

2uil  fût  véritablement  Dieu ,  TEuchari- 
ie  ne  paroît  que  du  pain  ,  quoi-qu  el* 
le  enferme  le  vray  corps  du  Fils  dç 
Pieu. 

Qnt  refte-t-il ,  mes  frères ,  /mon  que 
la  mêixxe  choie  fo  fàilè  en  nous  y  puiique 
toutes.ces  chofos  ne  fo  font  que  pour  nous> 
Qiie  chacun  de  nous  ait  donc  l'appar^ce 
&  les  dehors  dW  homme  y  mais  oja  iX 
n  en  ait  pas  la  cormption  >  converfons  » 
agi  (Ions  comme  les  autres  quand  ta  chacitc 
•    &  la  necefUcé  le  demandes  mais  iâns  pet* 

^ laprefonce  de  Dieii>  u&ic  ai)  dehocs 
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des  richefïes  ôc  de  la  grandeur  i  les  me- 
priiànc  au  dedans  y  comme  oppofées  à  Té- 
tac  que  Jefus-Clirift  a  choifi  pour  luy-mê- 
me  :  élevez  en  apparence  par  le  rang  que 
donne  ou  la  naiflànce  ,  ou  une  charge  j 
abàifiez  dans  le  fond  du  Cjoeur  par  la  vue 
de  nos  miferes  *,  Fidèles  à  tous  les  devoirs 
de  nôtre  état  >  pour  nous  rendre.  irre« 
prebenfibles  aux  yeux  des  hommes  »  ne 
cherchant  néanmoins  que  de  plaire  à  Dieu> 
confervant  nos  biens  uins  avarice  >  &,n6« 
ère  rang  ians  ambition  i  rendant  aux  grands 
de  la  terre  Thonneur  qui  leur  eft  dû  >  e(ti-> 
xnant  davantage  1  etajc  des  petits  &c  des  pau^ 
vres* 

C*cft  par-là  que  nous  devons  juger  de 
nos  communîons.Noiis  rendent-elles  hum« 
bles  5  doux  y  patiens ,  charitables  y  dés-in- 
tereflez  ï  elles  font  bonnes  :  Continuonsi 
peu  à  peu  cefïànt  d'être  enfâns  d'Adam  ^ 
nous  deviendrons  de  véritables  enfans  de 
Jefiis-ChriH:,ouplûtôt  de  véritables  Por- 
te-Chrifi  -,  comme  parle  iâinc  Cirille. 
Mais  en  qui  TEuchariftie  produit-elle  ces 
làints  &  admirables  changemens  î  Com- 
bien de  perfonnes  communient  tous  les 
Dimanches  fans  en  être  meilleures ,  fo 
nourriflànt  delà  chair  de  celuy  qui  eft  plus 
doux  qu  un  agneau  y  fans  cefler  d'être  auflî 
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ne  craignent  ps  d'y  participer ,  après 
voir  dévoré  la  fubftance  des  pauvres  y  &C 
ruiné  la  veuve  &  l'orphelin  }  Pleins  d  or- 
gueil 8c  d  ambition  nous  nous  approchons  • 
•  de  celuy  qui  die  dans  l'Evangile  :  Appre^ 
nez,  de  moy  qne  je  fuis  doiêx  &  humble 
de  cœHr.  Nous  recevons  ce  Dieu  hom- 
me qm  a  été  railàfié  d  opprobres  ^  ians 
vouloir  ioufFrir  la  moindre  injure.  Nous 
brûlons  du  defir  de  nous  enriclur  >  de  nous 
élever  ,  de  vivre  dans  les  plaifirs ,  en  nous 
unifiant  à  celuy  qui  a  mepciie  toutes  ces 
chofes.  Jefus-Chrift  encore  une  fois  ne 
demeure  dans  l'Euchariftie  que  pour  nous 
transformer  en  luy.  Pourquoy  donc  luy 
iommes  nous  ii  diûèmblables  ?  C'eil  que 
nous  ne  voulons  pas  que  Jefus-Chrift  nous 
change  ;  nous  allons  à  la  communion  , 
afin  qu  il  nous  (âuve  &  non  pas  qu'il  nous 
convertillè  ,  car  nous  voudrions  bieii  être 
fauvez  ians  être  changez.  Nôtre  paffion 
pour  les  chofes  de  la  terre  eft  un  ulcère  > 
où  nous  ne  pouvons  £>ufr£ir  que  1  on  tou* 
che  ,  dont  nous  ne  voulons  pas  guérir  > 
nous  communierons  tant  qu'on  voudra  ^ 
pourvû  qu  il  n'en  coûte  rien  à  nos  vices , 
&  que  Jeiîis-Chrift  nous  laiilè  vivre  au 
gré  de  nos  defîrs.  Cependant  le  Sauveur 
prétend  ^  que  celuy  qui  veut  trouvei:  la 
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vie  dans  ce  divin  Sacrement  change^  der 
vie ,  qu  il  vive  de  luy  ,  &  pour  luy ,  com- 
me luy-même  vit  de  la  vie  de  fon  Pere  , 
rjs/'  &  pour  fon  Pere.  Comme  je  vis  four  moa 
J^ere^dii-ilyCelny  qni  me  mange  vivra  anjji 
far  moy, &  fonrmoy.Et  iffe  vivetfrofter 
me.  Concluons  que  le  myftêre  de  TEu- 
chariftie  renferme  de  merveilleux  chan* 
.  gemcns ,  changement  du  pain  au  corps, 
changement  du  chrétien  en  Jefu*--. 
Chrift. 

Quand  fera-ce ,  mon  Dieu,  que  vous  " 
me  ferez  cette  gtace  ?  quand  verray-jeen 
moy  quelqu'un  de  ces  admirables  effets^^ 
que  TEuchariftic  produifeit  dans  les  pre-^ 
miers  Chrêciens  î  Quand  pourray-je  dire,- 
;e  fuis  mort  au  péché  >  au  monde  ,  à  moy- 
même  ,  ne  vis  fins  que  f(mt  Diem^ 
Je  vis ,  OH  flûtoe  ce  n'efi  fias  moy  qui 
vis  ,  ceft  JefHS^  Chrift  qni  vit  en  moy. 
Ce  lèra,  divin  Je&s ,  quand  vous  joindrcat 
au  Sacrement  Ta  grâce  &  Teffet  dii  Sacre-- 
ment ,  quand  je  recevray  vôtre  efprit  en 
recevant  vôtre  corps ,  quand  cette  chair 
vivifiante  &  toute  divine  me  fera  fentic 
la  même  vertu  qu  elle  avok  autrefois  fur 
les  malades ,  fur  les  aveugles  6c  fur  les 
morts.  Renouvelez ,  Seigneur  ,ces  mira- 
cles en  nos  joursr  Faites  voir  que  vôtre 
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bras  n  eft  point  racourci ,  &  ççxt  vous  êtes 
au  milieu  des  fidèles  ,  comme  voiis  1  avez 
promis*  Que  1  on  voye  vos  en&ns  fortir 
de  cetce  table  aufli  purs  que  des  Angcsi 
'  qu  ils  méprileni  les  chofes  periflables 
pour  ne  plus  penfcr  qu'aux  éccrnelles, 
C'ell  la  grâce  que  je  vous  ibuhaice  i  mes 
Frères  ,  de  tout  mon  cœur.  Au  nom  du 
Pere ,  &  du  Fils  j  Ôc  du  ùmt  Eipric 
Ainfi  foit-il. 
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DISCOURS 

POUa  LE  VENDREDI 

•  .  ■ 

DE  L'OCTAVE 

DU  S,  SACREMENT. 

Hoc  facite  in  meam  commcmork:ionem« 
Faites  çecy  tn  mmoin  de  tnoy. 


E  n*expliquay  hier  qu  une  par- 
I .  tie  du  texte  que  j  avois  pris  , 
I  cat  le  myftére  de  rEuchariftic 
J  renferme  tant  de  chofes  y  qu'il 
âudroit  non  pas  une  oÂavd} 
mais  upe  année  pour  le  oien  déveloper. 
Vous  vîtes  que  c  cft  un  Sacrement  où  Je- 
fus-Chrift  fait  des  changemens  admirables 
pour  nous  témoigner  l'excès  de  (à  bonté  % 
nous  verrons  aujourd'huy  que  c'eft  un  &J 
crifice  où  ce  divin  Sauveur  s'immole  cous 
les  jours  pour  Tamour  de  nous  ,  St  dans 
lequel  TÉglife  renouvelle  la  mémoire  du 
iacrifice  (âiiglanc  de  la  Croix.  Ceft  ce 
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qu'enferment  ces  paroles  de  faint  Paul 
que  j  ay  mifes  à  la  cêce  de  ce  diicours.  On 
y  voit  le  (âcHfice  ordonné  dans  cette  ex- 
preifion  >  faites  ceçy.  Hoc facite  :  On  y 
"  voit  de  quelle  manière  le  facrifice  eft  of- 
fert dans  celles  qui  luivent  ^  In  meatu  corn^ 
fnem9ratio»em  ,  Faites  cecy  en  mémoire  de 
fnajf.  L'Ëucharifl:ie  eft  donc  un  veriuble 
Êcrifice  ^  on  n'en  rçauroic  douter ,  8c 
j'cjfpere  vous  en  convaincre  dans  la  pre- 
t^iere  paitie  de  ce  diicours;  mais  elle  n  eft 
qu'un  ucrifice  de  commémoration  ôc  d'ap* 
plication  ^  c'eft  ce  que  vous  verrez  dans  la 
féconde.  La  première  inftruira  les  nou- 
veaux catholiques }  la  féconde  inftcuica  les 
anciens  :  ou  plutôt  elles  feront  également 
utiles  aux  anciens  8c  aux  nouveaux  catho^ 
liques  /parce  qu'elles  éxpliqueront  une  des 
plus  grandes  vecitez  de  la  Religion.  Mais 
tnon  Dieu  j  ce  que  les  honunes  difènt  ne 
fçauroit  eflre  utile  >  à  moins  que  vous  ne 

rdiez  avec  eux  Se  par  eux  ;  joignez  donc 
voix  de  vôtre  grâce  à  celle  du  predi- 
xateur  ;  préparez  nos  eiprits  ôc  nos  cœurs 
pour  recevoir  vôtre  parole ,  comme  la 
lainte  Vierge  reçût  celle  de  l'Ange  y  quand 
il  lay  dit  ,  Ave  gratia  flena.  - 


11^  8         Difmrs  de  Pieté 
PREMIER  POINT. 

DEux  railons  font  voir  que  rEucharî- 
ftiedoic  être  lelacnfice  de  l'Eglife. 
La  première  cft  générale ,  &  tirée  de  To- 
blieation  que  nous  avons  de  donner  à 
.  Dieu  des  marques  de  notre  dépendance  f 
isC  de  nôtre  fervitude  :  La.  féconde  eft  |)ar- 
ticuliere  tirée  de  1  impuii&nce  ou  les 
hommes  font  tombez  par  le  péché  ,  de 
luy  en  donner  qui  foient  pures  •& 
gnes  de  luy.  A  l'égard  de  la  première ,  il 
.eft  certain  que  de  .toutes  les  aâions  par 
le/quelles  nous  pouvons  témoigner  à 
Dieu  nôtre  dépeadance  &  luy  jcendre  ie 
culte  qu'il  mérite  ^  il  n*y  en  a  point  qui 
ibit  plus  digne  de  là  majeHé  que  le  ia« 
cirifice  ;  premièrement  3  parce  que  Timmo- 
lation  qui  s'y  fait  de  la  viâime  eft  unç 
déclaration  e^preilè  ^  &  un  témoignage 
lènlîble  que  nous  Ibmmes  précs  de  perdre 
ia  vie ,  &:  de  nous  ^rifiier  pour  iâ  gloirei 
^econdement  >  parce  que  s*il ,  eft  comme 
il  doit  être  »  uni  au  ucrifice  intérieur  de 
nous-mêmes ,  &  s'il  vient  d*un  amour 
fîncere  j  il  reniferme  la  plus  par£iite  ado« 
ration  que  nous  puifSons  rendre  au  Créa-» 
teur«  » 

'  La  première  idée  que  nous  avons  de 
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la  Religion  ,  cdk  qu  elle  nousi  lie  à  Dieu» 
de  nous  engage  à  luy  rendre  le  culte  fou- 
vexain  qui  luy  e&  dû. .  D'où  ils  eniùic  que 
toute  Religion  véritable  doit  offrir  des  Sa- 
crifices 9  qu'une  Religion  (ans  Sacrifice 
eft  un  corps  fans  ame ,  ou  plutôt  un  mon- 
(Ire  qui  ne  fçauroit  ni  plaâ^e  à  Dieu  >  ni 
{ânâifier  les  hommes.  Cette  vérité  eft  Ci 
connue  p9  les  feules  luçaieres  de  la  lai-^ 
(on  i  que  tous  les  peuples  qui .  ont  cru 
quelque  divinité  ^  ôc  connu  ks  devoirs 
de  la  créature  xûfomzhle  »  n'ont  pas 
manqué  à,  s'acqiutçt  de  celuy-cy#  , 
Dés  le  conmiencement  du*monde  Abd 
.    &  Caïn  inftruits  par  leur  pere  ,  ou  piÛLÔc  . 
pat  la  nacorc^  luy  ofincent  à»  Sacrifi- 
ces,  quoi-qu'avec  un  iUtcés  bien  diffé- 
rent. Ce  qui  montre  »  xomme  dit  laint 
Auguftin ,  que  le  culte  que  l'on  rend  à 
Dieu  par  l'oblacion  du  Sacrifice  *  eft  aufli 
ancien  que  le  monde.  Après  le  déluge 
Noë  éieva  un  autel  pour  inunoler  des  vi-- . 
lâimes ;  &  TEcriture dit ,  que  lodeur en . 
fut  agréable  au  Seigneur»  OdoratHsque  Gen.%. 
tfi  Domims  in  odortm  fHdvitatîs  Abra--  ^* 
ham ,  Ilaac  ^  Jacob  ,  Tob ,  tous  les  Pa- 
•   triarches  ont  éit  la  même  chofè ,  &.  Dieu 
prefcrivic  luy-même  au  peuple  dlfrael  les 
l9crifices  qu'il  vouloît  qu  on  jby  offitir.    i  • 
Mais  noa-feulemcnr  le  vray  Dieu  « 
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C3cigè  des  Sacrifices  de  ceux  <jui  le  fer- 
voient  ^  iô  démôfi  quTun  Pere  appelle  le 
finge  de  la  di  vinicé  a  èm  h)  mêiixe  cholè> 
il  en  a  exigé  de  cous  ceux  il  àvorc  aveu- 
glez par  les  ténèbres  du  paganifme',  parce 
cfxW  tâçbe  d'urucpec  ce  qui  n  dl  dû  qu  à 
Dieu.  Il  fçaic  que  le  Sacrifice  luy  appar- 
tknt'.en  proprïew>,-  &  cî'eft  pbu^ipela  qu'il 
le  ideinaiide ,  &  qu  il  le  fouhaite.  Les 
dsmons  ^  dit  (aine  Auguftin  ^  ces  efjprits 
^  rujf)erbes ,  ces  ennemis  de  Dieu  ne  {e  re- 
^.  joîiiflètit  des  ik:dfiËes  qu'on  leur  of&e  ^ 
^  que  parce  que  cet  honneur  n'eft  dû  qu  au 
vtayDieii^^jan  la  place  duquel  ils  vçu- 
lent  être  adorex.  Demen  facrificinm  Jibi 
mn  exigent  nifi  veto  Deo ,  deberi  fciret. 
C*eft  donc  une  chofe  confiante  qu'il  ne 
peut  y  avoir  en  ce  monde  une  véritable 
Religion  qui  n'ait  un  Sacrifice  >  &  par 
confequeni:  il  faut  ou  nier  ablblument  que 
.  k  Religion  chrétienne  fort  ta  véritable  ,  ou 
reconnoîcre  qu'on  y  offre  à  Dieu  un  Sa- 
crifice qui  çftle  ièul  aujourd'huy  capable 
de  luy  plaire  ^. comme  elle  éi  la  ieule  ib* 
cieté  ou  il*  veiK  être  lèrvt. 

Cela  fuppofé ,  il  eft  aisé  de  voit  que 
l'EgUie  n'a  potnt  à^oi&scc  Sacrâiçe  qtte  ce* 
luy  del'Eucnariûie.  Car  la  même  lumière 
qui  Miàs^4^cmte  qù&  Dieu  doit  être 
llDOoré  par  l!bblatiou  di^  Sacrifice  ^  nous 
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apprend  que  ce  Sacrifice  doit  être  digne 
dé  ù,  Majellé ,  &  par  confequent  que  la 
victime  doit  être  pure ,  &  le  Pierre  (aint» 
L'homme  qui  eft  la  plus  excellente  de  tou- 
tes les  créatures  corporelles ,  eut  été  dans 
le  Paradis  terreftre  le  Prêtre  des  Sacriù- 
. .  ceS  qu'il*  eut  offert ,  mais  il  en  eft  devenu 
indigne  pir  le  péché  d'Adam  >  il  n'eft  plus 
en  état  d  offrir  des  viétimes  agréables  j  En 
fes  mains  tout  eft  impur  ,  tour  cfl:  corrom- 
pu dans  Çon  corâr ,  &  félon  Tordre  de  fa 
juftice  deDieu ,  il  n'eft  plus  qu'un  objet 
de  colère.  De  forte  que  ne  pouvant  ny 
luy  rendre  ce  ^u  il  luy  doit  ,  ni  iatibtaire  à 
ià  ]uftice  ;  notre  malheur  eut  été  fans 
leifourcc ,  fi  ce  même  Dieu  dont  les  mi-r 
fericordes  font  infinies  n  en  eut  pris  corn-- 
palfion ,  &  n'eût  trouvé  un  moyen  admi- 
rable de  nous  eu  délivrer.  Ce  moyen  , 
c  eft  qu'il  a  voulu  que  fon  propre  Fils  fut 
nôtre  vidinic ,  afin  que  s'ojfrant  pour 
nous  il  expiât  nos  péchez  /par  Toblation 
qu'il  fèroit  de  luy-même ,  &  qu'en  mê- 
me temps  il  fut  Un  don  digne  pour  luy 
être  prefçtité ,  capable  &  de  payer  nos 
dettes ,  &  de  fanâifier  tout  ce  qui  fêroit 
offert  en  fon  nom.  Dans  cette  vue  le 
Verbe  qui  colnme  Dieu  ne  pouvcnt  ni 
mourir  3  nî  s'abaifîer  devant  fon  Pere  au- 
quel il  dl  égal  en  toutes  chofos  a  pris  nôtre 

Hij 


Digitized  by  Google 


171       BifcoufS  de  Pieté 
nature,  &  s  cft  £iit-homme ,  afin  que  nous 
étant  femblable  nous  faflSons  avec  luy  un 
même  corps  dont  il  iècoic  le  chef  6c  nous 
les  membres. 

Or  ce  Corps.entietcment  femblable  aux 
nôtres  -,  il  Ta  offert  pour  nous  lûr  la  croix» 
C*dl-là  qu'il  a  expié  tous  nos  crimes, 
&  qu'il  a  fatisÉiit  en  rigueur  de  juftice, 
t>our  ce  que  nous  devions  à  fon  Pere.  Auffi 
par  la  verm  de  ce  Sacrifice ,  Dieu  a  été  ap- 

KïCg.  ,  les  hommes  ont  été  réconcilie*  & 
iglifeaété  formée.  Tous.les  Sacrifices 
de&  Loy  de  nature ,  &  tous  ccui  de  la 
Loy  écrite ,  n'écoienc  que  les  figures  &  les 
prophéties  de  cet  uniqueSacrifice  dcsChre- 
tiens ,  ils  s'y  rapportoient  comme  à  leur 
fin ,  ils  en  tiroienc  tout  leur  mérite ,  ib  n  a. 
voient  rien  de  plus  excellent  que  de  figu- 
rer le  Sacrifice  de  la  Crdx.  L'immola- 
tion des  victimes ,  avoir  pour  but  de  fî- 
nificr  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  vidiine 
[e  propitiation  pour  les  péchez  de  tout  le 
iQOiide. 

Mais  paiçe  que  nôtre  Seigneur  ne  pou- 
voir mourir  qu'une  fois ,  le  Sacrifice  de  ^ 
,  la  croix  ne  pouvoir  être  offert  qu'une  fois.  * 
w.      //  efi  ordonné  aux  hommes  de  mounr  me 
fois ,  dit  faint  Paul  ,  eefi  .fMr^juoyJefKS-  - 
Chri^  efi  mort  Htte  fois  pour  effacer  les 
feche^^de flHfitmrs.  D'ua  auftccôté  l'E-r 


Digitized  by  Gopgle 


pûurlef^endr.del^ûEi.duS.Sdcr.  173 

.  g(ife  devoit  durer  jufqu  à  la  fin  du  monde  »  ^ 
&c  pat  coniequpnt  U  falloir  qu  elle  eût  un  " 
Sacrifice  qui  durât  autant  qu  elle.  Car 
Jefus-Chtift  ayant  eu  pour  but  en  k  for- 
mant d'établir  une  Jocietc  qui  rendît  à 
Dieu  le  culte  qui  luy  eft  dû ,  &  le  cuite 
parfciit ,  renfermant  comme  nous  avons 
vû  l'obligation  d  offidc  des  Sacrifices }  il 
a  falû  que  le  Sauveur  établît  dans  TEglifê 
un  Sacrifice  extérieur  &  vifible  »  qui  fût 
digne  de  la  Majefté  de  fon  Pere  ,  &  qui 
pue  être  o£Fert  tous  les  jours.  Or  il  n  y  eir* 
avoir  point  d'autre  que  Jeius-Œrift  ixxy^ 
même  >  parce  que  le  Pere  Et^el  ne  veut 
tien  recevoir  qui  ne  luy  (oit  pre(ènté  par 
iùnVAs^  &^qii  U^ny  a  foim  d'autre  nom  ^^-4* 
far  la  vertu  du^œl  nous  pHijJions  êirê 
fauvtz..  Mais  parce  que  Jefus-Chrill  étant 
xéflùicité  ne  (çauroit  plus  mourir  ;  il  a  in» 
ftitué  un  Sacrifice  non  fànglant  >  dans  le- 
quel nous  offi:ons  à  Dieu  la  mort  qu  il  a 
foufFerte  pour  nous.  C'eft  ce  que  nous 
appelions  le  Sacrifice  de  la  Méfie  j  oà 
jf.  C.  eft  offert  d*unc  manière  miftique  i 
Çms  les  fimboles  vifibles  du  pain  &  du 
vin.  Je  dis  d  une  tnantere  myftiquc ,  parce 
qu'encore  qu'on  y  oftre  véritablement  la 
mort  qu  il  a  (bofterte  fur  la  croix  y  nean-» 
moins  il  n'y  meurt  pas  eftedivement , 
ia  moK  n  y  eft  que  reprefent^  par  la  con^ 
•  Hiij 
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feciacion  qui  s'y  .  fait  £eparêment  de  (bit 
Corps  6c  de  {on  Sang  ^  ibus  les  mêmes  * 
fîmboles  du  pain  &  du  vin.  ' 

Cette  vérité  à  toujours  paru  non-feule- 
ment dans  la  doâtine  %  mais  aliill  dans 
la  pratique  de  TEglife,  &  il  feroit  aisé  d'en 
convaincire  les  pcrfbnnes  équitables  par  un 
grand  nombre  d'autoritez  tirées- de  la  paro- 
-  le  de  Dieu,  des  Pères,  &  des  Conciles*. 
v.it.  j]  ç(j  Malachie  :  Depuis  te  lever 

du  Soleil  jhfques  à  fon  coucher^  mon  nom, 
efi  grand  parmi  les  nations ,  on  me/kerU 

Dén  n.  fi^     ^^^^        ^     ^ff^^  ^      gloire  une 
31.  '  •   oblation  pure.  1 1  cft  prédit  que  T Ante-î 
chrift  abolira  le  Sacripce.perfetuel  avant 
la. fin  du  monde.  Le  Pere  a  jpcomis  à  (ort 
Fils  de  luy  donner. un  facercloce  éternel, 
p/^       félon  Tordre  de  Mekhiiedech  qui  n'oi&k 
^'     que  du  pain  &  du  vin  y  pour  figurer  dés  ce 
temps-ia ,  difent  1^  Pères  4  le  Corp^  &  le 
Sang  de  Jcfus-Chrift  3  que  nous  offrons 
encore  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin^^ 
Je  po'irrois  joindre  à  Ces  preuves  Tinftiru-» 
'   tion  de  TEuchariftie  »  Tordre  que  Jc/us- 
Chrift  laifla  aux  Apôtres  de  &ire  la  mêtfie 
chofe.  que  luy  ;  la  ftdeliré  avec  laquelle  ils 
luy  ont  obéï  y  leur  doârine  ,  leur  prati-» 
que  y   &  la  tradition  non  interrompue 
de  TEglifè  univerfelle  depuis  les  premiers 
fiécles  ji^iqu  à  prefent  ^  mais  je  ferois  trop 
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pour  le  Vtndr.  de  Vocl.  du  S.  Sacr,  ^1*7^ 
long*  Je  me  contence  de  lapporcer  qua-' 
tre  OH  cinq  témoignages  des  phis  anciens 
Dodeurs.  Saincignacc  Evcqiie d* Amio • 
cbe  &  Martyr  y  qui  a  yêcu  du  temps  des 
Apôtres ,  &  qui  elfc  mort  dans  la  commu- 
nion de  TEgliie  qu'ils  avoient  établie  >  re*'»» 
proche  à  certains  Hérétiques  de  (on  temps  •> 
c|u  ils  s'abftenoienc  de  rÉuchariftie  ^  &  de  i» 
1  oblation  y  ne  croyant  p.is  qu'elle  fût  h 
chair  de  Jeius-Chrift  no^re  Sauveur.  D  cù 
Fon  conclut  fort  bien  3  que  l'on  ofFroit  le 
Corpsde  Jefus-Chrift  de  ion  temps  dans 
TEglife  Cattioliqciè ,  &  qu  on  y  croyoic 
la  féalité.  Saint  Irenée  iècond  Éuêque  de 
Lyon  &  Martyr  dit  i  que  le  Sauveur  ayant  " 
beni  le  pain,  par  ces  paroles  :  Ce  fi  mon^ 
C^rps  ,  &  le  calice  par  ccUc-cy ,  Cefi  mon  •* 
éSan^.  Nous  a  enfeignc  la  nouvelle  obla- 
tion  db  honvtaa  T^ameht  >  &  que  i'£*  ^ 

flife  qu  il  la  reçue  &  apprilfè  des  Apôtres, 
offiîea  Dieu  par  toute  la  terre.    Saint  ^ 
Cyprien  parle  touvent  du  Sacrifice  ,  il  dé- 
&naic  aux  Prêtres  de  Carrhage  de  prier  à  ce 
1  autel  ,  &  durant  le  Sacrifice  pour  un  rr 
homme  i|ai  contre  les  règles  de  l'Eglifè  o 
avbit  nommé»  un  Prêtre  pour  le  tuteur  de  . 
/es  enâons  >  il  compola  un  trairté  contre  . 
ceux  qui  m  meiroient  que  de  Te  au  dans 
Je  Calice,  comme  Ci  on  n'eût  pas  dû  confà-  ^ 
i'fxsch^riftic  avec  dkl^n;  Etceft-R 
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qu'il  dit  :  Le  Calice  que  nôtre  Seigneur 
^  ofFnc  écok  tnèie  de  vin  y  &  d'eau*  Ce  fut 
^  lîir  le  vin  qu  il  prononça  ces  paroles  ,  C\ft 
i^monfang.  P  où  il  paroîj  >  ajoûte  ce  iàinc 
^  Martyr  ,  que  Ton  n*ofFre  point  le  Sang  de 
^>  Jefus-  Chrift  quand  il  n'y  a  point  de»  via 
9>  <hns  le  Calice^  Saint  Ambioifè  dit  >  que 
»  les  Prêtres  méritent  beaucoup  d'honneur 
^  à  cauTe  du  Sacrifice  qu'ils  ofirent  ;  car  Je* 
>^  fus-Ciuift  eft  offert  fur  la  terre  ,  quand  ion 
w  Corps  y  eft  offert.  Ipfi  oprtur  in  terris  , 
?» quafido  eorfia  Chrifii  offârtnr.  Dans  TE- 
pkre  cinquaûte>quatri&e>.  livre  f^ptièiie 
parlant  des  corps  de  fàint  Gervais  &  fàinr 
*j9  Prpthais  qu  il  avoic  trouvez  depuis  peu  3  il 
die  qu'il  veut  mettre  ces  viétimes  triom- 

5)hantesdans  Je  lieu  même  où  Jefus-Chrift 
èrt  de  victime  avx  fidèles..  Succédant  vl- 
^  Bim^  triumphjdUs  in  locum  nhi  Chrijini 
9»  hofiia  efi ,  mais  avec  cette  difièrence  que 
Jefus-Cbrifl  fera  fur  l'autel  3  parce  qu'il  a 
fouâèrt  pool?  tous  y  &  qiie  les  Martyrs  fe- 
ront deflbus  y  parce  qu  ils  ont  été  rachetez 
a»  par  le  fan^  de  Jefus-Chrift.  Saint  Chry  fb^ 
flome  afTure  qu[au  lieu  du  fâng  des  bettes 
^  qu  on  o£Froit  dans  Taneim  Teliatiient< 
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qu  on  oirroit  dans  i  anam  i  eitatnent.  je* 

fus-Chrift  nous  a  donné  fbn  Sang  dans  la 
coupe  cfat  nouveau  >  Se  que  coumie  des  (êr« 

viteurs  qui  ont  offenfé  leur  maître  ne  doi- 
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four  le  yendr.  de  PoH.  du  S.  Sacr^  1 77 
table  3  ainfi  ceux  qui  ont  commis  quelque  u 
crime  y  k  doivent  retirer  quand  on  onre  <« 
le  Sacrifice.  Dans  une  oraifon  de  la  li-  « 
ttirgie  qui  luy  eft  attribuée  >  il  dd  dit  que  m 
Jefus-Clirift  eft  celuy  qui  offre ,  &  celuy  et 
qtà  eH  offert.    Saint  Auguftin  a  traité 
cette  matière  avec  tant  d'étendnë  ^  que  je 
pourrois.  faire  un  diicours  entier  de  ce  qu  il 
en  a  dit.  Il  enfêi^e  que  tous  les  Sacrifi-  ^ 
ces  de  la  Loy  n  ctoient  que  les  ombres  , 
&  les  promefles  de  Tuniqt^  Sacrifice  de  ^ 
Jefus-Chrift,  &  qu'ils  ne  dévoient  durer 
-que  ju(ques  au  Sacrifice  de  la  croix  ;  mais 
que  comme  cet  unique  Sacrifice  n'a  pas^ 
empêché  les  Sacrifices  de  l'ancienne  Loy,  _ 
il  n'empêche  pas  non  plus  le  Sacrifice  de 
la  Religion  chrétienne.  Les  Sacrifices  qui 
n'étoicnt  que  des  figures  ont  fini  lors  que 
la  vetitè  a  paru  \  mais  qiioy  3  dit-il  y  at>  ^ 
meurcrons-nous  maintenant  {ans  Sacri-^ 
fice  ?  Non ,  rEelifc  doit  avoir  un  Sactifi-  ^ 
ce  qui  annonce  la  mort  de  Jefùs-Ghrill ,  ou 
comnte  fiiturc  ou  comme  paflee.  Sacrifia 
cia  ilU  tanqMmverha pro  mijfiva  shUts 
funP ,  &  datum  efl  comfktivum  ^  Dieu 
nom  a  ôté  les  Sacrifices  qui  n  étoient  (pe 
des  promefles ,  parce  qu'il  nous  a  donnelc  ]^ 
Sacrifice  du  Corps  de  ion  Fils,  qui  en  étoit 
raccomplitlcment ,  Corpus  ^Hpd  mfiis  , 

qmd  mn  omnts  mfiis }  le  Sacrifice  de  ce  ^ 
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que  vous  connoiflèz»,  mais  que  vous 
*•  ne  connoiflèz  pas  tous\,  qaod  minam  qui 

iiaflh  ynanadJudkiHmmveritUiJSxDim 
^>  veuille  que  ceux  d^entre  vous  qui  ne  le  con* 
^'  noiflenc  »  ne  leconnoiflem  pas  à  kxx  con- 

damiivation  ,  il  Tappelle  ailleurs  le  Sacrifia 
^  ce  des  âdélcs  »  le  Sacrifice  'de  ceux  qui  oni 
^  lu  l'Evangile,  le  Sacrifice  de  TEgliie,  le 
^>  Sacrifice  des  Chrétiens ,  le  Sacrifice  de 

chaque  jour ,  le  Sacrifice  univerfèl  répan- 
>y  du  par  tout  le  monde  >  le  Sacrifice  lelc» 
9f  Tordre  de  Melckiiêdech  y  qui  doit  durer 
^  jufqu  à  k  fin  fiecles ,  au  lieu  que  celuy 
^  d'Aaron  a  ceffè  à  la  mort  de  Jêfiis^ 

Qirift* 

Voilà  Chrétiens  ce  que  vôtre  Dieu  a 
'  feic  pour  vous  y  il  vous  adonné  un  Sacrifi- 
ce infininiént  élevé  au  deflùç  des  Saciifih 
ces  de  Tancienne  Loy,  Car  les  vii5times 
'     que,  ion  immoloit  alors  étoienc  incapables 
4,  '  /de  plâire  à  Dieu  par  elles-mêmes.  Le 
Jkng  des  Bêiics  &  des  Taiiraux  ne  foiég^ 
voit  pHrifier  ceux  qni  rendaient  à  Dieu 
un  cHlte  charnel.  Ces  Sacrifices  tiroienc 
toute  leur  vertu ,  &  toute  leur  force  de  ta 
pieté  de  ceux  qui  les  olfroient  >  ou  pour 
qui  on  les  ôfFroit.  Quand  donc  les  Jui6 
n  etoient  pas  en  état  de  grâce ,  leurs  Sa- 
crifices tnen  loin  de  plaire  à  Dieu  luy 
toient  iniupporubles  ».  il  fidloir  que  le  Sa- 
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four  le  Venâr^  de  l^oci  duS.  Sacr.  ly^ 
oifice  intérieur  accompagnât  toâ)(Âir$ 
Texterieur  5  fans  quoy  ce  dernier  ne  pou- 
voit  pbiic.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  du 
Sacrince  de  l'£glifè  >  la  vi(5lime  que 
nous  y  oifrons  au  Pere  Etemel  ,  eft 
par  elle-même  infiniment  agréable  à 
&s  yeux^  J'avoue  qua  nôtre  égatd 
c*eft   un  Sacrifice  extéticur ,  &  un  lî- 

m 

gne  du  Sacrifiée  înterieair  .de  nous-mê- 
mes ;  mais  en  foy  ce  Sacrifice  cft  parfait , 
il  eft  extérieur  >  &  intérieur  en  même- 
temps  5  Extérieur  puis  que  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefùs-Chrift  y  {oàt  vifiblement 
offerts  dans  nos  myftcrcsi  Intérieur ,  parce 
qu'il  a  eft  pas  feulement  fur  Tautel  com- 
me une  viâtaie  office  par  le  Prêtre ,  il  y 
eft  encore  comme  Preftre  qui  fe  facrifie 
luy-me(me  ^  &  qui  oftre  à  (on  Pere  la 
mort  qu'il  a  fbufferte  fur  la  Cïoix  pourfex- 
ptatkm  de  nos  crimes.  •     • . 

Ce  /âcrificeeft  donc  toujours  d'unL  prix 
infini ,  toujours  très-  agcé^èie  à:  «Dieu  ^ 
quoy-qu  il  ne  fbir  pas  toujours  accompa- 
gné M'une  véritable  pieté  de  la  parc  des 
hommes  qui  TofFrcnt.  Ainfi  lorfqu  un  Pre 
ftre  eft  aftèz  méchant  pour  s'approcher  de'  ' 
laurel  en  état  de  péché.  Dieu  qui  voir 
avec  horreur  un  cîrane  fi  deteftabic  -,  ne 
laiflè  pas  de  voir  avec  pkifir  la  peffonne 
Sacrée  de .^bn  Fils  en  des  mains  qui  ibnt 
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indignes  de  le  toucher  >  &  Toblatioii  que 

ce  Fils  biearaimé  continue  de-  iuy  faire  de 
jfon  obéÀilànce  >  &  de  (â  mort  ne  laillê 
pas  de  luy  plaire  ,  pour  appaifec  facolerc  > 
&  obtenir  la  converfion  de  ce  Preftre  > 
comme  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fur  la  croix> 
obtint  la  conmûon  d&  quelquesTiins  de 
ceux  mêmes  (jui  i'avoient  répandu  :  mais 
quand  le  iàçrihcç^  de  noas-mêmes  lèiok 
joint  à  celuy  du  corps  de  Jefus-Chrift ,  ce  * 
ne  ièroit  pas  notre  diipoiition  qui  donne* 
toit  coiTime  autieibis  le  mérite  à  1  oblation  • 
du  faint  autel  i  au  contraire  ce  ièroit  ce 
divin  Sacrifice  qui  la  tendiok  agréable  à 
jDieu.j  puiique  nou^ng  fçaurioais  luy  oâF^t 
les  mouvemiens  d'un  amour  pue  &  fiiK:ere> 
fi  luy-même  ne  les  excite  en  nous  par  une 
grâce  <pi  vient  (]bs  mérites  &  de  la  mort 
de  fbn  Fils  3  qui  eft  Tunique  objet  de  (qs 
complaifances.  Car  c*eft  ua  principe  in* 
conteftable  que  Dieu  ne  reçoit  rien  de 
nous  \  quand  nous  ne  fbmmes  pas  unis  à  ce 
divin  médiateur ,  qui  s'eft  offert  d'une  ma- 
nie e  fànglance  Se  douloureuie  fur  lactoix.. 
jf  i^.  ,0.  C'cft  par  cette  feule  oblatioft  qa  il  a  con- 
•  w  ibmmé  notre  ialut >  c'eft  par  elle  qu'il  nous 
a  mérité  les  grâces  dont  nous  avons  beibin3 
&  c*eû  pour  en  perpétuer  la  mémoire  qu  il 
nous  a  laiflé  TEuchariftie.  Elle  eft  donc  un 
vray  Sacrifice  ^  mais  un  Sftcriûçe  de  coiUr  . 
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four  le  Vendr.  de  VoB.  du  S.  Sacr.  1 8 1 
memoration  ,  comme  vous  lallez  voir 
^iâos  ma  féconde  &c  decniece  partie» 

•    SECONDE  PARTIE.  • 

• 

NOftre  Seigneur  en  inflinuant^FEu- 
diariftie  >  ordonna  aux  Apôtres  d'of* 
frir  en  mémoire  de  luy  3  fbn  corps  fous 
lefpéce  chi pam  ^  &  £>n iâng  fous  leil 
péce  du  vin  3  &  fàinc  Paul  nousenfêigne 
ceque  cela  {i^mifie  \  quand  il  dit  :  Q^'of.  %. 
frir  le  Sacrifice  en  mémoire  de  Je  fus  ^  *^ 
Chrifi  ,c"e fi  annoncer  la  mort  e/u  Jt  ik  de 
Dieu.  Sur  cette  explication  de  F  Apôtre,  . 
FEglifè  déclare  >  que  la  Meûe  neft  qu'un 
Sacrifice  de  commémoration  >  dans  le- 

3uel  on  ne  Édc  que  renouvcller  Foblatîon 
e  la  mort  dii  Sauveur.  D'où  il  s'enfuit  5 
qu'il  y  a  deux  grandes  différences  enrre  le 
Sacrifiée  de  b  Meflè ,  &  Je  Sacrifice  de  la 
croix.  La  première  eft  ,  que  ce  dernier  a 
été  iîiivide  la  mort ,  &  de  la  deftruâba 
ââiiclle  de  la  Viîtime  qui  s'immoloit  : 
Au  lieu  que  dans  FEuchariftie  y  Jefiis* 
Chrift  ne  verfe  pas  eflfè<Sivcment  ion 
Sang  ,  &  ne  meurt  qu'en  apparence  ; 
c*eft  pourquoy  >  l'immolation  de  ce  divin 
Sauveur  iùr  la  croix  >  eÛ  nommée  Sacrifia*  ^ 
ce  à  bien  plus  jufte  titre  que  1  oblation  da 
FAii&el  ^  puis  qu^  dans  celk-*c7  >  il  n'y  a 
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ni  effufion  de  Sang  >  ni  deftruftion  de  la 
viâime.  L'autce  difFerênce  vient  >  de  c6 
que  le  Sacrifice  de  la  croix  eft  Tunique 
Sacrifice  de  la  Kedempiioo  j  Tunique  qui 
{bit  propitiatoire  par  luy-ihême  y  &c  qui 
tire  de  iby  la  vertu  d  efiàcer  les  péchez 
des  honmies ,  Se  de  les  ùmeti  teuemenr 
unique  >  qu'on  ne  le  peut,  januis  réitérer, 
ni  recommencer  à  la  manière  qu'il  fût 
offert  fur  le  Calvaire  3  parce  qu  il  feudrok 
queJerus-Chriftfâcde  nouveau  immolé 
èc  crucifié  ,  ce  <pii  n'cft  ni  pollible  3  ni  ne-? 
ceflmre.  Au  lieu  que  le  Sacrifice  de  h 

,  Meflè ,  quoi  qu  il  fbit  un-  vray  Sacrifice^ 
ôc  vjcayemem  pixipittatoîre  pour  Icsviv^ms 
&  pour  les  morts ,  tire  néanmoins  totit 
{on  mérite  ôc  toute  fa  force  du  Sacrifice 
de  la  croix  ,  &  confîfte  dans  ipblation  que 
Ton  fait  de  la  mort  que  le  Seigneur  y  a 
fbufferce  ,  étant  un  mémorial  de  fà  PaC 
fion^comrueles Sacrifices  de  l'ancienne 
X-oy  en  étaient  des  Prophéties. 

C'eft  ainfi  qu  il  a  plu  à  Dieu ,  de  met*  * 
tre  toutes  fes  compkifànces  dans  la  mort 
de  fbn  Fils  ,  &  que  toute  la  vraye  pieté, 
fût  employée  à  celebierime  obeïflancefi 
admirable  ,  tant  dans  l'ancien  que  dans  le' 
nouveau  Teftametit.  Juifs ,  vbs  ceremo^. 
nies,  vos  factificesnen  étoient  que  les 
Qmbxes}I>ieii  smierv<»t  .pûfut  vousap^ 
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prendre  à  Thonorer  du  fond  de  vôtre 
cœiir  \  la  Loy  vous  tenoic  Hea  de  Peda-» 
gogue  pour  vous  mener  à  Jeftis-Chrift. 
Chrétiens  ^  la  plus  augufte  partie  du  cuke 
que  vous  rendez  à  Dieu  ,  confîfte  dans  le 
Sacrifice  de  la  Meile  ^  qui  n'ed  qu  une 
commémoration  du  grand  Sacrifice  de  la 
croix.  Vo'os  y  offirez  au  Pe];e  Etemel  la 
mort  de  ion  Fils ,  ou  plutôt  vous  en  per«> 
petuez  la  mémoire» 

C  eft  pourcKiayce  divin  Sauveur  ,  qui 
eft  tout-enfemole  le  Prêue  &  la  Victime 
de  ion  Saaifîce  }  confacra  ieparémeiMr 
(on  corps  ibus  l'eipéce  du  pain  >  &  iba 
i^g  fous  celle  du  vin  ^  pour  nous  don* 
•ner  une  plus  vive  idée  de  ce  qui  s'eft  pa£- 
fédans  leÊicriâcè  fanglant  du  Calvaire» 
Car  y  â-c-il  rien  qui  reprefênre  mieux  la 
manière  cruelle  dont  il  eft  mort  ^  que  ào 
voit  fon  corps  fur  F  Autel^Sc  fbn  (àng  dans 
le  Galice ^  ièparez en  myfterc ,  comme  ils 
le  furent  en  realité  au  temsdefà  Paffion? 
£c  n  cfè-ce  pas  ce  que  Jedis-Chrift  vouloic 
nous  infmuer  ,  lors  qu  il  communia  fes  ^ 
Apôtres  fous  les  deux  efpéceSj-  &:  qu'il- 
leur  dit  îufques  à  deux  fois  ,  comme  le 
remarque  fàint  P. ml ,  Faites  cccy  en  me- 
fMire  ae  moy  ;  c'ell:  à  dire  >  conâcrez  le 
pain  à  part  en  mémoire  de  moy ,  &  le  vin 
•Quffi  à  paît  en  mémoire  deinoy.  Auili 
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FEglife  fe  feprefeiitant  ce  divin  Epoux 
ptefeac  ^usles  ckux  parties  du  Saciemenr> 
cômme  il  y  eftch  effet ,  loflEire  au  Pcce 
Etemel  en  cet  écat ,  &  c'eft  ce  que  nous 
appelions  le  Sacrifice  de  la  Medè. 
.  Il  faut  obferver  que  Jefus-Chrift  a  fe- 
paré  la  confecration  de  la  communion* 
Par  la  conTecration ,  le  pain  &  Je  vin  font 
changez  aucorps  &  au  iaiig  »  Pat  kcom- 
munion  on  y  participe.  Or  c'eft  dans  la 
confecration  que  le  corps  &  le  fang  iônt 
myftiquement  feparez  ^  ^  que  confiée 
principalement  leilènce  du  Sacrifice  y  par- 
ce que  c'eft  par  cette  aâ:ion  que  le  Fils  de 
Diçu  ed  mis  {ut  la  fainte  table  j  revêtu 
des  fignes  qui  repre(èntent  fa  mort.  Ceff  • 
cette  même  aâion  qui  nous  remet  devant  ' 
les  yeux  la  mort  violente^u  il  a  foufiert^ 
c'eft  par  elle  que  JefusXhrift  rend  au.  Pè- 
te Eternel  les  hommages  qui  luy  (ônt 
dus ,  ôc  reconnoîc  fa  {buveraîneté  &  ion 
indépendance  5  entant  qu'il  y  roiouvelie 
&  perpétue  en  quelque  force  la  mémoire 
<ieibn  obeïflànce>  )u(qua  la  mort  de  la 
croix.  Ci  bien  que  rien  ne  luy  manque  pour 
eftre  un  vritable  ^Sacrifice.  Car  qu  eft<e 
que  le  Sacrifice  y  finon  loblation  que  Ton 
fait  à  Dieu  d'une  chofe  qui  luy  plaîc  i  Ot 
.qui  doute  que  ce  ne  (bit  une  choie  très- 
agteable  à  Dieu  de  luy  offrir  le.  corps  6c 
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le  iang  de  fon  Fils ,  avant  que  d  y  partiel* 
per  y  puis  que  cela  ne  veut  dire  autre  cho* 
ic  >  finon  qu  on  luy  remet  devant  les  yeux 
la  mort  que  ce  Fils  bien-aimé  a  feuflFerte 
pour  les  pécheurs  >  ou  plutôt  Jefus-Chrift 
luy-même^&usles  (îgnes  de  cette  mort 
par  laquelle  il  a  été  appaifé.  Et  qui  peut 
à>uter  que  ]^^^Chtà  prefcnt  fut  nos 
Autels  ,  ne  prie  pour  nous ,  puis  qu  il  pen- 
iè  à  nous  par  tout  où  il  eft>&:  que  dans  le 
Ciel  même  ,  U  fi  prefinte^  comme  dit  v^^r.  fé 
faint  Paul,  & paroh  fournom  devant  U  ^* 
face  de  fin  Pere.  Jefus-Chrift  étant  donc 
,   iur-la  uble  de  lEuchariftie  j  intercède 
'  pour  (es  enfàns  y  &  prefênte  à  Dieu  5  ce 
quil  a  foufFert  pour  leur  fàlut.Ceft  ainû     '  ' 
qui!  s'oUre  dans  TEuchariftie  ^  &  que 
Dieufe  rend  propice  à  nos  vœux  >  par  le 
mérite  de  cete  excellente  oblation  ^  que  le  . 
Concile  de  Trente  appelle  avec  beaucoup 
de  raiiôn  au  fens  que  je  viens  d'expliquer» 
un  Sacrifice  propitiatoire  :  confiderant 

2UC  jeius-Chriil  eft  prefènt  fur  T  Autel , 
)tts cette  apparence  de  mott  /où  la  foy 
'  ,  iious  le  montre  »  &  ce  qu^il  opère  dans  ce 
s  myftere  y  nous  nous  uniflôns  a  luy  >  nous 
Je  prefentons  à  Dieu  comme  la  viâime 
du  iàhit  3  comme  celuy  qui  eft  nôtre  uni- 
que propitiatcur  par  ion  {ang  ,  8>c  nous 

^tefbas  par  jceae  ^âiOQ  mèm  j  <|w 
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nous  n'avons  rien  à  offrir  à  Dieu  ,  (înon 
JefuS^Chrift  ion  Fils  ^  &  le  méiice  infini 
^  qe  fa  mort. 

.Auiïi  toutes  Ie3  prières  de  la  Mefle  ibnt 
con(àcrées  &  fàndi  fiées  par  cette  divine 
^  offrande  >  &  par  la  mémoire  de  Jcfiis- 
Chrift  immolé  fur  la  Croix.  Nous  feifbns 
mémoire  de  fa  Palïion  dans  tous  nos  Sar 
crifices  5  difirit  (ainr  Cypricn  ,  parce  que 
le  Sacrifice  que  nous  ornons  eft  la  pafîion 
dnSmymt.P  éijfio  efi  enipfl  Domini  fterb- 
ficiHm  ^Hod  offerimus.  Nôtre  Souverain 
^  Prêtre  »  dit  faim  Chriibilomè  >  a  offert  le 
Sacrifice  qui  nous  puiifie  ,  &  nousoffronsf 
encore  aujourd'huy  au  Pcre  Etemel  le 
même  Sacrifice  qui  luy  fat  offert  alors  ^ 
&  qui  eft  inconfomptible  j  celuy-qr  & 
fai^nt  en  nicmoire  de  celuy-là.  Fanés 
cecy  y  dit  le  Sauveur  ,  en  mémoire  tU  tMf. 
Ce  n*efl  donc  pa^  un  autre  Sacrifice  com- 
me dans  l'ancienne  Loy  3  c'eft  le  même  % 
ou  plutôt  la  mémoire  de  la  mort  de  Jefos^ 
Chrift.  En  ce  temsJà  ,  dit  fàint  Paul  i 
IH^.  7 .  les  Prêtres  fe  frefèntoirm  tdus  les  jassrsh 
•  pieu  ^fdcrlfiant  &  offrant  f  lu  fie  ur s  fois 
les  mêmes  hofiies  ^  qni  ne  fonvêiem  effàcetr 
les  péche;c  \  JrJhS-Chrifi  au  contraire 
éy  ont  offert  une  ftule  hoftU  Peur  Us  pe^ 
cheT^^efl  affis  a  la  droite  dt  Dieu  four 

um^ours.  C  eil  pourquoy  les .  Prêacs  de  ii| 
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nouvelle  alliance  >  ne  peuvent  que  prefen- 
terà  Dieu  cette  unique  oblation  ,qui  fii^ 
fie  pour  rendre  parfaits  tous  ceux  que  ce 
grand  Prêtre  a  rachetez. 

Tel  eft  le  Sacrifice  de  TEglife  ,  Sacri- 
ficeipirituel ,  non  fanglant  >  digne  de  la 
nouvelle  alliance,  où  la  vidime,  quoi- 
que véritablement  pre{ente  >  ne  peut  eftre 
vue  que  par  les  yeux  de  la  foy  ,  où  la  pa- 
rôle  de  Dieu  iêct  de  glaive  pour  ieparec 
miftiquement  le  corps  &  le  (ang  de  Jedis- 
Chrift  1  où  ce  fang  n  eft  répandu  qu'en 
apparence,  &  où  la  mort  if intervient 
que  par  réprefentation  ;  Sacrifice  nean^p» 
moins  tres-veritable  y  en  ce  que  Jefiis^ 
Chrifly  eû  véritablement  offert  >  car  c  eft 
la  même  viétime  que  iûr  la  croix  :  ntiaSr 
Sacrifice  de  commémoration  ,  qui  bien 
loin  de  nous  dèracher  du  Sacrifice  de  k 
croix  ,  nous  y  attache  par  loures  (es  cir- 
conftances ,  puis  que  non  feukmenc  il  s  y 
rapporte  tout  entier  ,  mais  qu'en  effet  il 
n'eu  y  ôc  ne  fiibfifteque  par  ce  rapport  ^ 
&  qu'il  en  tire  toute  Gt  verni. 

C'eft  la  dodrine  exprelVe  de  l'Eglifes 
qui  enfeigne  dans  le  Concile  de  Trente  , 
que  ce  Sacrifice  n'eft  inftitué,  qu'afinde 
cqireiêiiter  celuy  qui  a  été  une  fois  accom»» 
pli  fur  la  croix  ,  d'en  faire  durer  la  mémoi- 
re jufques  à  ù&l  desfiécleSj&deiuMSQi 
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appliquer  la  vertu  falutaue  ^  pour  la  rc-* 
mii&on  dcs  pecbezque  nous  commettons 
tous  les  jours.  Loin  donc  de  croire  qu'il 
manque  quelque  choie  au  Sacrifice  de  la 
croix  i  TEglifc  le  croit  fi  plein  3  fi  (ùffilânt, 
&  fi  parfait  >  que  tout  ce  qui  fè  fait  enfiiite 
n'eft  établi  que  pour  en  célébrer  la  mé- 
moire 3.  &  pour  en  appliquer  la  vertu  >  elle 
reconnoit ,  elle  déclare  y  elle  publie  ,que 
tout  le  mérite  de  la  Rédemption  du  gen*- 
t6  humain.5    attadié  à  la  mort  du  I^il$ 
de  Dieu  ^  &  quand  elle  dit  dans  la  cele- 
biadondeS  myflietes  :  N^ns  t^iij  off^-onê 
cette  hoftie  \  elle  ne  prétend  pas  fiiirc ,  ni 
ptelenter  à  Dieu  un  nouveau  payement  du 
prix  de  nôrre  falut ,  mais  employer  auprès 
ce  luy  les  mérites  de  Jefiis-Chriil  prêtent» 
&  le  prix  infini  qu  il  a  payé  une  fois  fiir  la 
croix  ôc  qui  fufiit  pour  tous  les  fiécles  » 
&  pour  tous  Ifs  hommes. 

De  tout  cela  il  s'enfiût ,  que  le  Sacrifice 
delà  Méfie  eft  le  même  que  celuy  de  la 
-croix  j  quant  au  fond  ôc  à  la  fubâance  , 
parce  que  c'eft  la  même  Viâime  &  le 
même  Sacrificateur  j  fçavoir  Jefus-Chrift 
notre  nâiître  :  mais  il  en  eft  dtflFetenr , 
quant  à  la  manière  de  lofFrir ,  parce  que 
celuy  de  la  croix  s'eft  ùk  avec  effiifion  de 
làng ,  &  deftrudion  de  la  Vidime  y  au 
lîeu  que  ceby  de  l'Autel  n«  rien  de  ian-* 
glant. 
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Cq&  donc  à  tocc  que  Ton  ie  iert  de 
cme  pioj^  ;  Fétites  en  mémoire  de 
moy  y  pour  combatre  la  prefence  de  Jefus- 
Chriftdans  l'Eiichari^^  àc  la  vérité  de 
.  (on  Sacrifice  :  1  on  die  qu  une  chofc  qui 
neftqueleoEianument  &  le  (îgne  d'une 
aucre  >  n'cd  pas  la  mçiixe  choie  >  &  que 
celle  dont  elle  eft  le  xnanuneM  >  d^c  êcrc 
neceflaircment  abfente  &  paflèe ,  cela  ne 
xmt  poinc  à  ce  que  je  viens  d'expliquer* 
Il.eft  vray  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift 
n'eft  dans  r^ucharilUe  que  pourfecvirde 
mémorial  &  de  monument  de  la  more 
<|u  il  a  endui:ée  >  mais  il  ne  s'eniûit  pas  de» 
la  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'y  eft  pas;  ^ 
jamais  confequence  ne  £uc  plus  abfurdc.  . 
Ceft  comme  fi  1  on  diibit  >  1  urne  d  or  où 
Ton  mit  de  la  manne  par  le  commande- 
ment de  Dieu ,  &  qui  fut  enfermée  dans 
r  Arche  d'Alliance  ,  étoit  &  de  voit  eftrc 
un  monument  du  micade  qu  il  a^pitope^ 
ré  dans  ]c  de/erc  en  nourilFant  fbn  peu- 
ple durant  quarante  ans  5  avec  un  peu  de 
manne  5  donc  çc  n'étoit  pas  de  la  même 
matme  qui  étoit  tombée  dans  le  defcrt. 

On  peut  dire  la  même  choie  de  la. 
Verge  d'Aaron ,  &  des  Reliques  des  Mar- 
tyrs j  que  TEgliie  conierve  avec  un  fi 
^rand  ibin ,  &  qu'on  appelle  >  Menurias 
Mé^rtjrnm  ,  u  mémoire  des  Martirs  v 
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c  eû  i  dire  le  monument  de  leuis  com- 
bats y  &  les  marqîies  des  viâj(|ires  qu  ils* 
ont  rempottjèes  fur  les  ennemis  de  la  foy. 
Tous  ces  modumens  enfe^nent  les  choies 
dont  ils  excitent  le  foiivenir  i  il  eft  vray 
qu'il  &ut  que  ces  choies  {biënt  abièntes 
d'une  certaine  manière  ^  puis  que  c'eft 
pour  sxxi  ibuvenit  qu  on  en  garde  le  mo- 
nument i  mais  cela  fe  rencontre  parfaite- 
mfflt  dans  le  Sacrifice  de  i'Auicl  y  qui 
n'eft  que  la  mémoire  du  Sacrifice  de  la 
cioix  ,  puis  que  la  moïc  que  Jeliis-Chrift 
y  endura,  eft  paflce  il  y  a  fi  long-remps ,  eft 
non  feulement  .  abfente  y  mais .  aboJue  &C 
^  détruite ,  en  forte  qu  îl  ne  nous  en  refte 
.quele  Ibuvenir  &  l'image  >  mais  afin  que 
cette  image  nous  ftappe  plus  vivement  « 
&c  nous  fafle  des  impteffions  plus  fortes , 
ce  divin  Sauveur  dont  la  f^e(lè  eft  aufii 
admicable  que  l'amour  y  a  voulu  que  nous 
euiJSons  ikns  le  Sacronent  de  iâ  Palfion  y 
le  même  corps  fat  lequel  il  a  reçeu  les 
coups  )  &  les  blefl'urcs  qui  l'ont  fait  mou- 
rir ,  &  le  même  fang  qu  il  a  verfë  au  mi- 
lieu des  fiipplices.  En  effet ,  pouvoit-ilem* 
ployer  un  moyen  plus  propre  pour  nous 
toucher  y  pour  nous  remplir  de  douleur  » 
pour  cTcciter  nôtre  compaifion  &  nôtre 
tendreflè  >  que  de  nous  montrer  ce  divin  • 
corps  tout  meutai  &  vcncablement  im^ 
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'  molè  3  &  de  nous  le  prefcnter  eh  ccat  de 
vi6tiinc&  de  moïc^  couvert  des  lymboles 
du  paki  &  dû  vin  ,  comme  des  marques 
de  là  Paflion  i  Sur  quoy  poi^oit-il  mieux  . 
^der  la  mémoire  de  cette  mort  amerc  ^ 
<ju  il  a  Ibufferce  pour  nous ,  que  fur  (on 
propre  6ng  qui  en  cft  une  fi  vive  repre-  ' 
lencarion  ?  Ne  dilbns  .  donc  plus  que 
l'Euchariftie  n  eft  pas  le  corps  &  le  iàng 
du  Seigneur  y  parce  qu  elle  eft  le  mcaio- 
dal  de  ia  mort  \  diibns  plûtôt  qu'elle  eti 
€Ù.  le  mémorial ,  parce  qu'elle  contient  le 
corps  &  le  iâng  qui  ont  paflè  par  (à-  tnort , 
diibns  qu'elle  eft  en  fub fiance  le.  corps  de 
Jefus-Chrift  vivant  &c  rdlufcitc,  &  en 
rcprefèntation  le  corps  de  Jefus-Chrift 
morcSc:  crucifié, 

Rictt  ne  me  proît  plus  grand ,  ni  plus 
admirable  que  cette  dodrine  2  Jefos- 
Ghôft  poflede  dans  rEochariftie  cette  vie 
immortelle  &  glorieufe  (juila  rcçcuc  au 
pur  de  Ùl  Refûrredtion  :  il  y  eft  dans«  le^ 
tac  de  Cl  vie  reflufcicée  ,  Se  cependant  il 

'  S7  tient  comme  mort.  Et  c'elt  peut-être 
dans  ce  myftere  que  fâint  Jean  le  *  vie  de- 
bout ^  Se  néanmoins  comme  mort:  Et  vUui^c.  54 
di  agriHm  ftantemtanciHamoccifHm.  Il  le  ^* 

vit  debout  s  parce  qu'il  eft  vivant  dans 
TEuchariftie  ,  &  cfHc  la  mort  n'a  fins  "^te^- 

d'tmpirc  /^r /if^  }  cependant  il  paroilToic 
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comme  mort ,  parce  qu'il  y  eft  envelopc 
des  images  mortes  du  .Sacrement  j  £:>us 
lefquelles  il  n  a  aucun  ufage  de  la  vie  que 
ccluy  qu  il  tire  de  Dieu  par  les  puiflances 
(pirimelles  de  (on  ame.  L^e  neft  pas  quil 
&  ait  des  yeux  >  &  tous  (es  autres  fensi  » 
mai^  il  ne  s*en  (txt  ^as  ,  il  s'en  prive  >  il  7 
renonce  en  quelcjue  force.  Il  a  des  yeux, } 
& .  il  eft  dans  1  Euchatiftie  comme  Q*eti 
ayant  point  )  il  ne  £iit  pas  femblant  de 
voir^  toutes  nos  irrévérences  i  il  a  cette 
bouche  d  où  font  tant  de  fois  ibnis  les 
oradesde  ia  vie  étemelle  >  &;  il  ne  parle 

Sas  ;  il  a  des  pieds  ^  &  il  ne  remiic  pas  y 
es  mains  f  &  il  n'agit  pas  :  c'eft  ce  qui 
rend  les  hommes  fi  hardis  à  loffenfer. 
On  l'outrage  dans  ion  Temple  s  on  pro- 
fane fbn  corps  *,  on  foule  fbn  fâng  aux 
pieds  >  on  commet  toutes  fortes  de  crimes 
contre  luy  (ans  qu'il  s'en  plaigne  ,  il  pa-* 
roît  infenflble  à  toutes  ces  injures  ^  parce 
quil  eft  là  comme  un  mort,  C'eftunevi- 
^ime  égorgée  pour,  nos  crigies  ;  £on 
amour  le  tient  lié  aux  efpéces  du  Sacre^ 
ment ,  on  peut  dire  3  que  Samfon  étoic 
en  quelque  ibrtefa  %uce  >  lorfquil  per« 
..dit  u  force  ,  qu'il  devint  aveugld  ,  captif^ 
le  joiiet  des  Philiftins^  pour  avoir  trop  ai- 
mé unç  infidèle  &  mie  ingrate. 

Mais  cet  état  quelque  iodigae  qu'il  foit 

de 
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de  Teius-Chrift^eftun  modèle  admirable 
de  la  mortificarion  chccdetine  >  à  laquelle 
le  Chnftiaiiifliie  nous  engage  j  &  plus 
proporcionné  ànôcre  feiblcfiè  que  le  Sa- 
crince  de  la  croix  où  le  Sauveur  perdit  la 
vie  5  au  lieu  que  dans  l'Euchanlbe  il  en 
perd  feulement  quelque  ufage.  C*eft  îufte-* 
ment  ce  qu  il  attend  de  nous.  La  mortiû^ 
cation  chrétienne  n'étant  autre  chofè  que 
rimitacion  de  Jeiùs-Girilt  j  qu  un  conti- 
nuel  exercice  de  continence  &  de  vertu  > 
ou  iâns  rien  perdre  de  nôtre  eftrc  ^  de  no« 
tre  vie ,  de  Tintegrité  de  nôtre  corps  ^ 
nousrefuibns  à  nos  membres  ce  qui  ne 
(erviroit  qu'à  les  corrompre  j  &  à  fournit 
désarmes  au  péché.  Si  donc  le  Fils  de 
pieu  veut  bien  porter  en  quelque  manie* 
re  un  état  de  mort  dans  une  vie  de  gloire 
comme  la  fienne  5  pourquoy  reÊmons- 
nous  de  le  poner  dans  une  vie  de  péché 
comme  la  notre  2  Ayons  donc  qommc 
]u)r  des  feux  qui  ne  voy^  point  les  vanvr 
cez  du  mofîdç  j  des  oreilles  qui  n'écoutent 
que  la  vérité ,  une  bouche  qui  garde  le  fi^ 
lence^âc  comme  rien  de  terreitre  ne  fait 
impreflion^  (wl  luy  ;  fi>yons  infenfibles  à 
tout  ce  oui  n  eft  point  Dieu. 

Ceneft  pas  tout  >  Jefûs-Chrift  dans  le 
faint  Sacrement  de  l'Autel,  me  faic  encore 

fouvecnr  de  ce  qu  il  Ç^Sak  au  rems  de 
OSlavc  I 


ï94       Difcours  de  Pieté 

Paffion.  Je  me  le  reprelcnte  entre  les 
maifis  des  pechciics  j  lie  avec  .des  cotdes  ^ 
outrage  par  des  valets ,  traîné  dans  les 
tiies  >  menè^  par  touc  ou  la  fureur  de  Tes 
ennemis  Temporte ,  fans  qu'on  entende 
une  feide  plaince  de  fa  ix>uche  ^  parce  qu  il 

laide  égorger  comme  un  agneau ,  ï\  ft 
ibûmet  à  tout  \  ôc  ne  voyons-nous  pîis 
^Iquechôlê  de  Semblable  dans  lé  Sacre- 
ment de  nos  Autels?  Cet  aimable  Sau- 
veur y  demeure  fi  érrokement  atxaché  pat 
ïon  amour  >  qu'il  Ce  tiait  où  on  Iç  mec  a  & 
Il  a  de  mouraient  que  cehiy  qu^on  luy 
donne  y  demeurant  dans  un  Tabernacle 
4tùt  >  &dAn6Ufie  àmoire  de  Onpin  >  dans 
une  belle  Eglife ,  &  dans  une  petite  cham- 
bre >  allant  pat  touc  ,  encrant  dans  les 
corps  des  hommes ,  dans  ceux  des  mé- 
chans  comme  dans  ceux  desjuftes^  cou-» 
fcMiWlimtîble  ,  toujours  parient ,  toujours 
jplein  de  tendrefiè  >  ne  trouvanc  rien  de 
«tt  i  mdediibrc^x>rrîonné  à  &  gtatideaf> 
pourvu  qu'il  ibit  utile  à  nôtre  falur. 

Apprenez  de^Ià  5  Chrétiens  >  ta  pat&i- 
le  abnégation  où  vous  devez  vivre.  Car  fî 
-un  Dieu  s  abaiflè  jufi^u  à  dépaidre  de  ik 
créature  >  comment  la  créature  peut-elle 
fe  £)uftraire  à  la  CQodiëce  âc  (on  Dieai 
Tefus-Chrifl:  (h  foûmet  en  quelque  (brtc  à 
k  voloncè  d'un  iiemoie  »  &  rhomti«» 
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craint  de  Ce  ibumectiie  à  la  volom&"de  &m 
Dieir. 

Quand  ièray-)e  en  vos  mains  >  Sd« 
gneui ,  comme  vous  êtes  dans  les  mains 
du  Prêtre  ?  Quand  obeïray-je  à  la  voiE 
^moh  Dieufcdmmeii  dbieiït  à  ta  voix 
d'un  homme  l  Qui  me  donnera  la  grâce 
de  m'abandonner  entièrement  à  vôtro 
providence  «  de  vous  laiHer  &tre  cour  ce 
qui  eft  bon  à  vos  yeux  t  (ans  ^re  aucun 
murmure  j  &  de  trouver  mon  bonheur 
dans  cette  humble  dépendance.  U  n'y  a 
que  la  vertu  de  ce  Sacrement,  qui  puiflc 
produire  de  ii  merveilleux  effets.  Je  lin* 
voque  Seigneur ,  je  vous  demande  cette 
grâce.  O  gracelO  puiilance  démon  Dieu, 
agifl'ez  dans  mon  cœur ,  &ites  que  le  fou- 
venir  de  vôtre  more  ibit  ù  vivement  im* 
primé  d^  mon  ame  ,  Se  vôtre  morctfi-* 
cation  û  proË:>nd6ment  gravée  dans  mon 
corps  y  que  les  plaifirs  de  cette  vie  mortelle 
&  incorruprible  ne  les  puiflcnt  effacer  i. 
£t  pots  que  vous  éces  ^asms  rEuchariftie* 
comme  mort  >  que  je  fois  dans  le  monde 
comme  un  homme  ^  n  a  plus  d  yeux 
pour  les  chofes  de  la  terre ,  qui  ne  voit 
que  comme  un  ûmge  ^  cell^  qui  pa0ent  n 
<{m  n'en  eft  point  touche  ,  qui  n'a  dan$ 
Ternît  &  dansletrceur  que  la  vie  immor^^ 
telle  j  4omjQe  JSiu:tement  contieiK  la 
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mence  >  &  dont  nous  autons  la  cotdbm* 
macion  dans  T  éternité  bien  heur eufe ,  où 
nous  condaife le  Pece> l^Fiis >  â(  b  iainc 
Ëfprit.  Ainfî  ibit-iL 

D I  S  C  O  U  R  S 

P  OUR  LE  SAMEE»  Y 
P  E  I,'  O  C  T  A  V  B 

DU  S.  SACREMENT, 

Hoç  fitcite  in,  meam  cùmmcmorathnemi 

Faites  cecy  en  mémoire  de  moj^  i«  aux 
Çorincb.  chap.  ii« 

E  n'ay  point  encore  expliqué 
toutes  les  veritez  de  mon  tex« 
te,  il  me  refte  ua  des  plus 
_  beaux  fêns  qu  on  y  puiflè  don-» 

ner  \  c^eft  le  commancfemene  que  Tefîi^* 
Chrift  y  fait  à  ion  EgUfe  y  ôç,  à  tous  les  â« 
délies  de  s'immoler  ^  Se  ét  fo  ÛLCsiûee 
avec  luy.  Ca£  ce  divin  Sauveur  a  a  pas^ 
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feulement  inftitué  le  facrificc  de  Tautel  , 
pour  ocre  le  menioiial  Se  le  monutnenc 
du  fàcrifice  de  la  croix  ,  mais  auflî  pour 
êcrc  un  exemple  Sc  un  modèle  du  culte 
que  nous  devons  à  Diep.  Ceft  pourquoy 
quand  il  dit ,  Faîtes  cecy  in  mcMçire  de 
fnoy  \  c'eft  comme  s'il  difoit ,  prenez  bien 
garde  à  ce  que  je  Êiis  ^  &:  faites  la  même 
dioiê»  Agnofdte  qmi  agitis  ^  imfomni 


m. 

pour  moy ,  &  avec  moy  ,  je  veux  être  (a- 
crifié  tout  entier  ^.il  eft  jufte  93e  le  chef 
&  les  membres  ,quc  TEpoux  &  TEpou- 
ie  3  que  le  pere  &c  les  eu&ns  ne  £i&nt 
cnfcmble  qu'un  même   {àcrifice.  Pour 
comprendre  cette  vérité,  il  faut  fçavoir 
que  Jefiis-Chrift  a  àxxxx  corps  ,  celuy  qu*il 
a  pris  dans  les  chaftes  entrailles  de  Matiej 
&  fi)n  corps  myftique  compofè  de  tous 
les  fidelies  ^  &  que  Ton  intention  eft  de 
Jes  immoler  tous  deux  5  comme  il  sV  eor 
gagea  ,  lors  qu'entrant  dans  le  monde  3  il  „  ^ 
dir  à  Dieu  :  ^aus  ne  vohU7  pins  d*hofiie,  y*/*^ 
ni  d^ ablation ,  &  vous  me  donnez^  un  corps 
afinqH^ilmm  /ait  immêlé  ,  je  le  veux 
kien,  manDien^  &  cette  loy  fera  toujours 
.  dans  mon  cœur.  Il  a  donc  promis  d'ofFrir 
.  en  (àcrifice  le  corps  qui  luy  a  été  donné  , 
£c  après  avoir  execuci- cette  promedè  à 

«r    •  •  * 
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l'égard  de  (on  corps  naturel  qui  dépcH- 
doit  uniquement  de  luy  >  il  la  veut  execu^  * 
ter  à  l'égard  de  fbn  corps  myftique  >  c*eft 
à  dire  de  tous  Tes  Diiciples  :  mai$  cela  ne 
ièpeatlâns  notre  correfpondance^  &  (î 
nous  ne  tâchons  d'imiter  l'exemple  qull 
Roas  en  donne»  Ne  ciovons  donc  pas  , 
comme  les  Catholiques  lâches  ,  que  Je-^ 
fus^hrîft  a  tout  £iit  dans  louvn^edu  ÙA 
lut ,  &  que  nous  n'avons  plus  rien  à  taire, 

uuff,  X.  1* Apôtre  nous  aflkce  qull  manque  quel- 
que chofê  à  (es  fbuftrances  :  Et  qu'y 
manque^-il  >  (inon  -  qoe  noiy  fbuâiions 
avec  luy  ,  &  que  nous  {oyons  comme  luy 
les  viâûnes  du  iaorifice  qu'il  prefènte  à 
ion  pere  ?  Ces  veritez  fi>ne  iî  belles  >  elles 
font  H  importantes  >  qu  elles  méritent 
bien  un  difcours  entier  3  pour  les  dévelo- 
per  dans  leur  jufte  étendue.  C'eft  ce  que 
)e  me  propoife  da&s  les  deux  parties  de  ce^ 
îuy-cy.  Vous  verrez  dans  la  première^ 
^ue  le  (àcrtfiee  de  k  MefiÊ  nous  apprend 
'  1  excellence  &  la  neceffité  du  ûcrince  in- 
térieur $&  dans  la  ieoonde»  qu^ileft  le  ' 
modelé  des  fàcrifîces  extérieurs  que  la  re- 
ligion nous  pre&rit  9  c'eâà  dire  que  com- 
me nous  appartenons  entièrement  à  Dieu^ 
nôtre  corps  ,  &:  nôtre  ame  luy  doivent 
être  immolez  mais  il  faut  du  feu  pout 
coniuiner  ces  viâimes.  Invo^^oons  le  laine 
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Efpnc  f  afin  qu  il  allume  daos  nos  cœurs  - 
quelque  étincelle  de  celuy  qui  brûloir 
dans  le  cceutde  Marie»  lors  que  TAng^  . 
luy  4it  Avc^rdti4^flena. 

PREMIERE  PARTIE.  , 

* 

m 

C'Eftune  vcritc  capitale ,  que  le  (âcri- 
âceexceckiu:  toute  foA  excellent 
ce  y  Ôc  toute  fil  verm4u  (àcrifice  intérieur^ 
Jefùs-Cbrift  nous  la  enfei^né  quand  il  a 
dit ,  éjHi  DUti  fui  efi  ejpm  ^  veut  ^h^ùh  4. 
Uadore  en  effrit.  Ainli  quoique  Dieu  ^*  *^ 
dans  TEcrkittc  >  aie  quelques  feis  exi^é 
des  lacrifices  extérieurs  ,  il  eft  certain  qu  il 
y  cherchoit  principalemeur  le  iaaifiGedtt 
cœur. 

Il  y^  doQc  daas  tour  iâcriâce  deuxob* 
lations  qui  en  font  comme  les  deux  par- 
ties 9  r^tetieure  qui  coofiAe  dans  ia  de* 
ilruâkmde  la  vidime  que  Ton  offre  ;  l'in- 
cedeuice  qiu  conHilc  dans  l'oblatioa  .do . 
fious-mêmes.  Saint  Auguftin  explique  cH?  . 
Vinement  cette  dodrine  au  dixième  livre  ^, 
de  la  Cité  de  Dieu.  Là  il  diftingue  deux 
£icriâce$  »  Tun  vifîUe  y  Vauire  inviiible  ^ 
&  montre  que  le  Orifice  vifibie»  ne|l 
^e  le  Ag^e  de  rinviâi>le.  Il  ne  i&ut  pas 
9  imagines  »  dit^il       Pieuait  befi^in  de  ^ 
4aps  ûcri&cs,  Fçm  cj^cé  m^p  DUh^  dit  4,  * 

«  ■  *         ^  »  •  •  « 
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David >  V0Hs*n^étvez.  tfm  féàn  de  met 
9>  biens.  Tout  le  culte  qu  on  luy  rend  luy 
•»  cft  inutile  >  &  ne  |îrome<]uà  celuy  qui 

s*aquite  de  ce  devoir.  TotHmque  ^hq  re^lè 
.      soUtêêrDeHS  hmini  frodeffc  mn  Dee  %  Se 
3f  s'il  exige  des  fâcrifices  extérieurs  >  ç'eft 
9»  paice  que  le&  cho&s  {ènfibles  nous  fenc 
*>  Ibuvenir  de  l'union  que  nous  devons  avoir 
M  avec  luy  j  &  que  nous  devons  [»:ocurer  de 
tq^t  nôtre  pouvoir  à  nos  frères  ^  D'où  il 
a»  tire  cette  maxime  importante  ;  Que  le 
„  crifice  vifible  eft  un  {àcrfeinent ,  c*eft  à  dire 
w$  un  figne  facré  du  ficrifice  invîfible.  Il  Bâc 
vmr  e&iûite  que  quelquefois  TEcriture  re- 
jette &c  réprouve  l'un  ,  &  qu  elle  deman- 
de Tautre  f  comme  lors  cpie  Dieu  dît  : 

^'^ft  miferUorde  qne  je  veux ,  &  non 
fas  U  facrifice  y  &  lors  ipie  David  dit  : 
Vf.  ;o.i«  ^^^-^  aviez,  venin  des  facrifices,  je  vous 
99  ineujp  offert.  Ces  paroles ,  dit-il  >  mon^ 
39  trent  qu'il  y  a  un  facrificc  que  Dieu  ne 
$9  demande  pas  »  &  un  autre  qu  il  demande; 
f>  il  ne  demande  pas  le  fxtmce  d'ime  bête 
»  égorgée ,  mais  le  iacriûce  d'an  cœur  con- 

De  cette  dodrine  il  s'enfuit  que  c*eft 
Qhe  chofê  mutile ,  d'affirir  le  ùtimcc  ex- 
teneur ^  iâns  of&ir  en  même  tems  lefacri- 
'  £ce  intérieur'*)  le  pmdiier  âns  le  fecond» 
.  n'eft  qu'un  ûgne  VMÎde^  un  corp  (ài)$ 
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ame  s  une  ombre  ùcns  corps ,  une  appa^ 
renceaulieu  d'une  realité,  &  nous  rend 
ièmbkbl^  à  ceux  ipu  promettent  toû^ 
jours  &  ne  (ont  jamais  rien. 

Voilà  ians  doute  la  caufe  du  peu  de  fituic 
quenous  tirons  de  la  faînce  meffe  y  £>ir 
que  nous  y  affilions  ^plement  ,  {bit  que 
nous  la  feifîons  dire  y  nous  n'en  Bfportons 
aucun  avantage  >  parce  que  ce  lâciifice,' 
qùi  du  coté  de  Jeiu^-Chrift ,  eft  tres-par-^ 
&ic  >  eft  imparfait  du  nôtre  i  De  la  ma- 
nière dont  plufieuts  Chrétiens  s'y  com^ 
-  portent ,  au  lieu  de  plaire  à  Dieu  ,  &  d'at- 
tirer iâ  grâce ,  ils  attirent  ià  colère.  £q 
eflfèt  y  quiconque  die  la  Mefle  ou  Tentend, 
doit  entrer  dms  les  defleins  de  Jeiûs* 
Chrift  3  &  s'y  conformer.  Or  nous  fivons 
vu  queJefiis-Chrill  en  s  offrant  à  Dieu  , 
luyofiie^^iMnéme  tems  ion  Eghfe»  le 
chef  oâre  fe$  jQ^embres  :  D'où  il  s'eniust 
queiddpi^iim  doivent 
s'immofer  avec  le  chef  i  &  que  ceux  qui 
y  manquent  >  rend^  de  leur  prt  le 
crifice  defeAueux  :  ne  fui  vent  pas  les  in- 
tentions de  Jeius-Chriil ,  &c  &  rendent 
indignes  de  fcs  grâces.  Cependant,  c'efl' 
ce  qoHiQe  in&me  de  Chrêcietis  font  tous 
les  jours  ?  Sanâ:ifiez  ,  &  confacrez  à"" 
Dieu  par  le  bàtéme  ^  nous  avons  promis  T 
fie  vivie  imîquanent  pour  luy  ,  aétoul^'^ 

I V  • 
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fer  tx>us  les  deiirs  de  la  concupi(cence  ,  SC 
de  les  immalcr  à  (à  loy  ;  lorfijue  nous  en- 
tendons la  Meile  i  ou  que;  nous  commu- 
nions ,  nous  devMfs  f enouv^lter  ces  âints 
cngâgemens  :  car  comme  dit  feint  Au- 
guftin  y  roblackxi  qui     Êûc  à  l'àatcl  eft 
un  renouvelkm^nt  de  ce  vceu  tres-grand 
&  tK€s4brkmnet  que  nous  avons  êdt  dans 
le  batcme  y  où  nous  avons  promis  de 
demeurer  fidelles  à  Jelîis-Chrul  >  &  de 
luy  être  éternellement  uni  :       nos  vbv 
nuê$  inChrifiê  mMfkros. 

Quel  jijgement  ferons-nous  donc  de 
ceux  qui  amftenc  ou  qui  participent  au  Sa- 
crifice (ans  avoir  aucun  de  ces  lentimens , 
de  ceux  qui  entendent  la  Melle  dans  Tha- 
bitudcr  &  Tamour  du  péché  >  Se  qui  n'en 
veulent  pas  ibttir  ?  il  efl  évident  (pi'ils 
dcméntenr  cette  {aime  aâiofi  par  une  £l 
criminelle  diipofîtion  3  ayant  une  çhoie 
damiaboucbe,  &  uneaittredans  le  cmfc\ 
qu'ils  retiennent  comme  Ananiaa  &c  Sa- 


1 

'Il 

r 

^cation  de  ce  grand  iâcrifice  >  puis  qu'ils 
dcûvoiient  ce  que  Jc(us-Chrift  déclare  en 
jeur  nom  ?  Qui  pourrait  dke  combien  ctb 
mauvaifê  la  dilpofitioh  d*un  fidèle  y  qut 
témoigne  une  cho&  pat  i%  céld^conon 
ideis  iâints  méfier es^  pendant  ^uil  en  a  une 
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âUtt^  idans  le  cœur  î  AUad  fura,mentis 
Jignân  M^HÀ  incêràe  gtftaïf^.  }u(quesà 
quand  A  cUfbit  faine  Cbry  ioflomc  )  fëtouS'^  u 
nous  imedpéce de  comédie  <hi  ^t»  faint,  a 
&  du  plus  augufte  de  nos  myueres.  Se-  %x 
Kons^nous  {oâ^ours  Juifs  ^  groliefs  5  char-  ^ 
nels  ^  Ferons-nous  toujours  coniiâer  le  se 
culte  de  Dieu  dans  ks  prati^jues  exterieu-  <c 
tes  d'une  pieté  apparente  ?  Ne  comprcn-  <r 
cirons-^nous  faoajus  qa  il  demande  une  ame  ^ 
pure ,  obeïfente ,  fidèle  >  embrazée  du  ^ 
feu  de  ^n  aoiouri  Nous  avons  beaucoup  u 
de  dévotion  pour  afiîfteî  à  la  Me(&  5  nous 
voudrions  pas  manquer  une  feule  fbiSit 
C  efl  tres-tuefi  &it  ^  c'efl  une  -  excellence 
.  piacique  de  pkté  ^  pourvu  ^'eUe  Toit  izu 
te  avec  pieté ,  mais  d'y  coûtume^  ^ 

ayi^  une  conicience  fouillée  3  avec  une 
s  indbwiog'jfcandaleufê ,  jim  prepatation; 
fans  attention  ,  fans  dévotion  ,  fans  quit-  . 
tec  le  ^p^bé }  n'efl<e  pas  &  moquer  dè 
JDfcu  >  &  n'efl-ce  pas  Virriter  pai;  l'abus 
de  iês  bien^s  >  ^  d'ufi  fi  redoutable  my^ 
ftere  î  -  .  • 

-  Retenez-donc  y  naea  FccKS  >  la  necei^ 
iité  du  iàcnfice  interieui»  9  confiderez  que 
c'efl  le  fèul  que  Dieu  demande  en  tout  ' 
tenis  5  >abfc>Iuinenf  3  fins  teferve^  Ûb« 
exception.  Les autces  font  bons,  celuydj 
ianieûeeftdùâtft^pcfittt&m  ^epeiK&ot 
'  Ivj 
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Diea*<ie  le  demande  qu'en  certains  cas  ^ 
il  y  a  des  tems  &  4es  lieux  où  ilne&pas 
permis  dé  1  offrir  /  des  peHbnnes  devant 
qui  on  ne  le  doic  pas  :  £aân  dfverfès  cir-^ 
conft^nces  font  i^uifes^pourl  offrir  com-^ 
iQe  il  îxm.  Il  n'en  efl:  pas  ainfi  du  iâcrxEce 
notre  cœur  ;  Dieu  le  demande  fans* 
condicion  ,  fans  lefliiâ^ion  ^  il  n'y  a  ni 
tons  j  ni  heax ,  ni  ciKonâaîices  »  niécacs: 
où  il  ne  (bit  jufte  &  cctfivjenable  de  Tof- 
frir  i  c'eliceiàcjdâce  perpétuel  dom  it  oSk 

Crié  dans  T Ecriture,  j^g^  facrifieiufn^ 
feu  qui  en  confume  la  vidime>  doit 
toujours  être  allumé  ,  &  c'eft  de  peur 
qu'il  ne  s'éteigne  que  r£criaire  nous  ob- 
lige d'y  jetter  du  bois  tous  les  jours.  Rien 
ne  /çauroic  fuppléer  au  défaut  de  ce  facri- 
*  £ce.  Livrez  le  corps  aux  flammes ,  fi  1» 
cœur  ne  biuloit  pas  du  £eu  de  .k  çharité , 
martyre  tout-^eux^ll  dl  >  ne  laiA 
&roit  pas  d'être  inutile  >  Au  lieu  que  fou- 
vent  le  Sacrifice  du  coHir  fiiffit ,  Dieu  ne 
deman3iant  jamais  plus  qu'on  ne^ut. 

Cë  ûcrifice  intérieur  dont  1  extérieure 
n'cft  que  le  fîgne  ,  eftdoncle  culte  le  plus 
ptfait  >  le  plus  excellent  »  &  le  plus  di- 
gne de  la  majefté  divine.  En  voulez- voiis 
içavoir  la  raw>n  }  Çdà  qu'il  a  l'amour 
pour  fondement  &  pour  principe.  Car  le 
j^ulted&Diot^dit  jiàint  Auguttin  »  aeft 
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autre  chofe  que  fbn  amouT.  Quid  efl  pic- 
tMS?  Nifi  D€$  cHltsiS ,  ^  imde  ilie  mIL 
tur.nijî  charitatc  ?  On  ne  fert  Dieu 
qu'en  l'4uiant  >  1  amour  eft  le  culte  qu'il 
exige;  s*unir  à  Dieu  pr  une  ardente  chari- 
té &  porter  le  prochain  à  lai  mer  de  mê- 
me ,ccft  lavraye  pieté ,  c'eft  i  ame  de  li 
Religion  ,  c*eft  la  fin  du  précepte  ,  cela 
vaut  mieux  que  tous  les  holocauites  >  la 
loy  &C  les  prophètes  en  dépendent  ^  Sc 
pour  les  accomplir  il  ne  raut  quaimec 
Dieu  de  tout  icHicœurj  àc  le  prochain 
'  comme  iby-même.  L'amour  m  le  plus 
parfait  des  ficrifices ,  &  la  plus  /àinte  de 
toutes  les  oblacions  5  c'eft  le  bienfait  le 

Plus  gratuit ,  le  prefènt  le  plus  libre  que 
on  {Miifle  faire  y  c'cft  le  premier  ,  c'eft  le 
plus  grand  ^  c'efl:  la  fburce  de  rous  les 
dons.  Ceft  un  don  »  puis  que  celuy  qpi 
aime  fe  donne  en  dotmant  (oa  affedion; 
c'ettle  premier ,  parce  qu  il  précède  tous 
ks  autres;  ceft  le  fdus  grand,  parce  qu'il 
reni&rme  le  facrifice  de  notre  volonté  y  ôc 
par  coniêquentde  tout  ce  que  nous  avoti^ 
de  plus  précieux  y  de  tout  ce  qui  efl  le  plus 
à  nous  i  les  antres  biens  n  y  ibut  qu  im« 
proprement  ,  on  peut  nous  les  ravir, 
mais  nôtre  amour  nous  apparti^  ep 
propre ,  nous  en  fommes  les  maîtres  ;  les 
autres  doos  font  quelques  Sois  des  tributs 

m 
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involontaires  &  des  eïaâions  fotcéc^ 
i'amoui  eft  libre  j  indépenckntjexemc  de 
violence  >  &  de  toute,  contrainte  ;  enfin 

c*eft  le  plus  précieux  de  tous  les  dons  , 
puîfque  c'èft  luy  qui  donne  le  prix  à  tcud 
les  autres.  Mais  cet  amour  ne  fe  contente 
pas  de  facriâer  le  cquir  j  il  cache  auifi  de 
fâcrifier  les  biens  extérieurs ,  comme  vous 
allex  voir  dans  la  dernière  partie  de  ce  dil« 
cours. 

SECONDE  PARTIE.  « 

QUoi-que  i  oblation  que  nous  £ûCon$ 
de  nous-mêine^  p^  le  feu  d'une  ar-« 
dente  charité^  Igne  forviéU  chérkéuis ,  Çm 
incompatabl^nent  plus  noble  »  &  plusex^ 
ceilente  que  toutes  les  oblations  extérieu- 
res &  fenfibles ,  &  que  cclles-cy  ne  puiP 
fait  plaire  à  Dieu  y  il  elles  ne  fi>rteDf  de 

celle  là  5  il  faut  avoiicr  que  le  (acrifice 
n*eft  ni  enûer  ni  parfait  >  à  moins  qu  il  ne 
les  renferme  toutes  deux.  Car  nous  Yo(* 
frons  principalement  pour  reconnoîae  le 
(buverain  pouvoir  que  Dieu  a  fur  nous^ 
pour  protefter  que  nous  fommcs  çntiere- 
ip€»t  à  kiy  ,  &  qu  il  el):le  maître  ab&la 
de  notre  vie  &  de  notre  mott.  Or  il  ne 
itiffit  pas  de  faire  cette  proceflation  dans  le 
i^cret  de  npue  co^ur  ^  il  hvn  qu  die  ibit 
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publique  &  folemnelle,  ùii^^  comme 
dit  le  Prophète,  à  la  vûc  ,  &  en  prcfence 
de  tout  ton  peuple.  F na  mes  Domina 
reéUUm  in  canfpeSM  mnis  popHli  ifus.  En  v. 
effet  >  la  charicé  (][ue  nous  devons  à  tous 
les  hommes  en  gênerai  >  &  en  particulier 
à  cenx'  avec  qui  nous  vivons ,  exige  que 
noœ  cachicMis  de  les  porter  par  ndtre 
exemple  à  reconnoîcre,  &  à  révérer  la 
Majeué  de  Dieu }  &  d'ailleurs  nôtre  plus 
grand  bonheur  étant  d'être  confâcrez  à  (on 
fervice  >  nous  devons  le  publier  en  coûtes 
manières  ^  &  en  feire  notre  plus  grande 
gloire  devant  les  hommes  ;  £t  comme  les 
mouvemens  de  nôcie  ame  ne  fçaoroient 
devenir  publics  ,  ni  padèr  à  la  connoiflàn- 
ce  des  aitres  que  par  d^a^ons  ezterieoret 
de  feniîbles  >  il  £mt  non-feulement  nous 
con6cier  à  Dieu  par  Tc^latioQ  de  nâtre 
amour  >  mais  luy  ofifcir  aul&  quelque  cho- 
ie de  vifible^  tomme  un  fîgne  de  ce  qui 
paflc  dans  nôtre  ame  ,  afin  de  porter  ceux 
gui  nous  voyent  à  £ûre  la  même  cfaofê  9 
&  à  rendre  auffi  bien  que  nous  leurs 
hommages  au  Dieu  que  nous  ièrvons« 

Or  toutes  les  chofes  extérieures  que  nous 
pouvons  ofi&ir  à  Dieu  k  léduiient  à  deujt  * 
principales  ^  qui  foitt  nos  biens  Se  nos 
corps  ^  &:  nous  les  iâcrifions  à  Gl  divine 
M^fa^  j  quand  nous  les  Êdibns  6rvir 
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aux  bonnes  ceuvres  &  à  ia  gloire }  c  cA, 
Texeinple  que  Jefus  -  Chrift  nous  a 
donné  fur  la  croix  >  &c  qu  il  nou$  donne 
encore  dans  le  Sacrement  de  nos  Autels. 
Sur  la  Croix  il  doniu  tous  fês  biens  & 
Ùl  vie  ;  il  moucut  nud  fiir  Ce  bois  m« 
fômei  fes  habits  qui  Éiifoient  tout  (on 
bien ,  prce  qu  il  ctoit  fi  pauvre ,  qu  il 
st.  ^  ^^^^  P^^  repoferfa  tête  ,  luy  forent  arra* 
-chez  Jettez  aaibn  ou  partagez.  Dans  TEu- 
chariftie ,  à  la  vérité  il  ne  perd  pas  la  viei 

Î>arce  que  la  mort  n  a  plus  d'empire  {ut 
uy ,  mais  il  en  perd  en  quelque  force  Tu- 
fage }  il  le  prive  de  tous  les  biens  terre- 
ilres  }  il  n^a  que  les  voiles  du  Sacrement 
pour  couvrir,  &  ne  celle  de  s'immoler 
pour  nous*  Voilà  l'exemple  que  ce  divin 
Sauveur  nous  propofe ,  tâchons  de  l'imiter. 
Nous  y  (bmmes  d'autant  plus  obligez 
qu'il  n  exige  pas  que  nôtrre  lacrifice  toit 
aufli  entier  que  le  iîen  y  ni  que  nous  poi^ 
tiens  nôtre  reconoifïànceju{qu  où  il  porte 
la  bonté.  Tout  ce  que  nous  avons  en  vientj 
«cilfe  contente  que  nous  luy  en  rendions 
quelque  chofe ,  en  donnant  du  pain  &c  des 
habits  aux  puvres.  Faites  Taumône  >  dit- 
X«c  lu  ilp  de  ce  ^hc  vous  avez,  de  trop.  Prenez 
tout  ce  qui  vous  eft  neceflàhre  ,  donnez  le 
iùperilul  Ah  ,  mes  Frères ,  luy  refuierons^ 

iHMis  une  choie  ûraiibimable  i  Pienons^  j» 


Digitized  by  Google 


four  le  JDtim.  deT^B.  du  S.  Sacr.  zop 

vous  en  prie  tous  les  ans  quelque  chofê  fat 
nôtre  revenu  y  &  même  (lu  nocre  fonds } 
pour  orner  les  Eglifes  ,  ou  pour  fbula- 
eer  les  pauvres*  Ce  foat  deux  œ^eresde 
ùcndct  (on  bien  ties-excellmres  >  très--  y 
£>uvent  louées  dans  l'Ectiture ,  &  .prati- 
quées par  ies  plus  grands  Sainrs  j  de  telle 
ibrte  néanmoins  que  dans  les  necei&rez 
prel&ices  ils  ont  préfeié  les  pauvres  aux 
Eglifes,  perfuadez  qu'il  y  a  des  cas  où  Ion 
peut  d^iiiller  fes  aurels  >  vendre  les  va« 
les  facrez ,  &  engager  les  terres  des  Egli- 
ies  pour  racheter  les  captif  >  &  pour 
empêcher  les  pauvres  de  mourir  de 
Bim.  Saint  Amoroife  >  lâint  Augudin  ^ 
laint  Paulin  >  &  fiint  Exupcre  de  Toulou- 
ze  Tont  fait*  Que  û  cela  eft  ainfi ,  com- 
bien eft^il  plus  ju&c  3  de  retrafictier  tou- 
tes les  4^penfes  fuperflues  qui  ne  fervent 
qu  àâEitrétenir  le  luxe  &  la  vanité  >  à  nour<^ 
rir  la  moUeflc  ôc  la  volupté  ?  Rien  ne 
marque  tant  Textinâîon  de  la  Çoy  que  le 
peu  de  foin  qu  on  a  de  feeourir  les  pau^ 
vres  j  pendant  que  Ion  Êut  tant  déchoies 
pour  la  fenfualité  ?  O  mon  Dieu  eft-ce 
ainû  que  le  iiKxnde  répond  à  votre  ainouri 
O  mosilfaxieufêinfemibilité  du  coeur  hu- 
main 1  Ne  vouloir  pas  iacrifier  à  Dku 
la  moiiulre  chofe  >  &  donner  tout  à 
|a.  çoncupiicencc  i  Car  n'eA-il  pas  vi^y  ^ 
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c'eft  elle  qui  règle  les  habits  y  Tcmmeu- 
blemenc  »  les  équipages  3  les  domcftiques, 
la  nourriture ,  &  les  plailirsjn  étant  pas  la* 
tis^te  de  ce  que  la  aecelUcé  &  la  bien» 
ièance  peuvent  exiger  ;  rien  ne  luy  fiiffii^ 
elle  denuode  ùâxs  celle  y  ôc  fans  ceflè  on 
luy  donne  j  pendant  cf^on  re&iè  à  Jefus* 
ChriD:  les  plus  ^tits  foulagemens  s  à  peine 
daignons-nous  jeccer  les  yeux  ûxk  luy  lors 
même  qu'il  eft  dans  Textremité  y  couché 
à  nos  portes  comme  le  pauvre  Lazare 
à  celle  du  mauvais  riche  }  il  ne  demande 

3ue  le  refte  de  nos  tables  >  ôc  nous^  auifi 
urs  ,  auflî  impitoyables  que  ce  barbare^ 
ne  daignons  ps  arrêter  nos  yeux  fur  luy^ 
étant  magnifiquemenf  vêtus,  6c  j^ifanc 
bonne  chère  fans  craindre  ià  malheureulè 
Bnf  O  dureté  d'autant  ^lus  horrible ,  qu'on 
y  demeure  avec  plus  d  aflûrance  i  Je  corn- 
prens  le  fëns  de  ce  que  dit  iaint  Paul  $ 
qu'on  mange  quelquefois  fon  jugement  , 
éc  quon  boit  la  condamnation  ea  rece* 
vant  l'Euchariftie  5  c'eft  que  ce  Sacrement 
condanmenoiieinecatitude.  Jevousavois 
ordonné ,  dira  JeJLus-Chrift ,  de  celebf et 
ce  myftére  en.  meijiaire  demoy>  c'eû-à- 
dire  y  de  vous  fi>uvenir  de  ramour  extrè^ 
me  que  j'y  ténK)igne  aux  bonuncs>  &c  de 
Timiter.  L  avez^vous  fak  l  Vous  n'y  aves 
ja^iais  peoie  vous  xi  avez  msi^i  qu  à 
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vous  efMichîr  ^  ou  à  fâtisÊiire  vos  autres 
paflioiis.  Auili  à  rheuire  de  la  moïc  vous 
vous  crouva:ez  déniiè  &  privé  de  tout  y  fè-  ' 
Ion  cette  parole  du  Roy  Prophète,  Les  rL 
ches  fi  fini  endormis  ,&  a  Unr  reviil  Us^e.^ 
nom  rien  trouve  entre  leurs  mains  ^  parce 
qu  ils  n  ont  ticu  mis  duranc  leur  vie  encré 
les  mains  de  Jefus-Chrift.Pezez  bien  cette  * 
circonAaiice.  Jeiîis-Cbriii:  nous  traicera 
conune  nous  le  trairons  prefènrement ,  & 
la  mefure  de  nôcre  dureté  pour  les  pauvres  ' 
fera  celle  de  iâ  colere^dcaeièschâtimenSé- 
Pour  éviter  ce  malheur ,  donnez  abort^ 
^dammenc  ^  ailîftez  Jefiis-Chrili  >&ites  tous 
les  jours  quelque  aumône*   Avez-vous  Tau  4* 
beaucoup  \  Donnez  beàucbup.  Avea^voqs  ^* 
peu  'ï  Donnez  peu.  Diminuez  vos  con- 
voitifes,  pour  diininuer  vos  befbins^&  vos 
dépenfes  i  refervez  pour  les  pauvres  tout 
ce  qœ  vous  oçeiez  a  la  cupidité  ,  &  ibu^ 
venez-vous  qu  on  a  toujours  dequoy  don- 
ner  quand  le  cœur  eft  plein  de  chaâté: 
Semfer  bétht  unde  det  cuifeBui  plennm 
tfi  charitatis^  C'çâ  aiuû  que  l'on  iacriûc 
fon  bien.       -  - 

Mais  il  âut  encore  iàcriâer  ion  corps 
en  tivant  pour  JeTus-Chrift  y  comme  il  a 
iacrifiéle  uen  en  mourant  jX)ur  nous.  Ceft 
à  qpoj  r  Apotre  nous  euorte  5  qumd  il 

Jf       caniHre^  mes  Frères  ^Par  U  i^m.  û; 
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vie  >  la  colère  ,  l'injuilice ,  la  violence.  Tel 
câ  le  iàcrifice  que  Jefus-Chtift  ordonne  ; 
&  la  more  qu'il  exige.  O  more  qui  devient 
le  principe  de  la  veiicabie  vie  >  qui  ne  dé* 
truie  que  la  vie  des  (enjs ,  5ç  qui  confervc 
la  vie  de  la  grâce }  qui  n'ôce<|ue  de  vaines 
iarisfa<Skions  pour  en  procurer  de  folides  > 
qui  fait  ibunrir  des  douleurs  pailàgeres 
poitt  éloigner  les  étemelles  1  O  mort  qui 
ne  viesit  pas  de  ia  haine  qu'on  porte  au 
con>s  9  mais  de  l'amour  qu'on  porte  â 
Jeius-Chriil  ;  qui  ne  ruine  pas  la  iânté 
mais  qui  fortifie  la  cliarité  I  Qjie  vos  corps, 
dit  iaint  Paul,  foient  Us  hofiUs  vivantes^ 
Qui  ccoiroit  que  ceft  esx^k  mortifiant 
qn  on  fe  procure  la  vie?  Rien  ne  paroîc  plus 
i^ux ,  &  n'eft  plus  vray  ^  rien  ne  pa-  ' 
roîc  plus  fou  y  ôc  rien  n*eft  plus  fage.  Prr. 
vcrfipas  ejHém  pntas  ratio  cfi.  Qnod  favi^  • 
tiam  oxifiimas  gratia^eft.  Enfin  l'Apôtre 
Jireut  que  cette  hoftie  Ibit  iàinte ,  pure  » 
gnede  Dieu,  (ans  quoy  elle  nepourroit 
luy  plaire. 

'  11  aétoit  pas  permis  aux  Jui&  d  of&it 
une  viâime  impure  Se  défedueu^c  ,  la 
loy  exduoit  ^{qu^  aux  plus  petits  déiàuts, 
jpour  nous  apprendre  à  conferver  nôtre 
corps  dans  un  cres-grande  puteté  >  à  le 
garder  comme  le  Temple  du  faint^Efpric , 
«à  ion  ne  doit  nifiiirej  niibu&ii:  rien 

«  » 
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tant  d'holc^auftes  immolez  au  vray  Dieu; 
P^emm  facrificium  eft  omnc  opus  qaod 
sfitwr  m  f4nS:a  ficictatt  mhgreatHt 
Deo. 

'  Voiià^mesFreces^rinciiipenfabieobU^ 

gatiori  que  ncais  avons  contrariée  au  Bâté- 
me  j  mais  qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui 
la  connoi  fient!  Qu'il  y  en  a  peu  qui  la  rcra- 
pliUèntl 

O  mon  Dieu  !  Faites-nous  la  grâce  de 
la  connoîcrej  &  de  l'accomplir,  ^ohs  i,fe$»ik 
fimnes  la  race  ehêijîe,  l'ordre  des  Prêtres^ 
Rois  ,  la  nation  fainte  ,  le  peuple  conquis. 
Vous  avez  été  mis  à  mort ,  pour  nous  ac- 
quérir de  fi  glorieux  titres,  f^ous  nous 
avez,  raehettesi  par  votre  Sanjr.  fTous  , 
mus  avez,  rendus  Prêtres  &  Roisio^ 
pour  la  gloire  de  notre  Dieu.  Répandez 
donc  fur  nous ,  Telprit  de  vôtre  fàcerdocc 
6c  de  votre  royauté  y  afin  que  vivant  ett 
Rois,  maîtres  de  nospaflîms  y  &:  cnprc^ 
tresiêparez  du  monde  >  &  de  tout  ce  qu'on 
y  voit  de  ièculier  &  de  profane,nous  puiC. 
fions  entrer  un  jour  dans  ce  grand  {àcrifice^ 
eù  U  multitide  des  éhis ,  &  des  cfprirs  ce^ 
celcftes  réiinie  à  (on  chef  s'immole  conti- 
ftftfel^enKm  à  vôtre  gloire  >  brûle  jour  SC 
huit  de  vôtre  Ùmt  amour^  &  rend  un  éter- 
itdl  hommage  à  cdby  qui  £dt  l'étemelIc 
félicité.  Ainfi  foit-il.    .  ' 
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POUR  LE  DIMANCHE 

*  » 

.  DANS  L'OCTAVE 

•  » 

DU  S.  SACREMENT- 

Hoc  facite  in  meam  commemorationcm. 

tnUes  cicy  en  mémoire  de  mey  ,  psenu 

aux  Corinth.  chap.  ii. 

E  (àcrifice  de  la  meflè  eftie 
plus  grand»  &c  le  plus  iâinc 
des  exercices  de  ia  Religion 
r«««-««-—  chrêciçnne  j  c  eft  le  moyen 
le  plus  efficace  que  nous  ayons ,  non-feu- 
lement pour  nous  acquitter  de  nos  devoirs 
envers  Dieu  y  mais  jpour  recevoir  les  grâ- 
ces que  Jefus-Chrilt  nous  a  méritée^  par 
fa  mort.  Cependant  laplûjpartdcceaxqui 
Tentendent  tous  les  jours  n  en  remportent 
point  de  foût  i  ils  ea  ibrtcnt  les  mains 

vuidei 
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V  iides  aufli  remplis  de  froideur ,  &  peut- 
è  re  d*am(ion  pour  le  prochain  ;  auifi 
a  cichez  aux  biens  de  la  cen:e>  aux  plai<* 
fi  s  des  {eus ,  &  aux  grandeurs  \  aufli  pleins 
d  unour  propre  &  d  orgueil  i  aufli  vuidcs 
d'humilité ,  &  de  toute  vertu  qu'ils  étoknc 
en  y  allant  3  &  on  leiir  pourroic  dire  ce 
que  le  Prophète  difoit  à  u  ville  de  Jcmia- 
lem.  Nuricfuid carnes  fanHét  anfertm  a  ^tr-  tu 
te  malitias  tnas  in  quibus  glorUta  es  ?  ^-  'J' 
Cette  chair  adorable  (juifait  toute  la  gloi^ 
•   re  y  tout  l'appuy  de  L'Eglife  vous  a  t- elle 
délivré  de  votre  méchanceté  ?  Ce  malheuc 
vieiu:  de  ce  qu  on  ne  fçait  pas  (x  religion } 
de  ce  qu  on  ne  connoic  pas  la  grandeur 
de  cemyftcre.  On  a  oiiy  aire  que  la  Meflè 
e3[  un  uciifice  >  &  quil  Êuit  Tentendie 
e  1  certains  jours  ;  on  en  demeurc-Ià ,  on 
n'examine  jamais  les  railbns  de  ce  pre* 
cepre ,  on  n  entre  pas  dans  Teiprit  de  i 
gliiè. 

Combien  y  a-t-il  de  chrétiens  qui  igno* 
irent  ces  grandes  veritez  du  chriftianifmei 
que  par  un  devoir  indi(pen^ble ,  &  eflcn- 
lUellemetit  attaché  à  notre  eH^re  >  nous 
iiommes  obligez  de  vivre  pour  Dieu ,  & 
de  luy  of&ir  nôtre  corps  &  notre  ame  en 
Orifice}  que  le  péché  nous  ayant  rencki 
non-feulement  incapables  ,  mais  indignes 
'  ^  lemplit .  cette  obligation  9  nous  écionis 
Oaavc.  K 
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perdus  fans  refïburce  ,  fi  Jefas-Chrill:  n*é- 
toit  venu  réparer  un  fi  grand  mal  :  Que 
ce  divin  Sauveur  en  failânt  homme  s'eft 
•  faic  notre  viâime  \  qu'il  a  expié  en  fe  ren-. 
datît  obéïflàfit  jufqu  à  la  mort  de  la  croix  i 
le  crime  que  nous  avions  commis  en  nous 
révoltant  contre  Diai  \  qu'il  nous  a  réta- 
blis dans  le  droit  de  luy  offrir  des  facrifi- 
ces  i  &  qu  afin  qu  ils  fuflênt  reçûs  de  £)n 
Pere  ,  il  a  voulu  que  nous  n  en  euflîons 
point  d'autre  que  celuy  qu  il  a  oifert 
pour  nous.  Que  dans  cette  vûc,  après 
avoir  appaiic  Dieu  par  mort  >  il  a 
înfticué  le  fâcrifice  de  TEuchariftie ,  qui  en 
peifpetuë  1  pblaùon  la  mémoire  >  puiA 
que  le  même  corps  qui  fiit  attaché  fur  la 
croix  y  eft  prelènt  &  facrifié  d'une  manière 
non  (anc^lante  ;  Que  le  Sauveur  eft  le  Pre— 
fire  auià  bien  que  ThofUe  ..de  ce  grand  ia<* 
oifice  >  que  c'eft  luy  qui  en  £iit  loblatbn^ 
&  que  le  prêcre  vifible  n  eft  que  fbn  mi- 
jaiflare  &  ton  organe  :  Qiie  Jefiis-Chrift 
étant  chef  de  l'Eglife ,  offre  tous  les  fidè- 
les comme  les  membres ,  pourvû  qu  ils 
fbient  vivans  ,  &  animez  de  (on  Efprit  : 
Que  dans  le  cours,  ordit^ûre  de  la  grâce 
ceux  qui  font  en  péché  mortel ,  ne  parti 
pent  point  aux  fruits  dçce  facrifice  »  corn'-' 
me  nous  voyons  qu  un  membre  mort  ne 
I^CCKipe  point  aux  çiprits-  vitaux  que  la 
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tèce  tèpand  dans  tout  le  côrp$. 

Comme  il  y  a  peu  de  chrétiens  qui 
fbient  inftruits  de  ces  veritez.  li  y  en  a 
peu  qui^entendent  la  Mcilè  avec  les  dii|>o* 
iidons  neceflaites  pour  en  pidBter }  peu 
qui  croyent  pécher  en  y  affiliant  avec  une  ' 
confcknce  non -  feulement  crimindle  , 
mais  enfoncée  &  engagée  dans  TafFcdion 
du  crime.  C  eft  contre  cette  horrible  pro- 
fcnation  que  j'ay  compole  ce  difcouis.  Il 
aura  deux  prties. 

Te  niontreray  dans  la  première ,  que  pour 
bien  entendre  la  Melle  >  il  faut  être  dans 
la  grâce  de  Dieu  jOU  (i  on  n  y  eft  pas  y  de-- 
(Ireï  d'y  rentrer  i  eftre  iàint  en  effet ,  ou 
du  moins  en  defir.  Vous  verrez  dans  la 
Inonde  ^  l'idée  que  l'Ecriture  &c  la  idx(oa 
nous  donnent  de  la  conduite  de  ceux  qui 
r  entendent  dans  un  fi  mauvais  état. 

iVnimez-4xioy  »  grand  Dieu  >  en  me 
rempliflànt  de  force  pour  prefcher ,  com- 
me il  £iut ,  des  yerite;£  lî  importantes  y  Sc 
pour  m'en  biefi  acquiter  ,  donnez-moy 
parc  aux  lumières  ,  &  aux  grâces  dont 

^  Marie  avoir  la  plénitude  ^  lorfijue  l'Ange 

^lny  dit  >  ^vc  gratia  fl^^^  . 
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A juger  dçs  dirpoiiâons  requifes  pont 
bien  entendre  la  Mefle  par  la  con-^ 
ciuite  de  la  plupart  des  Chrociens  ^  on 
ctoîroic  qu  il  tfeiî  fâuc  point  du  tout ,  ou 
(^u  il  en  Émt  tresrpeu.'  Car  qui  eft-ce  qui 
s  y  prépare  ,  6c  qui  prenne  au  Wms  pour 
pcnfer  à  une  ^  fi  .grande  ai^iqn  ?  On  k 
regarde  comme  un  exercice  de  pieté  ,  où 
il  ne  fauc  qie de  la  fidelicé,  &  de  Taflidui- 
xè  i  on  |è  Êûc  m  devoir  dy  aifift^  touss 
les  jours ,  on  y  manque  rarement.  J  a- 
voue  que  cette  pratique  eft  excellente ,  3c 
je  croy  que  Dieu  Ta  laifïee  dans  TEglife, 
qu-elle-  y  tînt  la  place  de?  offices 
plus  longs  ,  &  des  inftrudions  plus  fire* 
quentes  qui  s  y  faifoient  autrefois  ,  &  aitf» 
àuelles  les  chrêciens  des  premiers  fiédes 
etoicnt  fort  a^Iidus. 

Mais  en^  toute  aâion  de  pieté  il  6ut 
diftiuguer  deux chofes  :  le  corps  de  la* 
^kion  &  leiprir i  c cft-à-dirc  laâion  ai 
.  elle-même  &  la  maniçre  de  la  faire.  Une 
aâ:ion  peut-être  bonne  çn  elle-même  ^  Se 
mauvaifê  par  la  manière  dont  on  la  feit.  Il 
ny  arien  de  fi  bon  que  Taumone;  mais 
qui  doute  que  celuy  qui  la  feroit  à  une  pau* 
*vre  iiUepour  la  corrompre  >  ne  coiiunk 
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un  crime  déteftable  ?  Il  faut  donc  qu'iinc 
*aâ;ioii  pour  être  fàince  aux  yeux  deDieu  ibic 
bonne  de  ia  nature  j  &:  par  la  fin  à  la<^uel* 
le  on  la  rapporte. 

Cela  fuppofé,  je  dis  que  comme  rien 
ii*efiii  erafid  >  ni  fi  méritoire  qufe  le  (âq:î- 
iîce  de  la  Mefle  >  rien  ne  demande  tant  de 
préparation  ^  de  pureté  ,  &  de  iainteté  ^ 
îbit  polir  TofFrir  en  qualité  de  precrc ,  fbà: 
pour  y  allifter  comme  fidèle.  Ainfi  la  iain- 
teré  ou  déjà  acquifè  pr  le  mouvemenr 
d'une  chaiicé  fincere  y  ou  du  moins  com- 
mencée par  le  defir  d'une  véritable  conirer-* 
fion>  eA  abiblument  necefiaire  |)our  y  afiî*; 
fier  utilement.  Voilà  ma  pienuere  piopo* 
fition. 

Pour  en  comprendre  la  vérité  y  il  finit 

fiippofèr  un  principe  dont  tout  le  monde 
convient  \  fçavoit  que  la  Meflè  eft  un 
'  crifice  où  les  fidèles  offrent  Jefus-Chrift  à 
Dieu  ion  Pere  par  les  mains  du  prêtre  >  & 
ionr  ob%ez  de  s  offiir  avec  luy.  Car  ils 
ibnttous  prêtres  &  iacrificateurs  auffi  bien 
c(Ue  celuy  que  Ion  voit  à  lautel-,  felon 
cette  parole  des  faints  dans  rApocalipfc  : 
Vont  nom  àvcT^ait  Rêis  &  trèms  foure^  f.ri 
notre  Dieu. 

Il  elè  vray  qu'il  y  à  certaines*  chofes  que 
le'  prêtre  (cul  a  droit  de  faire  3  &  que  le 
peuple  ne  £ait  point  avec  luy«.  Telle  eft  h 
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coniecrâtion  ^  &  Timmolation  de  Thofiie 
refêrvées  aux  prêtres  dans  l'ancienne  loy^Sc 
dans  la  nouvelle.;  mais  à  cela  prés  »  les 
prêtres  &  les  aflîftans  font  &  difent  les 
;    mêmes  choies  j  parce  que  la  MeHè  eft  le 
lacrifice  de  toure  l  Eglife  3  c*cft-à-dire  du 
prêtre  &  du  peuple.  Ceft^pourquoy  le 
prêtre  parle  en  (on  nom  &  au  nom  des  fi- 
dèles ,  difant  que  le  iâcrifice  qu  il  o  fFre  eft 
le  fien ,  &  ceiuy  de  tout  le  peuple.  D  où 
je  conclus  que  tous  les  fidèles  font  oblige:^ 
de  paidciper  à  la  faintetè  du  prêtre  >  com- 
me ils  participent  à  Ipblationdu  {àcrifice^ 
&:  que  cette  aâion  étant  commune  la 
préparation  le  doit  être. 
.  Aufli  voyons-nous  que  dans  la  premier 
re  partie  de  la  Mefle  >  le  prêtre  &  lepeu- 
.  pie  fè  purifient  par  une  même  confèmon; 
ils  chantent  les  mêmes  pfeaumes  >  ils  im- 
plorent la  mifericorde  de  Dieu  par  les 
mêmes  prières  j  &  ils  reçoivent  les  roê- 
^  mes  inftmdions.  Nous  nous  aflemblons 
»  tous  f  dit  ûint  Juftin  5  &  après  la  leâur^ 
des  Apôtres ,  &;  des  Prophètes ,  on  pïe- 
fente  à  celuy  qui  prcfidc  le  pain  ,  &  le  ca- 
lice  dans  lequel  il  y  a  du  via  &  de  l'eau  il 
reçoit  ces  choies ,  &  il  reftd  au  Pere  com- 
mun  de  tous  la  loiiange  &  la  gloire  qui  luy 
»  e&  dûe  )  &  quand  il  a  achevé  les  prières  ]| 
toivc  le  peuple  qiû  eft  pre(ènt  repond  j 
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^J^fnm.  Remarquez ,  mes  Frères  ^  que  le 
{kcriûce  eil  ofFerc  en  commun  ^  &:  que  le 
peuple  qui  s'y  ttoove  participe  à  tout  ce 
qui  s'y  Eût  \  il  doit  donc  parciciper  aux 
difpofîtions  que  le  pictrey  apporte. 
.   Or  il  n'y  a  rien  de  ii  iouvent  recom- 
mandé dans  r  Ecriture  à  tous  ceux  qui 
s'approchent  de  l'autel  que  d'être  ûincs  \ 
rien  de  fi  rigoureufement  puni  que  le  dé- 
faut  de  cccte  fainteté.  Qu^  les  prêtres  xt. 
foient  féLints  ^  dit  l'Ecriture ,  de  feur  que  le  zeviu 
Seigneur  fte  les  frappe.   En  effet  ,  les  *• 
deux  enfans  d'Aaron  dévorez  par  une 
flamme  qui  vint  de  la  part  du  Seigneur, 
pour  avoir  mis  dans  leurs  enccnibirs  queU 
ques  charbons  d'un  fra  étranger  &  pco&-* 
ûe;Oza,&:  les  Bethfâmites  frappez  de  mort  > 
pour  avoir  manqué  de  refpéâ  a  iArche^ap- 
prenenc  aux  chrétiens  ce  qu'ils  doivent 
craindre  quand  ils  Ibnt  afilêz  hardis  pour 
entrer  dans  l'Eglifè  y  &  pour  y  entendre 
la  Mellè  (dm  prêparation^fâns  refped^^àns 
dévotion  i  car  s'il  a  ainiî  traité  les  Juifs  qui 
ne  pechoient  que  contre  l'Arche  »  com<-^ 
tnent  punira-t-il  ceux  qiii  pèchent  contré 
le  corps  ,  &  le  fàng  de  Ion  Fils? 

Vous  penfiez  peut-être  ,  chrétiens ,  que 
les  feuls  prêtres  étoient  obligez  de  fb  pré- 
parer à  la  Meflè ,  &  je  vous  montre  que 
vous  y  cces  obligez  aufli  bien  qu  eux  s  parce 
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qur  vous  êtes  prêtres  comme  eux  »  &  que 
cette  adtion  ic  fait  par  vous  comme  par 
dix.  Eu  certaines  occafions^dit  iainc  Chxy- 
fbftome  y  il  n'y  a  point  de  différence  entre 
^  le  prêtre  &c  le  peuple.  Par  exemple  nous 
fommes  tous  admis  à  la  participation  des 
facrez  myftéres.  Ce  n'eft  pas  comme  dans 
9)  lancien Teftament ,  où  il  n*étoit  jpas per- 
^  mis  au  peuple  de  manger  ce  qui  etoit  rc- 
ài  fervé  aux  Prêtres.  Icy  on  donne  à  tous  le 
»»  corps  &  le  fang  de  ]e(us-Chii(L  Le  prê- 
M  tre  ôc  le  peuple  prient  eniemble  pour  les 
énergumcnes  3  &:  pour  les  penitens ,  com- 
^  me  le  prêcte  prie  jpour  le  peuple ,  le  peu- 
pie  prie  pour  le  prêtre  ;  le  prêtre  {buhaitc 
„  la  jpaix  au  peuple  :  Qm  le  Seigneur  ^  dit-il, 
^fott  avec  vous  ;  le  peuple  fait  le  même  j(bu* 
.  »  hait  au  prêtre  :  QtiU  toit ,  dit-il  ,  avec  vo^ 
tre  Efprit.  Je  vous  ois  ces  choies  3  ajoûtc 
iàint  Chryfbftome  >  afin  que  chacun  apr 
porte  à  ces  myftéres  une  attention  pleine 
de  vigilance  ,  &  que  vous  compreniez  que 
nous  ne  compofons  tous  qu  un  même 
corps ,  &  ne  faifons  qu'un  même  (acrifice; 
il  ne  &ut  donc  pas  rejetter  toute  la  prepa« 
ration  lûr  les  prêtres.  Vous  direz  peut- 
être  y  que  ces  difpofitions  ne  paioiÛenc 
neceflaires  qu*à  ceux  qui  pretmdent  com- 
munier. J'avoue  que  ces  diipodcions  re- 
gardent partidilietcment  cane  qui  veulent 
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communier.  Mais  je  remarque  en  mêmé* 
temps ,  que  les  Pères  nous  appremienc , 
qu  aucreâ)is  tous  ceux  qui  entendoient  la 
Meflè  dévoient  être  en  état  de  communier. 
Le  Concile  de  Trente  a  déclaré  que  iêlon 
Teiprit  de  TEglife  on  devroit  communier 
toutes  les  fois  qu  on  entend  la  Meflè.  Il  a 
dit  qu  il  ibuhaiteroit  au  ftiotns  qu'il  y  eût 
des  communians  à  toutes  cdhs  que  1  on 
célèbre;  il  a  décidé  cônne  Luther  qu*iJ  nj 
a  point  de  Meflès  privées ,  qu  elles  font 
toutes  publiques ,  étant  toutes  célébrées 
au  nom  de  rÉglilè  j  ôcdupsuple  ;  C  efl  ' 
dans,  cet  e(prit  c|uequelques  Pères  ontdîtj 
que  ccluy  qui  n  éft  pas  digne  de  commu- 
nier^ n'eft  pas  digne  d'entendre  la  Meflè*  - 
Par  où  ils  nous  ont  laiflé  cette  confcqucn- 
ce  à  plier  ^  que  pour  y  afllfter  dignement  » 
&  d'une  manière  conforme  au  defllin  de 
Jefus-Chiift^nous  devons  tâche-r  d'y  appor- 
ter les  mêmes  difpofitions  que  s 'il  s'agiflbit 
de  communier,  v 

'  La  ration  de  cette  doârinè  ^|ft ,  que 
Dieu  ne  peut  agréer  l'oblation ,  &  ^cs  prie- 
iesde  ceux  qui  (ont  dan?  le  crime  5  moins 
qu'ils  ne  travaillent  à  en  ibrtir.  Il  ne  re- 
ÇQ^  que  les  £icrifices  dont  la  viâitne  eft 
âinte  >  dont  le  prêtre  a  les  mains  puce  s  ^ 
6ns  cette  pureté  de  cœur ,  fans  cette  in^ 
nocence  on  n'eft  point  eu  état  àe  pacticl- 
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^     peï  à  l'oblation  de  Jefus-Chrift  >  ni  <Jc 
luy  être  aÛbcié  en  qualicé  de  viâime*  , 
.  Ecoutons  fàint  Chryfbftome.  Com- 
-    ^  ment  afliilez-vous  à  k  celebradon  des 
faints  myfteres  ,  (ans  participer  à  la  corn- 
munion  ?  Je  fuis  indigne  de  communier  > 
*>  dites-vous.  Vous  êtes  donc  indigne  auffi 
de  voir  ces  divins  myftétes  ^  &  de  prier 
^  avec  les  fidèles.  Vous  pouvez  entrer  dan» 
^  i'Egliiè  après  la  célébration  du  {âcrificcj 
«  condme  il  fut  permis  an  peuple  de  monter 
^3  fur  la  montagne  de  Sina  aptes  que  Dieu 
iè  fiic  retiré*   Mais  pendsu  qu'ils  font  iùr  . 
Tautel  n  en  approchez  pas  >  cela  ne  vous  eft 
9)  pas  plus  permis  qu  a  un  Catecumène.  Ainû 
'  »  je  vous  confeille  de  travailler  avant  de  ve- 
•>  nir  icy^à  vous  porifiei:  pour  voifs  en  rendre 
digne. 

Ne  foyez  pas  fiirpris ,  mes  Frères ,  d'en- 
tendre dire  à  &int  Chryibftome  ^  qué  ceux 
qui  ne  ibnt  pas  dignes  de  communier  ^  ne 
le  fi>nt  pas  a  aflifter  au  iacrifice.  Tel  éroic 
alors  Tufàge  >  &  la  pratique  de  l'Egliie. 
Elle  ^moit  la  porte'de  Tes  myfteres  non- 
ièulement  aux  infidèles  j  non-feulement 
aux  pécheurs  endurçis  >  mais  même  aux 
penicens.  Ils  pouvoient  afiifler  aux  prières 
que  Ton  faifbit  pour  eux  >  entendre  le 
chant  des  Pfeaumes  ,  &  la  parole  de  Dieu} 
mais  ib  ne  pouvoient  ni  afEfler  à  Tobla* 
'  tion ,  ni  communier.  Un  diacre  les  aver- 
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tîfloit  de  fortir  a^rés  qix  on  avoît  feit  les 
prières  accoutumées  ,  &C  qu  ils  avoient  rc- 
çû  i'impofition  des  main^^  i  Exite  qui  in 
fœnitemU  eftis.  Et  voilà  pourquoy  laiuc 
Chrylbftome  difoic  à  ceux  qui  reftoient , 
&  qui  ne  communioient  pas  :  comment 
ofez-vous  demeurer  icy  y  aptes  avoir  enten- 
du la  voix  de  celuy  qui  étant  débout, 
crioit>  &  diibic  :  tons  qui  ètes  en  pe^ 
'  mtence  retirez.' vous  ?  Saint  Chryfoftome 
qui  {ôuhaicoic  que  ceux  qui  ailifioienc  à  la 
Me(Ie  y  communiaflcnt  >  que  ceux  qui  ne 
communioient  pas  fe  fentoient  coupables 
de  péchez ,  &  méritoiënt  d'être  traitez , 
comme  on  traicoit  alors  les  penitens.  ^ 

Telle  étoit  autrefois  la  conduite  de  TE- 
glife  à  régard  des  pécheurs,  &c  des  peni- 
tens \  die  jugeait  que  Jefus>Chrift  étaiit 
luy-même  la  vidime  de  Çow  faciifice> 
cette  hoftte  (i  pure  &  fi  fainte ,  ne  devoir 
pas  être  expolée  aux  yeux  de  ceux  qui  s  e- 
tant  rendus  pro&nes  pat  le  péché,  &  n'en 
ayant  pas  reçu  le  pardon  ,  portoient  en- 
core les  liens  de  la  mort  î  elle  croyoit  que 
qui  ne  (è  trouvoit  pas  en  état  de  manger  cet- 
te chair  adorab]e,ne  meritoit  pas  d'en  voit 
1  oblation.  La  loy  de  la  lâinte  hiérarchie , 
dit  fàint  Denis ,  permet  aux  Gatecuménes, 
&  à  ceux  qui  font  en  pénitence  d'entendre 
le  chant  des  Pieaumes  ,  &  la  ledurc  de  la 

Kv; 
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(àinte  Eci'icure  > .  xnais  elle  ne  foufFre  pas 
qa  ils  foient  prefens  au  refte  de  la  liturgie, 
.eik  u  eicpoiè  les  redoutables  myfliètes  qa? 
aux  yeux  de  ceux  qui  (ont  purs  &  parfaits'.. 

Mais  pourquoy  avoit-clle  établi  un  or-r 
4ke  il  fevere  y  qui  chaderoit  aujo.ird'huy 
tant,  de  Chrêciens  hors  de  nos  Temples  l 
Pour  obliger  les  pécheurs  à  rentrer  en 
eux-mêmes  , .  &  leur  inl^irer  unp  iainte 
horreur  du  péché.  Car  s  il  eft  vray  que 
l'Euchariftie  eft  toute  la  confolation  ,  tou- 
celajoyej  &;touc  le  bonheur  des  Chré- 
tiens en  cette  vie  \  fi  comme  dit  (aint 
Chryfoiiome^  nous  ne  devons  point  avoir 
de  plus  grande  douleur  que  d  en  eftre  pri- 
vez: VnHS  nobis  fit  dolor  hac  cfia  privari\ 
L'Eglife  pouvoit-elle  faire  (èntir  plus  vi« 
vemenc  aux  pécheurs  Tenormité  de  leurs 
crimes  >  les  pouvoit-eUe  porter,  plus  eiE- 
çacement  à  les  expier  ^  une  véritable  Se 
ferieviië  pénitence  «  qu  èn  les  privant  de  la 
viie  même  de  cette  chair  divine  qui  fait 
.toute  nôtre  efperancejjSccout  nôrre  appuy? 

Véritablement  elle  a  changé  iîir  cela  de 
jdtfcipline>,  prefentement  elle  permet  j  Sç 
elle  commande  à  tous  les  fidèles  d'entcn- 
dse  la  Mefle  en  certains  jours»  il  a  y  a  que 
les  excommuniez  dénoncez  qm  eaibient 
exclus.  Qiunt  à  ceux  dont  elle  ne  connoîr 
p4s  les  cfimes^elle  veuc  qa  ils  y  viennent 
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les  Dimanches  &  tes  Fèces  s  &  Ws  qu  ils 
y  manquent  fans  un  légitime  empêche- 
ment ,  c  eft  de  leur  pact  une  deiqbeïûànce 
•  à  la  Loy  de  TEglife ,  &  im  nouveau  pé- 
ché. Voilà  {on  ufàee  prefênt.  Mais  quoi- 
qu  en  cela  elle  (è  toit  relâchée  de  (on  an-, 
cienue  lêverité ,  il  ne  faut  pas  croire  qu  el* 
le  ait  aupurd'huy  moins  de  vénération 
pour  ce  divin  ûcriûce  qu'elle  en  avoic- 
autrefeis.  Son  erprit  qui  jamais  ne  cban^ 
ge  j^arce  que  c'eft  Telprit  de  Dieu  même>. 
a  toujours  été  ^  &  fera  toujours  ,  que  ies 
enfàns  foient  Saints ,  ou  du  moins  défirent 
d'eftre  Saints  ^cpuid  ils^  aiHHient  àce  iâ^ 
crifice>afin  qu  ils  puiflent  s\inir  àjefîis-- 
Chiift  ,  &  s  ofFrir  à  luy  comme  des  victi- 
mes agréables  à  &s  yeux  }  Mais  elle  a  ju<^ 
gé quelle  pouvoit  permettre  ,  &c  corn- 
mander  aux  pécheurs  cachet  d'entendre 
la  Mcûe  y  pour  deux  raifbns. 

La  première  'eft  ^  que  ne  leiconnoii^ 
ùni  pas  ,  elle  fuppofe  que  tous  ceux,  eiv 
qui  il  ne  paroit  rien  au  dehors  qui  les  en 
rende  indignes ,  font  eii  grâce ,  ou  en  voy  e 
ky  rentrer  î  elle  les  croit  innocens  ,  bu^ 
penitens.  La  féconde ,  c*eft  que  la  péni- 
tence publique  n  eltnit  plus  en  ufagc  pour 
les  péchez  îecrets ,  TEglife  a  prévu  que  Ci 
elle  defFendoit  à  ceux  qui  en  font  coupa- 
bles^ de  venir  à  la  Mcflc    la  corru^toa , 
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des  mœurs '3  &  le  relâjchement  s^augmen- 
tant  de  jour  en  jour  >  elle  hs  çxpoicroic 
au  danger  de  tomber  dans  un  entier  ou* 
bli  de  Dieu  &  de  leur  falut  :  Au  lieu  que 
*  la  Meflè  écanc  un  iâçrifice  de  propicia* 
tien  ,  où  Jcfûs-CKrift  intercède  pour  les 
pécheurs  envers  ion  Pere  >  en  luy  mon- 
trant fes  playes ,  &  le  faifant  reflbuvenir 
dufang  qu'il  a  yeriepour  eux>  il  peut  les 
convertir ,  fur  tout  quand  ils  y  viennent 
avec  un  detir  iincere  d'obtenir  cette  grâce, 
Ilèft  vray  que  quand  ils  n  ont -aucun  mou*' 
vement  de  pénitence  y  ils  s'éloignent  des 
deflèinsde  jefus-Chrift  >  &  abufent  de  ies 
bienfaits  ,  &  qu'ils  agiflcnt  contre  l'efpriç, 
&  l'intention  de  l'Eglifè  >  qui  en  leur  or- 
donnant d'entendre  la  M  elle  ,  ne  pré- 
tend pas  que  ce  (bit  avec  un  cœur  endurci> 
mais  avec  les  difoofîtions  qu'une  adion  Ci! 
teligieuie  exige  de  ceux  qui  ont  perdu  la 
charité  j  c'eft  à  dire  ,  non  avec  la  confian- 
ce £c  la  liberté  des  innocens  ^  mais  avec 
l'humilité  &  la  retenue  des  penitcns. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ne  fe  ibucient 
point  de  ces  veritez ,  &  qui  (ans  fe  mettre 
en  pcinç  de  fbrtir  du  pcché  ,  ont  la  har- 
dieflede  venir  à  TEglifc ,  &  d'affifter  au 
facrifice  5  je  dis  que  l'Ecriture  ôc  la  raifoa 
iious  obligent  de  croire  qu  ils  ie  rendent 
tout'à-faic  indignes  de  pamcipcr  auxiruits' 
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dp  ce  grand  Myâere  ^  &c  qu  ils  (è  met<^ 
tent  ea  danger  d'irriter  Dieu  ,  bien  loin 
de  rappaifec,  C'eft  ce  que  vous  allez  voir 
dans  ma  féconde  &  demiëre  partie. 

SECONDE  PARTIE. 

• 

JE  crains  y  Meilîetirs  y  que  cette  (econ^ 
de  propoficion  ne  falfe  de  la  peine  à 
quelques«-iins  ^  quoi-^'elle  (bit  tres-veri- 
table.  Il  arrive  fouvent  que  les  pécheurs 
(e  choquent  de  ce  quon  leur  montre  toute 
la  difFormité  de  leur  écat  y  &  combien  ils 
{ont  indignes  des  grâces  que  l'Eeli^  ac«- 
corde  à  (es  enfans.  Mais  je  ne  dois  pas 
manquer  icy  d^expliquer  une  vérité  (i  ne- 
ceffaire.  Ceux  qui  iifcnt  les  fàintes  Ecri- 
mres  y  ceux  qui  fentent  ce  que  la  droite 
xaiibn  demande  y  reconnoiflent  aifemem 
combien  cette  dodrinc  y  eft  conforme. 
Ouy ,  mes  frères  y  TEcriture  &  la  raiibn 
s  accordent  pour  nous  dire  que  toute 
aâion  de  pieté  qui  fè  &it  avec  tme  con« 
fcicnce  chargée  de  crimes  ,  avec  un  cœur 
inipenitenr  3  ne  fçauioir  plaire  à  Dieu  y 
Çirce  qu'une  (î  méchante  dilpofition  en 
otetoutle  merice.  Je  dis  un  cosur  impé- 
nitent ,  ne  voulant  parler  que  de  ceux  qui  • 
foiic  dans  cette  malheureuie  dif^iltion. 
.  Çat  afin  que  vous  compreniez  mieux  ma 
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penlee,  je  voiis  prie  d'obiêrver  qu'il  y  a 
trois  forces  de  pécheurs  qui  enten^enc  la 
Meiîe  :  les  premiers  (ont  en  écar  de  ^eché, 
'  mais  ils  ça  gemillèm ,  demandant  a  Dieu, 
leur  converfîon  ,  &  la  grâce  de  faire  péni- 
tence :  les  féconds  ibnt  dans  Thabimae  &c 
dans  rafFe<5tion  du  péché  ,  ils  y  ont  le 
cœarattaché,  ils  n'en  veulent  pas  fortir, 
.&  le  jour  même  qu'ils  viennent  a  la  Me  A 
fê  ^  ils  iont  diipoicz  6c  reiblus  à  le  com-^ 
mettre.  Les  troiiiémes  font  ceux  q  ii  pè- 
chent mortellement  dans  le  tems  mé.ne 
qu'ils  ailifbnt  à  la  Meûè  >  (bit  par  leurs  re^ 
gards ,  (oïl  par  leurs  deiîrs  criminels ,  foi: 
par  leurs  discours  >  Ibic  par  *d  ancres  irre-  . 
verences.  Or  je  ne  prétcns,  ni  ne  veux 
parler  de  ceux  qui  tombent  quelquefois, 
par  foibleflè ,  ou  par  la  violence  d*unc 
tentacion  pafïagere  »  puis  que  nous  iuppo- 
ions  qu  ils  (è  relevem  aufli-tot  par  le  mou- 
vement d'une  iincere  pénitence  y  qu'ils 
gemiflènt  de  leurs  chutes  i  &  qu'ils  râ^ 
chent  d'appaiièr  Dieu.  Je  parle  donc  uni-  ^ 
quement  de  ceiix  qui  fi>nt  attachez  aupe:* 
ch6  ,  ou  qui  pcchcnt  adacllement  durant 
la  MelTe.  Des  qu  un  homrme  penfê  à  fe 
convertir ,  des  qu'il  gemic ,  des  qu'il  de- 
mande la  grâce  de  rompre  fes  liens  y  il 
peut ,  il  doit  entendre  la  Meflc  ,  il  l'en- 
(cnd  utilement.  Mais  celuy  qui  loin 
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penler  à  façon  ver  fionconferve  la  volonté 
ae  perfèverer  dans  le  crime  y  ne  Tencend 
pis  dignement ,  ni  Utilement  5  &  Dieu 
n'a  que  du  mépris  pour  luy  &  pour  (es 
prières.  Salomon  dit  y  parlant  des  Vidi- 
inesdc  l'ancienne  Loy:  Les  FitHmes  des  f^^y,  xf. 
impies font  abo7ninables  ^  les  vœnx  des  Ju^  8«  * 
fies  font  agréables  à  Dieu.  Il  e(l:  vray  que 
dans  la  Loy  nouvelle  ^  la  vidimc  de  nô- 
tre (acrifice  cft  toujours  par  elle-même 
agréable  à  Dieu  y  puis  que  c'cft  Jcdis- 
Chrift  même  ;  au  lieu  que  dans  l'ancienne 
Loy  ,  tefacrificedes  animaux  ne  poirvoic 
flaire  à  Dieu  >  qu'autant  qu*il  ètoit  joint 
a  la  dévotion  des  perfonnes  qui  les  oP- 
froient ,  &  que  fans  cela  Dieu  n*avoit  que 
du  mépris,&  de  Taverfion  pour  ces  (acrifi- 
ces  à  caufc  de  la  mauvaife  aifpofition  avec 
laquelle  ils  étoient  prefentés.  Mais  nous 

f)ouvons  dire  véritablement  j  c^ue  les  ob- 
ations  que  les  Chrétiens  font  a  Dieu  ,  Sc 
de  leurs  perfonnes  ,  &  de  leurs  prières  , 
quand  ils  fonr  dans  Tètat  d'impenitencc 
que  nous  avons  marqué  ,  ne  peuvent  élire 
à  Dieu  y  qu'un  obje:  d'averfion  &  de  mé- 
j^ris  y  &  qu'il  faut  au  moins  commencer 
a  Ce  convertir  y  Ci  on  veut  attirer  par  (es 

f)rieres  lamifericorde  de  Dieu  ,  comme  fit  Eali.^^ 
e  Publicain.  Le  tres-haut ,  dit  le  Sage  y  m» 
n* approuve  pas  les  dons  des  Injufles ,  il  ne 
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regarde  point  les  obUûons  des  méchans  f 
&  U  nmltitude  de  leurs  facrl fiées  ne  foun. 
ra  obtenir  de  Iny  le  pardon  de  leurs  pe^ 
'  chez,.  Sur  quoy  ùàxkt  Grégoire  dit  ,  que 
Dieu  ne  re^oij;  point  Icsprefens  d*un  cœur 
engagé' dans  une  pa(&on  criminelle  3  par- 
^      ce  que  le  prefent  tire  toUt  fon  mérite  de 
1  afïeâion  de  celuy  qui  le  ùxt.  Or  ua 
i    homme  engagé  dans  le  pcché  n*a  pas  de 
véritable  a&âion  pour  Dieu  ^  puis  qu'il 
demeure  volontairement  dans  un  état  qui 
luy  déplaît.  U  &ut  donc  pour  1  appaifer  , 
diaflèr  de  fon  cœur  1  amour  du  monde  > 
&  du  péché.  Il  ell  écrit  >  ajoute  fàint  Gre- 
.  goîre  y  que  Dieu  regarda  Âbel  &  ion  ùr^ 
crifice ,  &  qu  il  ne  regarda  ni  Caïn^  ni  (on 
Êcrifice.  L  £ctitare  ne  dit  pas  que  DieU 
'    regarda  le  facrifke  d*  Abel ,  &  enfiiire  A- 
bel  3  niais  il  regarda  Abel     Gain,  avant 
que  de  regai:der  les  iaciifices  qu'ils  of-. 
noietit  V  il ireçeiK Tun  »  U  rejetta  laucte, 
parce  qu  il  vit  que  le  cœur  a  Abel  eftoit 
droit  &  pur  3  &  queceluy  de  Caïn  eâoit 
méchant  &  corrompu» 

Mais  écoutons  le  Seigneur  y  patlïSQit  luy-» 
thème  aux  Juifs  par  le  Prophète  Ifaïe  : 
&fuiv  '      '^<^reK. plus  des  facrificis  inutilement, 
.        dit  U  ,  l'encens  n^eft  en  abemnation  ,  Je 
ne  puis  fouff/nr  vos  nouvelles  lunes  ,  vos 
fabbats ,  ni  vos^  autres  fêtes  U  nmltitude 
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V9S  viSlimesmefi  à  dégoût^  parce  ^ne 
Vini^juité  règne  dans  vos  ajfemblies.  Je 
hais  vos  folemnitel(^  des  premiers  jmrs  , 
tUes  me  font  à  charge  ,  j'en  fuis  las  ;  c^efl 
foHr^Hoy  lorfque  voHS  itendrel^vos  mains 
vers  moy  ,  je  ditoumeray  mes  yeuot  dt 
vans ,  parce  que  vos  mains  font  pleines  de 
fang.  Il  y  a  peu  d'exercices  de  religion  qui 
21e  ioient  marquez  dans  ces  paroles  î  on 
y  voit  les  £icrifices ,  les  encenfemens  ^lesi 
têtes  y  les  a(Iemblées>  les  jeunes  y  les  orai^' 
ions  s  &  ce  £>nt  tontes  ces  chofes  que 
Dieu  déclare  luy  eftre  infùportables  ,  5C 
avoir  en  horreur  »  quand  elles  fe  font  avec 
un  cœur  engagé  dans  rafFedion  du  péché. 
Les  Jui&  pratiquoient  ces  exercices  de 

S 'été,  à  peu^rés  comme  nous.  Que  dis-jeî  • 
s4e^ratiquoient  peut-être  mieux  en  ap- 

SàireÉrcèi  ils  avoient  peut-être  plus  d  am- 
uité  &  de  modeftie  dans  leurs  aflèmblées^ 
msdspdrce  cfue  leurs  mains  étaient  pleine 
de  fangy  c'eft  à  dire  de  crimes,  parce  qu'ils 
étoienc  iiîi^udiqués ,  ambitieux  >  înjiuleSy 
avares ,  Dieu  leur  dit  :  Lavez,  vous  ,fu-  ib.v.\€^ 
rifi^00iàs ,  ceffez.  de  faire  le  mal  ^  atejt 
de  devant  mes  yeux  la  malignité  de  vos^     '  . 
penfees  ^  oh  ne  ni  offrez^  pins  ae  facrifices. 
Sur  quoy  ,  faint  Jérôme  aflîire  >  que  toute  ce 
aflbmblée  d'hommes  qui  ont  commis  des  ^ 
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péchez  mortels ,  &  qui  n'en  font  auciute 
pénitence ,  eft  abominable  devant  Dieu* 
Si  vous  defîrez  luy  plaire  i  dit  faint  Cyril^ 
le ,  ofFrez-luy  des  iacrifices  fpirituels  ,  ne 
precendez-pas  le  gagner  par  Todeur  d'un 
encens'  tout  terreftre.  Mais  ce  que  Diea 
dit  au  dernier  Chapitre  du  même  Prophe-^ 
te  Ifâïe  eft  encore  plus  terrible.  Ctluy  cjui 
immole  uA  bœuf  far  mi  vous,  efl  a  mes 
ycHx  comme  celny  qni  tne  un  honme  j  ce* 
Iny  qui  facrifie  me  brebi  ,  comme  celuy 
^ui  aj/omme  m  chien  s  celuy  (jui  me  fait 
quelque  autre  oblati(^n ,  comme  celuy  qui 
offre  le  fang  ifun^  pourceau  j  celuy  qui  briU 
le  de  ,f  encens  ,  comme  celuy  qui  rtvtre  um 
;  idole. 

Dieu  pouvoit-il  témoigner  d*uné  ma* 
niere  plus  vive  Thoneur  qu  u  a  de  ceux 
qui  le  prient  >ou  qui  pratiquent  quelquau* 
tre  exercice  de  piccé  dans  un  ctat  d'impe- 
nitence  ?  Il  met  au  même  rang  ^  dit  un 
fçavant  Interprète  ,  ridolatrie  ,  &  les 
SAnStim^  dons  que  luy  oiFre  un  pécheur  endurcit 
Jî!y^2r!  Un  cœur  impenitent.qui  honore  exterieu- 
&       rement  le  vcay  Dieu ,  n  ell  pas  plusécou* 
^"^^L  \    ^        W      révère  les  idoles.  Dieu 
ùnt  dit  '  rejette  cet  honneur ,  &  il  fe  plaine  par  Ibn 
Prophète  ,  que  ces  gens-là  fe  moquenç 
de  luy  >  par  leurs  abominations.  Hac  om^ 
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ma  elegerant  in  viis  fuis  ,  &  in  abomina--  ^ 
tionUms  fiéis  anima  eorum  deleRata  efiy  ' 
Mnde     ego  eligamUlHjioncs  eornm.  L'en- 
tendes-vous  >  Chrétiens  ?  Vous  c^i 
croyant  de  bouche  en  Jedis-Chi'ift ,  le  le- 
iiorice^  par  vos  œuvres  2  Lors      eo  cet 
«rat  vous  ofez  affifter  au  {acrifice ,  invo- 
quer le  nom  de  Dieu  ,  &  ckmter  lès 
ioiianges  s  voa^  luy  l&ites  une  injure  ^ 
vous  vous  moquez  de  luy  ,  il  a  horreur  de 
.  '   votre  oblacîott  »  «lie  eft  à  iès  yeux  comme 
i&ireaux  idoles;,  parce  que  vous  ne  luy 
.  donnez  qoe  ies  dehorsy  èt  les  apparences^ 
&que  vous  làciificz  tout  le  refte  à  vos 
pâmons.  Dieu  veut  avant  toutes  choies 
qu'on  obeïfle  à  iâ  Loy ,  félon  cette  parole 
de  rficunire  :  V  obéi  fiance  vém^  mieux 
tjueles  f^iliimes.  Il  Éut  que  tout  culte 'î'^»»^* 
pour  luy  efbe  agréable  >  ibit  joint  à  la  fi» 
<léie  obièrvation  de  (es  préceptes.  Vous 
trouverez  cette  veticé  d^ns  tQU(e$  les  Eçri^ 
tuf  es.  • 

Que  û  vous  joignez  la  raiibn  à  tant  d'au-  * 
torirez  y  comment  pourrez-vous  refifter  à 
l'évidence  d'une  vérité  ii*iblidement  éta- 
blie 1  Souvenez^us  de  ce  que  nous  avons 
dit.  Qii'eft~ce  que  le  (acrince  }  C*eft  une 
aâien  dans  laquelle  Jefiis-Cbrift  soiFre 
luy-même ,  &  offre  en  même  tcms  les  fi- 
dèles à  ibn  Pere  :  c"^  un  hommage  9  où 
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la  viâime  reconnoîc  la  (bnverameté  de 
Dieu  X.  &  robligacion  qu  elle  a  de  fe  de» 
truîre  ,  pour  luy  rendre  le  culte  qui  luy  eft 
dû  j  c'eit  un  traité  où  nous  prometcgns  à 
Dieu  avec  TEgliie  d'être  ion  peuple  5 .  &c 
nous  le  prions  d  être  nôtre  Dieu  >  c'eft  ua 
myftère  oà  nous  renouvelions  en  quelque 
forte  l'alliance  <^ue  nous  avons  faite  avec 
luy  dans  le  bateme  ,  pour  .nous  dtigager  i 
demeurer  jufqu  à  la  mort  unis  à  Jcfus- 
Chrift  9  à  i  aimer  ^  à  le  iervir  ^  à  renoncer 
au  monde ,  fbn  (ang  répandu  myftique- 
ment  dans  la  iainte  Mefle  ^eft  le  ciment 
de  cette  alliacé  ^  &  le  iceau  de  ces  pro-  . 
mcflès. 

Or  celuy  qui  pèche  aâueOement  dans 
TEgUiè  >  ou  qui  g^rdë  au  Ê>nd  de  ibn  cœur 
la  volonté  de  pécher  >  peut -il  avoir 
quelque  parc  à  ce  traité  &c  à  cette  alliance; 
ne  condamne-t-il  pas  fon  état  y  quand  il 
fe  prefente  dans  1  Eglilè  y  &  qu  il  veut 
(ê  joindre  à  ibn  £u:nfice  î  P€Ht^  avea 
une  fi  f une  fie  dlfpofition  tirer  aucnn  fruit 
du  frng  de  l'oUianee  fêU  mus  a  fanUi^ 
fiez.  ?  Ne  fie  metM  pas  plntot  dans  un 
danger  évident  .iCaitinr  fur  luy  U  colore 
&  V indignation  de  Dieu  ?  Je  ne  m*èton- 
ne  plus  de  ce  que  r£criture  dit  >  aue  les 
viftimes  des  impies  font  abominables.  Je 
ne  in  étotme  pas  de  ce  qu  elle  dit  >  que 
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U  prière  de  celuy  yui  détonme  fis  oreilles  ^4 
foHT  ne  fas  entendre  la  loy  ^  efl  exécrable,  ^'  ^  ' 
&  luy  devient:  un  péché.    Et  oratio  ejns  p^,^,^ 
fiât  in  peccatum.  Je  comj)rens  que  tout  v.  7« 
cek  eft  vray ,  prce  que  Tecat  du  pcclicur 
demeure  toujours  horrible  devant  Dieu  , 
quand  il  fe  prefente  à  luy  &  qu'il  luy  ofFre 
iks  prières  dans  la  relblucion  de  loâenfèrj 
&  àvec  un  dbnt  aiîluellemenc  engagé 
dans  une  >  ou  pluûeurs.paifîons  criminel* 
les. 

Vous  direz  peut-être  ,  ce  pcheur  qui 
entend  la  Meflè  ne  penff  point  à  1  ecat  de 
fbn  ame  i  il  fait  cette  adlion  fans  réflexion, 
parce  que  c'eft  la  coutume ,  parce  que  Të- 
glifê  le  commande ,  parce  qu'il  ell  chré- 
tien 3  ainfi  il  ne  aoit  pas  ofienfer  I>ieu. 
Il  ne  pcnfe  pas ,  dites-vous ,  à  1  état  où  il 
eft.  Tant  pis.  O  oubly  terrible  >  &  fii- 
nette  !  O  criminelle  inadvertance  !  O  né- 
gligence incxculable  !  Quoy  mon  frère  ! 
Vous  êtes  ennemi  de  Dieu ,  &  vous  n  y 
peniez  pas  !  Vous  paroilTez  devant  luy  , 
ùns  luy  demander  «pardon  !  Je  ne  vous 
comprens  pas.  Agiriez- vous  amû  avec  uu 
homme  un  peu  plus  élevé  que  vous  ?  Se-, 
riez-vous  aflèz  hardi  pour  vous  prelcnter 
de  la  forte  devant  un  prince  contre  qui 
vous  auriez  attenté. 
L*£cri£iu:e  a  prévu  cette  inienlibilité  j 
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cette  négligence jelle  l'a  condamnée,  Ecou- 
V,  zjt  tez  1^  (aint-Efprit.  Prepérel^  votre  nm 
i^.trer.  avant  que  de  prier  y  de  peur  que  vous  ne 
d^yiîdtfiyez^  comrne  nn  homme  qui  veut  tenter . 
Dieu.  Gar  n*cft-ce  pas  tenccr  Dieu ,  que 
de  le  prier  lor (qu'on  ne  veut  pas  ceflcr  de 
rofFenlêu}  Voilà  néanmoins  t\  difpofition 
où  ibm  tant  de  chrétiens.  Poilèdez  celuy  • 
cy  par  une  pallîon  ,  celuy-là  par  une  au- 
tre y  ils  ne  font  rien  pour  la  détruire.  Com- 
bien même  s*cn  trouve-t-il  qui  craignent 
d'en  êcre  délivrez  qui  aiment  leurs  mala- 
dies ;  qui  4ie  veulent  pas  guérir  &  qui  ie 
,  flattent  que  Dieu  ne  lalilèra  pas  de  leur 
tenir .  compte  de  quelques  prières  tecitées  à 
la  hârc ,     de  quelques  Méfies  entendues 
iàns  dévotion  \  Peuple  ignorant  &  inlènfèl , 
Vous  honorez  Dieu  des  lèvres ,  pendant 
que  vôtre  cœur  eft  loin  de  luy  ^  Sc 
vous  croyez  Tappaifcr  ?  Que  diray-je  de 
ceux  qui  en  aiUitant  à  la  fainte  Melle  o£- 
fênfent  Dieu  mortelleinent  par  des  re- 
gards la(ici&>par  des  entretiens  impudiques^ 
&  par  toutes  (brres  de  dcfirs  crimi- 
nels ?  Comment  les  appelleray- je  ?  J  e  les- 
appeUeray  des împofteurs  &  des  {àcrileges, 
qui  profanent  d'une  manière  indigne T o- 
olarion  que  TEglife  âit  du  corps  &  du 
Icmg  de  Jefus-Chrift  i  je  les  appelleray  des 
liypoaites  qui  font  lui  horrible  abus  des 
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choses  fainces ,  pouc  cacher  leur  iniquité 
fous  les  voiles  d'une  pieté  apparente  ,  des 
Judas  qui  exécutent  la  plus  noire  des  tra« 
hifons  par  des  marques  de  tendrefle  &  d'à- 
tnitiè  >  des  impies  qui  à  1  exemple  des  Jiiits 
fe  mocquent  de  Jcliis-Chrift ,  en  fléchif* 
{ànt  le  genou  devant  luy  »  des  perfides  , 
qui  iè  tervmt  du  ûcriiice  &  cies  autres 
exercices  de  la  Religion  pour  luy  faire 
les  plus  fanglans  outrages ,  &  qiû  fef^ 
gnant  de  Tadorer  ,  n'adorent  que  le  de-^ 
mon.  Sont-ce-Ià  des  iàcremens  >  ou  des 
(acrileges  j  des  (acrifices ,  ou  des  meurtres; 
des  adorations ,  ou  des  inlùltes  *l  £ft-ce 
la  adorer  le  Fils  de  Dieu  >  ou  li|(trucifier 
de  nouveau  >  &  le  fouler  aux  pieds  i 

Mais  quoy  ,  direz-vous,  que  rauMl  donc 
£iire  V  Ne  faut-il  plus  entendre  la  Meilç  > 
L'Eglite  ne  fious  y  oblige-t-elie  pas  par  ttti 
précepte  exprés  \  Eft-il  permis  de  luy  dés- 
obéir j  ious  prétexte  que  Ion  eft  en  péché 
mortel  ?  Ceux  mêmes  dont  la  volonté  eft 
liée  &  engagée  dans  quelque  affeâion 
criminelle  ,  doivetu:-ils  cefler  de  prier  , 
'  d'aller  à  la^efle  ,  d'entrer  dans  l'Eglife? 
A  Dieu  n^Rifè^chrêtiens^que  vous  tiriez 
une  fi  mauvailè  conièquence  d'une  do«5i:ri-« 
ne  qui  eft  (i  botme.  En  quelque  état  que 
l'on  foit ,  il  faut  prier,  entendre  la  Mcife, 
<ianner  Taumone  j  Êure  couc  le  bien  qu  oft 
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peut,  puifque  le  ^^éle  cà  jpratiqier  cesçhofês 
4ans  la  vue  de  piaiire  a  Dieu,  eft  une  mar^ 
que  que  la  grâce  commence  à  remuer  Je 
cœur  î  &  comme  une  éciuccUe  donc  il  le 
ferc  toc  ou  tard  pour  rallumer  dans  une 
ame  le  |eu  de  :^n  ampiir. 

Celuy  qui  fë  fent  attaché    crime  doit 
gémir  &:  pleurer  devant  Pieu  i  aller  avec 
à  Jefus-Chrift ,  qui  iêul  eft  capable  de 
fompf e  fè§  chaînes  >  luy  dire  avec  le  lé- 
l^reux  :  Seigneur ,  fi  vom  voi/tleT^  >  .V9HS 
foHvcz.  me  guérir ,  avec  le  publicain  :  O 
JiieH  foyeK.  propice  à  moy  cjHi  ne  fiàs  ^h'nn 
pechcHr\  avec  Tenfant  prodigue  ;  Mon 
pere  ,pe  ne  fuis  pM  digne  d'être  appeUi 
votrp  enfant.  Il  n  en  faut  pas  davantage 
pour  .êu:e  en  ét;at  de  prier  3  &  d'eiperer 
quon  aura  quelque  part  aux  grâces  de 
Jefus-Chrift.  Rien  n  ell  plus  julte  ,  tien 
n  eft  plus  facile  ;  car  où  eft  le  malade  qui 
ne  deûre  pas  de  guérit  ?  Aufli  TEglife  de- 
fire  <]|ue  nous  ayions  au  moins  ce  premier 
dçgtc  de  peiiitence ,  lorfqu  elle  nous  com- 
mande  d'entendre  la  Meûlè  tous  les  Di- 
planches.  Ce  commandem^t  eft  fembla- 
h\t  à  celuy  de  kcQmtoainio  JPlicale.DaQS 
Tun  &  dans  Tautre,  TEglife  nous  porte 
à  faire  ce  qu  il  faut  pour  luy  obéir  uti- 
lement. Pouf  bien  communier  il  fiut 
être  iâint  >  puriûédç  fqs^pechez^  recoud* 
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lie  par  la  grâce  de  rabfolutiôh.  Pour  en- 
tendre la  Meûe  »  il  Sdxxi  délirer  au  moins;^ 
converfion  ^  &:  y  tràvailler.  Que  fait-elle 

{iiour  nous  aider  à  obceoir  ces  iâirue^  diipQ- 
irions }  Elle  veut  que  quai^Mte  joues  db 
prières  ,  de  jeûnes  ^  die  pénitence  tious 
préparent  à  4  ecoximunioii  Paii^ç  #  £t 
pouj:  nous  préparer  à  entendre  utilement 
&  faincement  ia;MeiIè  lo,Diman€he  ^  eUe 
nous  j^it  vivre  dans  l'abilinence  les  dcut 
jôuri'qui  le  précédente  Elle  commence  iba 
office  par  rafperfion  de  l'eau  bcnîte  qui* 
{i^  à  piuifiet  ks'  petites  âitf^Sy  &  qui 
marque  les  larmes  de  k  penitenoe  qui 
nous  puriâjent  des  gtaodes.  Le  Ptêrte  au 
bas  de  1  aocel  œn&i&nt  ies  pKhez  &  «de^ 
mandant  milèricorde  pour  luy  &  pour 
DOiutlii^ei^le^  nous  apprend  encowquon 
ne  fçauroit  participer  .au^  grâces  de  ce, 
xjfxy&ka^y  6qpne  s'y  prépare  par  la  peni^ 
tence  &  par  rhumilité.  • 

JEntrons  dans  Ifipxit  de  cette  mère  & 
ùgc  &  il  zélée  pour  nôtre  (âlut  :  lervons- 
fims  des  inventioAis  de  la  charité*  Profit 
tons  des  fecours  qu  elle  nous  donne.  Prc-» 
parons^ous  à  la  Meile ,  par  la  confelEon 
ce  iios  peoheEà  Ne  ceflmis  de  luy  deman^  - 
dor  ^  grâce  de  Wivirer*,  mais^gnons 
le  travail  à  la  prière  :  ^  filf pns-avec  fidelitife 
ifiis  lj^ux  &ç  k$  pcribnnes      nous  y  en«* 
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traînent  >  tciiftoj^s  au  démon  >  Sc.i][;s'ai« 
j^'cade  nous  :  car  nous  ne  fôrrirotis  ja- 
mais de  nos  manvailes  habitudes ,  il  nous 
œ  iàiibns  de  grands  efforts  pour  les  dé* 
truirc.  Il  eft  vray  que  ces  efforts  Ibnr  inu- 
tils j  il  Jefus-ChnO;  ne  les  iàûdent  par  fâ 
grâce  mais  la  grâce  n  ^  pas  ordinaire- 
ment accordée  à  ceux  <]ai  fbqt:  lâches  Sc 
pareffeux.  Elle  aime  les  ames  genereufes, 
Celuy  qui  nous  a  iaic  fans  nous  y  dit  fàinc 
Auguftin  9  ne  nous  juftifie  pas  &ns  aou$. 
A  cette  difpofition  qui  feit  que  Ton  dé- 
tefte  ioti  pedié,  k  <ku:ecé  de  ion  conit  ^ 
&  fbn  attache  aux  créatures  ,  il  faut  join- 
dre durant  la  Melle  une'^humilité  profon- 
de en  (e  tenant  au  bas  de  l'Eglife  ,  autant 
quon  le  peut  ians  affeâ:ation.  Là  fans, 
cfer  lewr  les  yeux  fur  les  divins  myfïeres^ 
un  pécheur  dpit  imiter  le  publicain^  Sc 
dite  en  frappant  £t  poitrine  Seigneur  3 
ayez  pitié  o&  moy  >  qui  ne  fuis  qu'un 
pécheur  9  recevez  cet  efi:lave  fugitir  qui 
revient  à  vous  comme  au  meilleur  de 
tous  lès  ipaîtres.  Adèz  &  trop  long-tems> 
jay  fèrvi  vos  enpeïnis  en  fuivant  mes 
paillons  ;  maïs  je  n  y  ay  trouvé  qu  un 
joug  dur  &  accablant  ,  au  lieu  qu  il 
n'y  a  que  plaif^r  &  que  douceiir  à  por- 
ter le  vôtm  vous  en  demande  la 
i&rce  &  la  gcacci  parce  que  je  ne  pui; 
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ùtis  elle  3  ni  me  dècrompec  de  rillufion 
des  ùdx  biens  de  la*ten:e ,  ni  me  guérir 
des  convoitifès  "qui  m'y  attachent.  De 
mon  coté  y  Seigneur  r  je  me  feray  toutes 
les  ^violences  que  vous  me  prefcrivcz  dans 
vos  divines  Écrituces  >  je  me  iepareray  de 
tout  ce  qui  m'a  (eparé  de  vous  \  je  quit-» 
ceray  la  voye  large  j  je  tâcheray  d'entrer 
dans  la  voye  étroite  ;  )e  ne  vivray  plus 
ièlon  la  chair  y  mais  lelon  les  iaintes 
'maximes  que  vous  m'avez  enfèignées  par 
vôtre  exemple  >  auflî  bien  <jue  par  vos 
paroles*  Ainû  £>it-il^ 
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DISCOURS 

f  OUR  LE  LONDY 

.DE  L'OCTAyE 

DU  S.  SACREMENT. 

Qui  manducat  meam  camem  &  bibif 
meum  iangutnem  m  me  inanet>  6c 
ego  içL  illp,  Jm».  tf* 

C^//^^  ^/li  mange  ma  chair  ^  &  boit 
monJ}mgs  dtmcHreen  moy  ^  &  imjr 
m  luy.  En  S.  Jean  chap.  6. 

I  l'excellence  d'un  bien  en  doic 
exciter  le  défit }  il  ionble  que 
nous  devrions  être  tout  rem- 
^  plis  dardeur  pour  te  Sacre- 
'  ment  de  TEuchariftie,  puifqu  il 
renferme  l'auteur  &  la  (burce  de  tous  les 
biens ,  &  que  Jefus-Chrift  y  iùrpaile  par 
fa  lïiagnificence ,  &  par  l'abondance  des 
grâces  qu'il  f  répand>nos  {duis  vaftes  e^^^ 
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tances  :  Dona  illins  etiam  tua  votA  vice-^ 
runt  s  Nos  àtCtt% ,  dit  un  Pere,  quelque 
infaciables  qu'ils  fbient  ,  ne  peuvent  aller 
plus  loin.  Auin  quand  ùkint  Jean  raconte 
ce  qui  fe  paflà  entre  Jefiis-Chrift  &  Tes 
Apocres  le  jour  qu  il  iniUcua  cet  admiiable  ^ 
Sacrement,  il  commence  par  ces  belles  pa- 
roles iJsjHS'Chrifl  ayant  aime  Us  Jiem  ,  , 
les  aima  jufjH'à  la  fin.  Ce  qui  ne  fieni- 
fie  pas  feulement  qu'il  per lèvera  Ju^u  a 
la  fin  de  Ùl  vie  dans  Tamour  qui!  avoir 
|)our  eux  ,  mais  qu  il  pona  fon  ainour 
jjufqu'à lexcés î c'eft-à-dire ,  comme Tex- 
plique  /aint  Chryfoftôme  ,  qu'il  n'oublia 
rien  de  ce  que  l'amour  le  plus  violent  peut 
infpirer  :  Nihil  cmifit  (juoà  vchemtnter 
amamem  dcceret  i  il  régla  la  meiure  des 
grâces  qui!  nous  vouloir  faire  lîir  celle 
de  fa  bonté  ^  qui  eA  iàns  borner  &  ians 
mêfiires. 

Entrons  dans  l'explication  d'une  vérité 
fi  con£)l»te  -,  &  aprésavoîr  confîderé  r£u-» 
chariftie  comme  le  fecrifice  de  la  Loy  nou- 
velle >  ccMdiiderons^  déformais  commé 
un  Sacrement  de  charité  èc  de  bonté, 
que  ce. divin  Sauveur: nous  laiflè  pour  * 
erre  nôtre  confblation  durant  le  pèlerina- 
ge de  cette  vie ,  la  nourriture  de  notre  . 
ame  ,  force ,  fon  appuy  3  une  fburce- 
de  grâces  &  de  plaiiks  ^  en  un  mot  nôtre! 
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vie  &  nôtre  felicité.  Confinerons- la  com- 
me un  iâcrifice  à  la  participation  duquel 
il  nom  appelle  >  &  dans  lequel  il  nous 
doxuie  jfà  chair  à  manger  1  fon  fang  à  boi- 
ront. 5  •  ire  >  &  fes  délices  à  eoèter.  Venez,  mes 
%       amis  ,  dit-il  >  mangez^le  pain  ijuej^e  vous 
rr^v.  p.     préparé  j  beuvez.  le  vin  quefe  vous  ay 
jf.^yi^^elé  j  enyvrez^^vom  ,  beuvez.  ^  ^^^^^^ 
je  ne  vous  demande  peine  d^ argent.  Je 
vom  donne  ce  repas  peur  rien ,  vous  me 
jerez,  même  plaijir  de  vonsy.  trouver. 

C  eft  un  Sacfement  duquel  ce  divin 
Sauveur  nous  ordonne  de  faire  un  iàint 
&  Êréquent  uiâge  y  jufqu  à  fc  fâcher ,  |uf^ 
qaà  te  mettre  en  co|ere  quand  nous  y 
j9ên.  S.  moquons  ;  mfqu'à  nous  dure  :  Si  vons 
14*      fie  mangez,  la  chair  du  Fils  de  fhom^ 
n$e  ;  fi  vons  ne  benvez,  fonfmg  j  vous 
if  aurez,  point  la  vie.    Il  n*a  Eiit  dreflèr 
cette  table  ^  qu  afin  que  nous  y  allions; 
nous  ne  fçaurions  nous  y  prefenter  trop 
fbuvent  ^  pourvu  que  nôtre  vie  en  &it 
.  digne.  Celuy  qui  vit  cotnihe  Jefi»- 
CliriH;  l'ordonne  >  peut  communier  tous 
les  luiit  jours ,  &  même  davantage  i 
^  iure  qu'il  avance  en  grâce  &  en  vertu» 
En  cela  il  n  agira  ni  comte  1  mtendon  &x 
Fils  de  Dieu  >  ni  contre  refprit  de  rEgli^ci 
au  contraire  il  (ûivra  1  un  &.4'autre  mieux 
que  cduy  qui  communie  rarement.  Ce 
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i}ifix>U£s  >  comme  vous  voyez  >  a  pour  fia 
de  vous  porter  à  la  fréquente  communion. 
Je  mont reray  dans  la  première  partie»  eue 
Jefiis-Chrift  y  a  renfcmié  de  tres-grande» 
grâces  >  aân  de  nous  y  attirer  par  nôtre 
propre  intérêt.  \  ^ 

Dans  la  ieconde  ,  qu'il  ne  reçoit  point 
les  excu&s  des  lâches  Chrétiens  qui  ne 
peçiènc  qu'à  s'en  éloigner.  Voilà ,  mou 
Dieu ,  ce  que  j'ay  préparé  pour  vôtre  jpeu-  • 
%ple.  Purifiez  mes  lèvres  ^  Avec  un  de  ces  V 
charbons  de  fin  qui  rendait  la  farale  de  vos 
Prophètes  Jî  fuijfante  ^  afin  que  j'apprenne 
à  vos  en^ns»  que  toutes  les  fois  qu'ils* 
communient ,  ils  reçoivent  dans  leur  cœur 
'le  même  Emmanuel  que  Marie  a  porté 
dans  (oa  (dn  ^  6c  qu  elle  conçut  lorfi]ue 
TAnge  luy  dit  »  Ave  gratia  flena^ 

PREMIERE  PARTIE. 

• 

L'Amour  de  la  félicité  eft  naturel  â 
rhonune  ;  il  recherche  tour  ce  qur 
peut  luy  procurer  cet  avantage.  Il  defîrc 
ardemment  les  biens  qui  s'y  trouvent»  tels- 
que  font  la  vie ,  Timmortalité  ,  les  plaifîrs> 
la  vie  qui  eft  le  fondement  de  tous  les  aul- 
nes biens  luy  fait  craindre  la  mort ,  6c 
délirer  l'immortalité  qui  luy  alTure  la  du** 
réede  ce  qu'il  aime  ;  mats  comme  une  vie 
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dcftituéedë  plai(tcs.  {eroic  ciiAe  &  ejcinuyeil'  > 
»  il  tn  fottbaite  lise  dbuce  ag]?èaà>ler 
Si  Dieu  vouloit  accordci:  œ  ce  moade  ua 
tei  bonheur  aux  bcinmies  diâmels,  m 
leuc  aEunanc  poou:  toujours  la  vie  >  la  iàn- 
tè  5  rimmorcalicé  >  la  joiiiflancedos  biens 
qu'ils  aiment ,  une  vie  âcxompagnée  àc 
tout  ce  qui*  âtcse  l^s  ièns4i  ils  &  ccDinîenc 
heureux  &  renonceroiertt  (ans  peine  à  la 
Tie  éDeriasUe*  Mais  ce  bonhjgui  Ëpécuden . 
éraftt  feidigne  de  celuy  qui  nous  a  créez  >  i 
il  ne&ucni  l'eiberei:  xii  l'atoendre/  Il  y  a 
une  aixfe  leticite  «  lûie  autre  Yîe  5  d'autres 
biens  que  Jefus-Chrift  nous  a  découverts, 
qu'il-aTOtifennes  daask  divine  Eucfaaô^ . 
ilie  y  ôc.  qu'il  donne  à  cous  ceux  qui  s  en 
appKychanc.  'CdMa  qoe  i'oQ  trauve 
iource  de  la^veiicable  mkitç^  ôc  que  1  on. 
jceçoic  une  vie  coûte  divine  >  un  antidote 
admirable  cogcre  la  mort  »  &  des  plaiûrs 
inéi&bles. 

Suivez-raoy',  |c  vous  pie ,  mes  frères  , 
Se  ne  vous  h&x  point ja'admirer  les  mar- 
ques de  la  bonté  d'un  Dieu  qiri  ne  Ce 
hSh  point  de  vous  combkc  de  bien*, 
ftîts  j  &  de  j&s  ^taces. 
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AvaMa^  es  '  qu^an  trofêve  dans  fini 
hMne  CummmUon. 

fnnner  avantage.  ^  . 

QN  y  reçoit  k  vie  ,  je  parle  de  la  vie» 
Tame  que  nous  avons  ç)erciuë  par  ' 
le  péché  d'Adam  j  mais  i|ue  1  £uehari(tie 
nous  rend  en  nous  conamunÎQuanc  la  vie 
de  Dieu  même.  Celuy  qm  eft  >  dit  ûdnv 
Grégoire  de  Nifle  ,  fc  rend-  la  nourri- 
ture ile  nacre  ame  »  afiti  que  nous  deve-^ 
nions  ce  qu'il  eft  i  car  celuy  qui  njange  fon^  " 
corps  &  qui  boit  ion  ûuàg  >  pflè  à  la  iu-*' 
blimité  de  Teftre  divin.  Dncptur  in  divini 
fiatHS  pHritatem.  Il  vit. far  may  <jr  four 
moy  ,  dit  JefiisObrift.  O  Sacrèment  de; 
pieté  !  s'écrie  S.  Auguftin.  O  iignc  d^uni- 
té  !  O  lien  decharicé;  i  Celuy  qui  aime  la 
vie  la  trouve  icy.  Qu'il  y  vienne ,  qu'il 
croye  »  qu'il  s!umâe  m  corps  de  Jenis^  ^ 
Chrift  y  pour  en  recevoir  la  vie  >  qu  il  vive 
de  Dieu  &c  pour.  JDiai. 
.   Il  fèmble ,  dit  l'Abbé  Rupert  ^  que  nô-* 
tre  Seigneur  n'a  inflitué  le  S.  Sacrement  * 
que  pour  confondre  le  démon ,  &  pouf 
accomplie  par  mifericorde  .  la  promefl^ 
^^u'il  fit  p;u;  malice  à  nos  premiers  parens  y 
^jfuandil  leur  dit  i  Man^ ,  &  vohi  ftrc;^  Gtn.  si 
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cqmme  des  dieux ^  Helas  !  loin  d'eftre  cora- 
il/* 4^^  me  desdféiix^  le  fsedié  les  rœdit  fiwdplai^ 
.     hits  OHX  éejies.  Ccft  ainfi  que  le  ferpeni 
les  trompa«  Mais  le  Fils  de  Dieu  la  Dienr 
trompé  luy-même  3.  lorfqu'il  a  infticué  ua 
Sacrement  >  «dans  lequel  nous  crouvoi^ 
cette  parfaite  reflemblance  avec  ^Pieu  , 
quil  avoit  j»(mii(eà  nos  premiers  p^ipis^ 
en  fe  moquant  4^  leur  crédulité.  Mangel(^ 
Mat.xf.  dit  Jcfus-Chriil  ,  eefi  moKS  corps  a  Celuy^ 
^i^n,^^        me  mangera  vivra  farmoy  &  pour 
moy     comme  je  vU  pour  mon  Pere; 
Ced  aînfi  qu'il  promet  &  qu'il'  doi&e  la^ 
divinité  à  ceux  qui  communient  >  qu  it 
toome  à  nôtre  avantage  la  malice  de  nô^ 
tce  ennemi  ,  &  que  ce  qui  fiit  un  menfon»^ 
ge  dans  la  bouche  du  ferpent  3  eft  une  ve^ 
lité  dans  la  bouche  de  Jefus-Chrift. 
.  €e  divin  Sauveur  >  dit  S."  Cyrille  »  ar 
.  ienfcrmé  dans  TEuchariftie  fâ  chair  >  par- 
ce qu  eUe  eft  vivihance  ,  toute  remphe  ôc. 
toute  pénétrée  de  fa  vertu  ,  de  fbn  e(prit  ^  • 
&  de  Tei^cace  de  (à  divinité.  Elle  avoir 
déjà  cette  vertu  avant  ûl  mort  ^  puîfqucr 
"  .  .  Jèfîis-ChfiA  mortel  &  paiHble  rendoit  la 
•  vie  aux  morts ,  la  veue  aux  aveugles  >  ht 
ùmé  aux  tnalad^s^  mais  elle  fut  enun  fens 
encore  plus  vivifiante  après  £1  reiiirreàîony 
parce  qu^elle  perdit  tout  ce  qu  ellcavoit  d|w 

tecrçftce      de,mi»:cel  >  ôc  que  Je(as9p 
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Clvift  devint;  couc  Dieu  fî  j  oie  ainfi  pafd 
1er,  cette  chair  ainfi  déïfiée  ,  nous  h 
XGOsvans  en  communiant  ;  c'efi  par  elle 
que  nous  participons  à  la  vie  ^  &  que  nous 
fommes  entièrement  unis  à  J.  C.  Fcr/yit^ 
fimSd  M  dhitiét  fimilitiêâinem  Chrifi^^ 
Cinnpagînati.  Ce  qui  faiibit  dire  à  Tertul- 
lien  y  qiib  nôtre  bouche  ceçrà:  le  corps  . &: 
le  6ng  du  Seigneur  y  afin  que  nôtre  amc 
fiûc  nourrie  &  eggraiflèe  de  la;  iiibûance 
de  Dieu  même.  Ce  melînc  Pere  ,  expli^ 
quanc  ces  paroles,  de  TOraiibn  Domini* 
cale  3  Donnez.  -  xrMv  af^lvHrétbny  notre 
pé$m  de  <haqHe.j,0Hr,  dit  y  que  ncms  de- 
fnandons  d'être  perpetudiement  unis  par 
la  charité  avec  Jefus-Ckrift»  afin  que  rien 
ne  nous  fepare  de  la  conânunion  de  (bn\ 
corps  3  par  lequel  nous  devenons  en  un  • 
fens  la  même  cho&  que  hiy  >  feloa  qu  il 
Ta  dit  dans  l'Evangile  :  Mon  Pere  ^  f^y  i^an.i^, 

parts  mes  Dijciples  de  la  gloire  que 
VOHS  m* aviez,  donnée  ^  afin  quits  foieni 
un  comme  noHS  fommes  un  ;  c'eil-à-dire  ^ 
felon  Texplication  de  S.Cyrille,  Je  donne 
.aux  fidelles  ce  que  f^y  reçu  de  mon  Pe^  ^ 
te  y  j'en  ay  reçu  la  divinité  y  je  leur  donne 
la  divinité  >  afin  qu  on  paiUe  leur  dire  ^ 
yoM  ites  tm^  des  J>iei$x^  &  les  enfims-. . , 
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avoitdcs  feiitimens  nobles  &c  genereiQc« 
En  effet  >  fi  on  esKit^les  geris  d'une  haute- 
naiilance  à  la  vercu  par  le  nK>tif  de^Ja  no- 
blefle  de  leur  âng  ^  quelles  'doivent 
les  peniees  d*un  Chrêden ,  donc  lorigine 
cft  route  celefte  »  qui  a  Dieu  pour  pere  9  le 
(àng  de  Jefus-Chrift  pour  principe  de  ia 
.  vie  >  &  fa  chair  pour  nourricuce  ?  *  VmcuU 
que  noftrnm  y  dit  Tertullien  ,  lice$  De^ 
glorïari  bono  Patre  :  étque  bono  ^fangiêitte . 
me  glarhr  ejp.  Saint  Jérôme  exjrfique  de 
TEuchariftie  ce  que  1  on  trouve  dans  le- 
Prof^ete  iGïe  :^Mea:e2  une  table  >  dît  le 
Prophète  y  en  y  oûvant  >  en  y  mangeant  s 
vous  deviendrez  piitices  >  vo*is  fêreat  pria^ 
ces  en  la  quittant  :  I^one  menfam ,  vontem-^ 
^  '  pUre  in  jpecida  ^  emedem^s  &  bUnmes  , 
furgite  frinçifes.  Un  autre  Pere  a  dit  de 
Moyfe  y  qu'il  n  écok  qu  un  honun&lorl^ 
qu'il  alla  mr  le  mont  de  Sina  ,  mais  qu'il 
étoit  plein  de  Dieu  quand  il  en  deicendit  : 
^iifrendit  berna ,  defitinJit  habens  Def$m 
.  Si  on  a  pu  parler  ainfi  de  ce  Prophète  y  à 
caufe  de  la  grâce  que  Dieuluy  âcde  TeQ-* 
tretenir  familièrement  »  &  comme  un 
ami  entretient      ami  ^  on  jpnic  à  plus 
forfe  raiion  attjibuër   le  même  avan-^ 
tage  à  ceux  qui  ionc  a^  à  la  table  <le  nâcre 
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^ails  boiviiac  ion  fkng.  L'Empeieur  Au*, 
gufte  >  au  rapport  de  Suécone  y  vouloir  que 
ceux  qu^il  faiibic  manger  à  fa  tahicj 
fent  ^étus  tks  tobes  dont  on  vrok  accoà^ 
tumé  de  jparer  les  fktuës  des  dieux  i  comr 
mê  pottr  lolr^  infinuër  ^  qu  ils  acquereienc 
une  ei^e  de  divinité  en  maneeant  avec 
le  Ptttice,' Mais  ce  que  lu  ?asme  d'Augufte 
vouloir  &c  ne  ^jouvoit  faire  >  la  charité  de 
Jeiiis-Chrift  1  k  Étic.  Nou»  devenons  des 
Dieux  quand  nous  mangeons  à  fà  table  > 
6c  cctt,  pour  cela  qu'il  veut  qu  on  y  porte 
la  rpbe  mptiaU ,  qui  eft  un  habit  tout  ce-  ^^^^^ 
lefte«  *  il. 

» 

Second  avantage  cfu^m  trouve  doM 
la  famé 


1£  fécond  a:rahtage  qu  on  trouve  dans 
jla  Communion  ,  c'eft  Hmmortalité, 
Ecoutons  Jefiis-Clmft  :  Je  fais  le  fainden^n  éi 
vie ,  dit-il.     9S  pères  ont  mangé  U  man^  ^JJ^^ 
m  dans  Itdefm^  &  Us  fintmens  :maie- 
^oicy  le  pain  éjui  efl  defcendu  du  ciel , 
afin  que  €eùtji  (jai  tn  mange  ne  meure 
point.  Si  qaelqu*un  mange  de  ce  pain  ,  il 
vivra  éternetiemest  ;  &  le  pain  que  je 
donneray  ,  ceft  ma  chair  que  />  dms  dm^ 
net  Penmla  vie  du  monde.  L'EucharifUe 

cft.  aan^'£gli6  oe^<|accoît  dans  le  Paia« 
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dis  terreftre  le  fniit^k  Taibre  ^  vie  ^  quf 
eût  rendu  nos  premiers  parens  immortels^ 
Votis^  me  direz»  ^  peut  -  être  y  nous  ne 
voyons  pas  que  TEuchariftie  empêche  de 
moarir  s  m  même  qu  elle  faS£c  vivre  plu» 
long-  temps.  J'en  conviens  mais  elle  em- 
peœe  les  fuites  de  la  mort.  Car  première- 
ment elle  laifle  dans  les  corps  un  germe 
une  iemence  d'rmmorcaiite  ,  dont  Dieu 
fe  (èrvira*poat  leur,  rendre  la  vie  au 
jour  de  Ja  Rcfùrredion.  Et  c  eft  ce  reftc 
dévie  que  Dieu  manifefte  quelquefois 
dans  le  corps  de  fes  Saints  ,  &  qui  pro- 
duit les  miracles  qu  on  voit  à  leurs  xom-* 
beaux.  Cependant  comme  la  vie  corpo- 
relle eft  peu  de  chofe  y  Jefus^Chrift  n  a 
pas  voulu  que  la  communion  nous  cxem- 
tât  de  la  mort  9  en  recompenfe^  il  y  a  mis 
&  la  vie  de  Tàme  ,  &  une  vertu  qui  la  coiï- 
ferve,  &  qui  nous  protège  contre  tous  les 
ennemis  de  nôtre  maxu  Jefiis-Chrift  , 
fent  Ips  Pères ,  eft  mort  pour  nos  nechez  r 
MêrtHHS  tfi  propter  deliita  mftrM..  Le 
myftere  de 6  Croix  nous  délivre. de  la  ty- 
rannie du  péché  ;  Myfttrum  crucis  m- 
pit  9J0S  À  fotefiate peccatLlAzis  le  myftere 
de  r£uchariftie.nous  ôte  jufqu  a  la  volonté 
de  pécher  \  il  en  éloigne  les  occafîons  3 
pu  nous  donne  la  force  de  le^aincre  1 
Mjtficrjm  BmhariJiU  cripit  nos  i 
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iHntMte  feccsnai.  Qny  a^-ii,  dit  S.  Chry^ 
IbÛoine ,  qui  foie  plus  efficace  contre  les 
attaques  du  péché  que  la  iàinte  EucharHli^ 
£lle  éteiot  le  feu  de  l'impureté  ,  elle  appai- 
&  la  cokre ,  elle  tempère  1  ardeur  de  la 
concupi{cence  ^  elle  la  diminue  &  la  def^ 
ieiche  y  elle  en  arrête  la  violence  s  &  nous 
fait  vaincre  toutes  fes  tentations. 
Pourquoy  penfez-vous ,  dit  lui  Pe£e> 

Sue  la  fàinte  Vierge  a  toujours  été  fi  pure, 
iâinte  3  fi  fidelle  à  Dieu,  fi  exemte  de 
tout  défit  déréglé  >  Ccft  que  la  prefen- 
ce  de  lefus-Chrift  éloic;noit  de  la  merc 
toutes  les  tentations  :  lanti  habitMorif 
révèrent U  concufifcentUmm-ludibrla  ahi^ 

febat.  Il  arrive  quelque  cbofe  de  iem-* 
lable  à  ceux  qui  communient  fbuvent  &C 
dignement  ;  ils  trouvent  dans  le  corps  de 
Jefus^  Chrift  un  antidote  tout  divin  con- 
tre le  venin  du  ferpent  :  V$  cûBfra  vene-^ 
ns  diaboli  dulcem  medicinam  CùnfeefHi^ 
mur:  B#  forte  que  celuy  qm  fçait  uferde 
ce  remède ,  manger  ce  parti ,  &:  boire  c6 
calice  dans  le  temps  convenable,  devient 
infenfible  à  ffom  lesattmits^  de  la  chair: 
Sluifqnis  jllnd  bibit  yConcupi/ch  oblivifei 
çanSs  carnis  indibrU.  L'£uchariâie  pro- 
duit en  luy  les  effets  que  la  manne  pro- 
dui£»t  dans  les  ]và&.  Je  ne  les-  rapporte 
pas  pour  icre  plus  court  i  maisilla  ngivç 
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avoit  tant  de  vertu ,  la  vérité  en  a  infini- 
ment  davantage. 

Ne  croyez  pas  que  je  vous  débite  ici  des 
idées  9  Ôc  qu'il  n'y  ait  aucun  exemple  de 
ces  f merveilleux:  effets.  Ils  ont  tous  paru 
.  avec  éclat  dans  les  premiers  Chrétiens  ; 
ils  communioient  tous  tes  jours  y  Se  tous 
les  jours  ils  croiflbient  en  grâce  Se  en  fain- 
teté.  JefuS'Chiift  dans  ce  Sacrenient  leur 
comjTiuniquoit  toute  fa  force  ;  ils  rece- 
voîent  r&ichari(He  dans  les  afiemblées; 
ils  la  portoient  dans  leurs  maiibns  ^  avec 
elle  ils  eftoient  invincibles  >  avec  elle  ils 
triomphoient  du  monde  y  méprifânt  éga- 
lement fes  promcfles  &  fes  menaces  ;  le 
plaifir  Se  la  douleiu:  >  les  Careflès  &  les 
tourmens  i  ils  affxontoient  les  tyrans  3  ils 
btavoient  les  bourreaux  >  ils  cherchoîent  > 
ils  prévenoient  la  mort.  Avec  elle ,  éloi- 
gnez ,  exents  de  la  cotmption  du  iiécle  > 
^s  confervoient  leur  innocence ,  &  bril- 
loient  comme  des  aftres  au  mflleu  d'un  . 
fiécle  corrompu.  Avec  elle  ,  les  Solitaires 
des  premiers  temps ,  s'aifonçoient  dans 
les  plus  vaftes  folitudes ,  ^  paflbient  des 
années  entières  y  formontant  la  faim  &  U 
foif ,  le  froid  y  la  nudité ,  les  bcccsfifoui 
ches>  les  démons  j  &  ce  que  je  trouve  cn- 
^    cote  plus  admirable  j  leurs  ptopres  j^P 
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Mais  ians  recourir  à  des  exemples  û  , 
éloignez  >  ne  voyons-nous  pas  de  nos  yeux  ■" 
la  différence  qull  y  a  encre  les  bonnes 
ames  qui  contimunient  (buvent ,  &  ces  lâ^ 
chesChrêciens  qui  ne  communient  prclque 
jamais  2  Humbles  ,  détachées  des  choies 
periflàbles ,  appliquées  à  Dieu  y  douces  au 
prochain,  j  ièveres.à  elles-mêmes  >  elles 
ont  la  confcience  plus  dclicatc  ,  le  cœur 
plus  éloigné  du  jmal  y  plus  lêniible  à  la 
grâce  ;  leur  vie  répand  la  bonne  odair  de 
Je^s-Chriil.  S'il  leur  refte  encore  des  mi-* 
ieres,  car  à  qui  nen  te(le*t-il  pas?  elles 
en  cherchent  y  elles  en  trouvent  le  re-*.  - 
mede  dans  la  communion  ;  la  chair  ado- 
rable du  Sauveur  ,  ayant  la  propriété  de 
guésâirrks  reftes  de  k  concupËteence  &c  les 
foiblefles  qu  elle  nous  laifle, 

La  &mme  de  TEvangile  y  qui  avoir  une  j/^iii» 
perte  de  fàng ,  jfut  guérie  pour  avoir  tou-  9* 
ché  la  firangë  de  (a  robe^  &c  nous  héûtons  > 
nous  doutons  fi  Gl  chair  vivifiante  Se  ador 
xable  qui  entre  en  uôus  >  que  nous  man-* 
*^geon$  y  qui  s'unft:  à  nous  >  pourra  guérit 
les  maux  de  nôtre  ame  l  Que  la  conduite 
de  cette  femAe  eft  propre  à  nous  inftnii- 
re,  à  nous  confondre  >  &  à  nous  découvrit 
laTertu  que  Jeâis-Ghriiè  a  xenfetmée  dans 
cet  adorable  Sacrement  y  puifqu  elle  crut 
ipc  &  divîiiicé  ie^conummiquoic  jufques 
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fes  habits  !  O  ^uam  docHÏt  muUer  ejuatt^ 
.  *  ,  tum  fit  corfm  Chrifii ,  ^ha  in  Chriftifim- 
bria  ta/Jtkm  ejfe  monjiravit. 

Troijiéme  avantage  de  rEncharifiie. 

NOn  feulement  on  y  trouve  la  vie  & 
rimmortalké  >  mais  on  y  reçoit  une 
vie  heureufê  y  une  immortalité  accompa- 
gnée de  toutes  les  douceurs  &  de  toutes 
les  confblations  que  Tame  peoi  defirinr. 
Car  c  eft  de  cet  ineffable  Sacrement  qu'il 
eft  dit  dans  TEctiture  y  qu^ii  renferme  totts 
^•^•f-  ».     biens,  que  la  plénitude  de  la  divinité  y 
habite  corporellemmt.  £n  effet  >  dit  uir 
z^.  5.  Prophète  y  (juel  efi  le  bien  par  excellence, 
&  qn^efi^c  que  le  Seigneur  pent  donner 
de  meilleur  à  fon  f  enfle  y  Jîn&n  le froment* 
eUs  Elus ,  &  le  vin      produit  les  f^ier^ 
ges  ?  Il  rappelle  le  bien  tout  court ,  com- 
me s'il  vouloit  dire  y  qu'il  "efl;  Tunique 
bien  db  Tame  fidelle*  Un  autre  Prophète- 
afTûre  que  ceux  qui  le  confîderent  en  font 
épouvantez  y  tant  il  eft  ineftimabie  &C 
incomprehenfîble  ;  Pavehum  ad  Domi^ 
nnm  ,&  ad  bonum  ej^s.  Diibns  donc  en 
*   imitant  l'Apôtre  :  Aprôs  un  Ji grand  bien- 
fiiit,  que  dirons^nous  f  Si  Dieu  efi  pour 
n$HS  ,  eim  fera  contre  nous  ?  S  U  na  pas 
épargné  fon  propre  EiU  ^  &  s'U  l'a  liwj^. 
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pour  le  Lundy  de  l'ûclJu  S.Sacr.  i6i 
à  U  mort  four  nous  tous ,  (jue  ne  nous  don^ 
nera^tM  p.is  après  nous  L'avoir  donné  ? 
Le  Sage  a  dit  en  parlant  de  la  manne  qui 
n'en  étoit  c^ae  la  figure  :  Seigneur ,  vous  S^. 
avfZr  Çf0ijfjs^  i  ^^^^  peuple  u  nourriture.*^*' 
des  Anges ,  vohs  leur  avez,  fait  pleuvoir 
du  ciel  un  pain  préparé  fans  aucun  tra^ 
vuil^  qui  renferme  en  foy  tout  ce  quily  a 
jp^us  délicieux  ,  &  tout  ce  ^ui  peut 
éjjtre  agréable  a^ont.  Comment  ne  di- 
rions-nous pas  même  chofe  de  l'Eu- 
,  chartftie  y  ou  les  vrais  fidelles  éprouvent 
une  douceur  &c  une  jove  qui  c(l  inûniment 
^u-delllis  de  tous  les  pjaifirs  des  fens  ? 

Ce  np^nc  que  cranfpor es  d'admiration 
Se  d  amouc  i  que  flammes  &  que  brafiers. 
•  Ces  ames  pures  en  reviennent  làintcment 
^  cnyvrées  &  hors  d'elles-mêmes.  O  Dieu  ,  pp^^^  ^ 
ditoit  le  Prophète  ,  vous  aveK.  multiplié  à'Jmv^ 
votre  rnifericorde  :  les  enfans  des  hommes 
fi  cachent  a  l* ombre  de  vos  ailes  ;  ils  font 
remplis  de  l'aboniançe  des  biens  de  votre 
maifon  ;  ils  boivent ,  ils  fi  dejalterent 
4a^  le  torrem  de  vos  délices  ;  ils  trou^ 
vent  la  fource  de  la  vie  m  vouf,  parce 
que  vous  leur  prépare'^  un  feflin  magnu 
fique^  &  fue  votre  table  efi  leur  a^yle 
contre  ceux  qui  les  affligent.  J^ohs  les  pjitusl 
faites  boire  dans  §me<oupe  qui  enyvre  Came 
de  plaijir  ,  qni  la  comble  de  délices. 
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Après  cela  >  Chrétiens  >  ne'4^rions4Kius 

{)as  avoir  un  cxcicme  empreflement  pour 
a  iâinte  communions  deyrionihnoiis 
pas  la  dcfîrer  comme  un  cerf  long^temft 
^4;oHm  9  cherche  nne  rivière  four  s'y  réu 
franchir  ;  oif  comme  un  çnfant  affame 
cherche  le  fein  de  fa  nourrice  î  Qui  pouf* 
roit  comprendre  nôtre  indifférence  pour 
un  fi  grand  bien  \  Les  hoiiunes  aiment  la 
vie  ^  elle  ell  ici  dans  fa  icmrce }  cette  four- 
ce  eft  ouverte ,  il  ne  rie»  <ju  à  nous  d'y 
pui{êr>  &  nom  t3t*y  albns  pas.  Ceaéprts  . 
eft  d'autanc  plus  criminel ,  que  toutes  les 
excufb  dont  nôus  tâclums  de  le  couvdr^ 
^  font  plus  foibles  &  plus  frivoles.  Ceft  ce 
que  vous  alicii^  vok  dans  la  féconde  pai:m 
ide  ce  difcours. 

SECONDE  PARTIE. 

DEux  fortes*  de  Chrétiens  ptécendént 
devoir  s'éloigner  de  la  communion  \ 
les  liés  s*excttfâ)t  fiif  leurs  occupations  » 
lôs  autres  fur  leur  indignité  >  mais  ces  deux  . 
«Xcufes  xks  valent  rien.  La  première  ,  qu^ 
vient  des  affaires  du  monde  ,  n'cft  pas  bon- 
ne y  comme  qa  le  voit  dans  cette  parabole 
de  TEvangile,  où  Jefus-Chrift  repre/ènte 
un  Roy  qui  le  mer  en  colère  contre  ceui; 
^U'il  avok  invitez  à  ion  &f^n  ^     qu^  n*y 
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venoîentpas>  ibus  précexte  qu'ils  avoîent 
des  affaires.  Il  rcjetta  leurs  exaifes  y  S>c  i\ 

.  àk  à  fon  ferviceur  :  Je  jure  q^iancHn  de  ^ 
ceux  cfHe  favoh  convie'^  ,  ne  go  Ht  er a  de  2,\* 
mon  fçHpcr. 

'Mais  pourquoy  Dieu  traite- t-il  avec  tant 
de  'ièveiité  ceux  qui  allèguent  leurs  affaires 
comme  un  obftacle  qui  les  détourne  de  la 
4:onununionî  Cefl  parce  que  nous  devons 
mettre  des  bornes,  à  V application  que  nous 
•donnons  aux  ci^Lofes  de  la  terre  ^  il  ne  nous 
eft  pas.  permis  de  nous  y  livret  entièrement» 
ny  de  nous  y  attacher  avec  excès  :  Or/n 

'  jCMx      ufim  df^  mande ,  dit  S.  Paul  >  ^'^ 
Joient  comme  nen  ufant  pa4  :  cenx  (jui  * 
Mbetent  eamme  ne  fiôpdant  pas .  cchx  qui 
ft  marient  comme  ri  ayant  poé^  de  femmes. 
Q^nd  nous  avons ,  cUt-il  encore ,  la  nonr^ 
ritmre4Sr  le  vêtement  ,fùyons  consens  ^  cUn  %\ 

•  •  N*dl-il  pas  vray  que  fi  nous  viviont 

•^yon  ces  règles  du  grand  Apôtre  \  fi  ton-  • 
ees  nos.  œuvres  étoimt  Édites  en  Dieu  & 
-ftûur  Dieui  fi  nos  mœurs  étoient  fans 
^aicarice»  notre  cœur  dans  cupidvé  3  notrç 
iangue  làns  mcnfonge  >  notre  conduite 
Jans  artifice  j  nj^tre  cétps  lans  impureté^ 
.nôrre  efpric  (ans  vanité, %ios  yeux  fans 
49iLauvais  r^ards  3  nos  diicours  ûns  dii&* 
dation ,  nos  habit§  fans  luxe ,  notre  nour- 
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fxi\xi^  fans  délicatellcjle  ibin  de  nôtre  ûntc 
&11S  molefle  ,  notre  commerce  Ùm  trom- 
perie* Si  nous  étions  en  toutes  choies 
exemts  dç  la  coriaptiôn  du  fîéde  ^  n  eft-il 
pas  vray  ^  dis- je ,  que  nous  pourrions  com- 
munier iouventi  Or  nous  lonmics  obligez 
de  vivre  ainfi  •>  nôtre  vocation  nous  y  en- 
gage >  puirquÊ  n0H$  fimmes  affilUz^à  être 
Saints^  En  vain  nous  difons  que  nos  oc-  " 
cupations  nous  découmeuc  de  Dieu  ;  fi 
elles  font  dans  Qm  ordre  %  fi  nous  y 
ions  nôtre  devoir  >  elles  ne  peuvent  ni  ne 
doivent  nous  (eparer  de  luy  au  moins  to* 
talement  ;  Il  elles  nous  en  éloignent  d'un 
côté  \  elles  flous  y  ramènent  par  un  autre  « 
parce  qu'il  aime  mieux  robéiffance  que  les 
viâimes  »  &  qu'on  mérite  plus  en  cûfànc 
ce  qu'il  ordonne  qu'en  (uivant  (à  dévotion. 
Le  fèrviteur  qui  âit  la  volonté  de  lôn  maî- 

*  tre ,  ne  luy  Içaurdit  déplaire.  La  faintetc 
ne  s'acquiert  pas  pari  les  moyens  qui  ibnr 

«  de  nôtre  gout  &  confermes  à  notre 
prit,  mais  par  ceux  que  l'Eipiit  de  Dieu 
nous  prelcrit  &  nous  infeire }  elle  ne  cou*- 
fifte  pas  précifèmcnt  à  lire  &  à  méditer  , 
à  demeurer  long-temt>s  à  TE^life  &  en 
jpriere  j  mais  à  faire  la  volonté  de  Dieu , 
a  marcher  da»  &s  voyes»  ibusiès  yeux> 
^us  {Il  conduite,  félon  cette  parole  de 

•  Apotre  ,  Tous  ceux  qni  font  enfans  de 

Dièse 
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pour  le  Zundy  de  l^oB.  du  S.Sacr.  2^  5 
jyku font  c^ndHHS  &  fOHfeT(jéirfEJ^ri\ 
de  Dim  »  ils  ne  font  rien  que  pouc  Dieu  > 
il  ae  parlent  5  ilsn  j^iflênt  f  ils  ne  tcaii^-* 
lent^  ils  ne  vivent  »  ils  ne  reipirent  que 
pour  Dieu»  s'il  leur  édu^  des  Êures^  ils 
les  effacent  pat  des  larmes  >  le  feu  de  la 
charité  m  ettoix  œnâune  toutes  ces 
pailles,  ôc  en  cet  écat  pourquoy  ne  com- 
municroient-ils  pas? 

Mais  ce  ne  (ont  pas  nos  occupations  qui 
nous  en  empefcheot ,  ce  font  nos  paifions  v 
Avares  ^  ambitieux ,  impudiques  y  injuftes» 
trompeurs  9  médifans  ^  iuperbes  ^  impa- 
tiens >  colères  j  îzxSmt  la  volom^  de  k 
chair  &:  non  la  volonté  de  Dieu ,  amou- 
reux 6c  idolâtres  des  £uix  biens  delaterrcf 
nous  n'oibns communier,  Anais  du  monde» 
ennemis  de  Dieu  3  pré&rant  les  créatures 
au  Crcateur  ,  lor  à  la  gr^^^e  ,  les  affaires 
de  la  terre  à  celles  du  ulu:.  Cicoyens  de 
Babybne  ,  nous  cherchons  les  biens 
Se  plaifirs  de  Babylone  >  nos  jovcs  6c 
nos  triftciles  >  nos  craintes  &  nos  acfirs , 
les  mouvemens  de  nôtre  ame  vien- 
nent d'im amour  terreftre &  conompu^  & 
c'eft  ce  qui  nous  tient  éloignez  de  la  corn* 
munion.  Jugcx  "rous-mftmes  fi  de  ionbla^ 
bles  empàchemens  peuvent  être  reçûs  fie 
app-Quve&  par  cduy  donc  TEctiture  dit  » 
Qu'il  ne  fçauroit  ibttâfdc  Tiniquité  }  Ofc-»^ 
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rbns-ndhs  dire^  ùn  jour  y  Seigneur ,  je  ne 
];n%  iuis  ps  prefèntQ  avoue  cable  comme 
vôus  me  i  ordonniez  ^  parce  que  je  voulois 
^  contenter  mes  palfîoas  3  aller  à.  la  corne* 
«lie 3  à rdperà»  dies cette âceature ^  dans 
cette  afifemolèe^  }e  voulois  tiomper  mon 
fmàiimk  j  Xof  t»i\t  fim  bien  :  &  moy  » 
Seigneur  ,  je  ne  voulois  ni  reftituer  ,  ;ii 
quitter  loccafîon  prochaine  du  péché. 
Excufes  impies  &  déteftables ,  qui  n'étant 
icMidees  que  fut  lé  [crime  5  ne  peuvent  être 
que  criminelles.  Détruifons  aonc  au  plu- 
toA  p%r Jiue  {incerc  iblid^  péiPtitenc^  ce$ 
dàhg^erôux  obftacles» 

Il  y  en  a  qui  s'abiliennent  de  coimiui^ 
oier  &m  prétexte  qu'ils  n'en  Çmt  pas  dî- 
giies^  &  qu'ils  n'ont  pas  allez  de  dévo-. 
fion  ni  de  ûinteté  pour  s'approcher  d'un 
Sacrement  où  Ion  rencontre  quelquefois 
more  au  Iku  d'y  trouver  la  vie.  Cette 
raifon  ^  qui  paroît  plus  fpécieufe  j  n'eft 
datis  k  fond  plus  fblide  que  la  pre^ 
miéte.  Car  ou  Findignitc  vient  d'une  vie 
déréglée  àc  ccimifielle  >  ou  elle  n  eil  fon« 
dée  que  fur  de  pétires  feutes.  Si  elle  vient 
d'une  viedéceglée  >  /avoue  ijailne  &ut 
pais  comnlunier  en  cet  état  ^  mais  auffi  il 
n'y  faut  pas  demeurer  >  ni  ib  contenter  de 
di^  qu€»i  eft  indigné  de  oonsmunier  >  par^ 
ce  qu  on  vie  mal  ;  ùft  doic  ^  convertir  9 


* 

« 
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i  €am  pénitence  dorant;  qiiid[<|u»  <&P 
pace  de  temps  (ous  la  conduite  &  par  Ie$  . 
avis  d'un  fagc  G>n&flèur  «  &c  imtxu  en- 
fuite  dans  la  participation  du  corps  de 
Jefus-Chiifl: ,  parce  que  nôtre  falut  en  dé-- 
pends  comme  ra4îc  S.  Auguftin ,  &  com- 
me la  dit  Jefus-Chriftmême  :  Si 
n$angel^U  cksirdtê  fils  de  l*bMfme  ^  fi  * 
V9HS  mbcuwK.  fin  fang^  vous  n'aur^K^ 
f^im  U  vie.  Que  pendriez -irous  d'un 
bomme  <wi  invite  à  manger  avec  le  Roy 
cmaSemk  »  en  di£im  »  Je  (ûts  tom 
couvert  de  boue  ,  je  n*ofe  me  preiêntcr  en 
qst  im,  devant  le  Prince  J  iules  >  luy  <ti^. 
riez- vous  ,  allez  vous  laver  y  Se  ne  vous 
privez  pas  par  vôtre  faute  du  plus  grand 
honneur  que  vous  puiffiez  recevoir.  Je 
vous  en  dis  autant  h  il  vous  compreniez 
quel  bien  vous*  vous  privez  foucés^Ie^ 
&>is  que  vous  perdez  la  conununion  pai: . 
vétre  ùmc  >  vous  ièriez  kiconifeiable  x 
Toute  autre  perce  vous  parouroit  un  ion* 


14 
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mbis  delar,  «  .dît  Sv  ChryioAci^e  >  W 
efca  ftKU03n.  Helas  !  quand  où  a  perdu 
tme  cliatge  >  unetene  >  ime  ibmme  dW« 
gcnt ,  des  pierreries ,  on  pleure  y  on  s'aÊ- 
flige  9  00  te  deible  y  oa  rait  toutes  iortes 
de  recherches  ÔC  d'efiforts  pour  reparer  â 

M  ij  ' 
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8  *^  Difœurs  de  Pieté , 
pefte  ;  &  lorfqu  on  a  pèr<lu  la  giace  de 
Dieu  >  &  par  conlequent  le  droit  de  com^ 
inunier3  on  contente  de  dire  >  Je  n'en 
£us  pas  digne  y  fa^s  ptendrç  aucun  moyen 
pour  appai&r  le  Seigneur^^  pour  reGoûvnsF 
fes  bonnes  grâces  &  la  liberté  de  inanger 
à  Û  i^ble.  Onden^ore  tres^long-^tempi, 
quelquefois  route  la  vie  dans  le  péché  mor-^ 
tel  y  fans  recourir  au3^  reti^edes  que  la  bon-- 
té  de  Dieu  a  mis  dans  fon  Eglifè  y  dont  la 
vertu  ndi  pas  moins  promte  que  pleine 
d*crtîcàce.  Un  tel  m'épris  y  je  ne  crains  pas 
do  le  dire  après  S.  Cyprien  ^  eft  uanou^ 
veau  péché  pks  grand  que  tiGrœ  lès^  autres } 
ce  dégoût  tu.  de  toutes  les  maladies  la  plus 
dangeraife  &  la  plus  nuMtelle  >  n'y  ayanr 
rien,  qui  foit  plus  injurieux  à  ce  divin  Sa- 
Cfemçnt.  Comempmm  folam  non  vult  ci^ 
i>m  ifie,  L'Euchariftie  ne  veut  point  être 
meprifée }  &neil-cepas  la  meprifer  que 
de  ne  rien  faire  pour  fe  mettre  en  état  de 
k  reœvGiir  utilement  2 

'  Lorfque  l'indignicé  n'eft  fondée  que  ûr 
de  petites  fautes  9  elle  ne  doit  pas  nous 
élotgoer  de  la  communion  ,  fur-tout  fi  ce 
ibnt  de  putes  foibleâès  >  &c  qu  on  tâche  do 
s'cïi  corriger*  Cette  rc^e  eft'  tirée  de  faine 
Auguftin  y  qui  dit  j  quie  quand  les  jpechez 
d^un  Cbi^en  ne  fenr  pas*  du  nocnbse  de 
ç^ux  pour  kfqi«eb  r£giife  excommunie  « 
*  - 
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pour  le  Lundy  de  l^oFi.  du  S.  Sacr^  16  9 
'  Veft-à^dire  3  pcive  &s  enfàns  de  la  càamm- 
nion  î  le  corps  de  Jefus-Chrift  eftun  re- 
mède dontii  doit  u£er  chaque  jour.  C'eft 
au  {Il  la  penfee  de  S.  Ambroifc  que  le  corps 
de  Jefus^Clmii  eft  le  remède  des  petits  pé- 
chez. Toutes  les .  fois  qu  on  offre  le  ftng 
.  de  Jeiîis-Chnft  à  lautel  >  dit  ce  Saine  j  oti 
peut  dire  qu  il  eft  répandu  pour  la  remif^ 
fîon  de  nos  péchez.  Or  on  i  offre  tous  les 
.  jours'f  Se  je  pèche  tous  les  loues;  il  n  y  a 

rDÎnt  de  jour  où  je  ne  fafte  quelque  playe 
^  moa  ame  >  Se  xitn  n'eft  f^us  capable  de 
la  guérir  que.  le  iâng  de  mon  Sauveur  3  je 
.  dois  donc.le  recevoir  tom  les  jours.  On 
.  voit  par  ces  maximes  que  la  communion 
.  eft  un  cemeck  fpecifiqix  contre  les  £iuces 
.  involontaires  &  inevirablcs  duranc  le  cour» 
.  de  cette  vie >  qui quune  contimielle  ^ 
.tentation* 

Ne  vous  excufcz  donc  plus  fur  Tindi- 
.  gnité  qui  en  provient ,  puilque  loin  d*être 
un  obftacle  >  c  eft  une  raison  ,  c  eft  un  mo-* 
tif  pour  comcnunies  £>ttvent«  Sivousqah>. 
>  tez  la  communion  à  caufc  :de  ces  ibrtes 
de  péchez  5  &  qiie  Vous  iten  vouliez  .âp-^ 
:  procher  queqiîand  vous  aurez  toute  la  pu- 
ireté  6c  toute  la  Êunteté  que  pouttoît  e»- 
ger  un  Sacrement  Ci  augufte ,  vous  ne  com- 
n^unierez  jamais  >  parce  que  vousne  iaur 
:  fcz  jamais  j  on  ne  la  peut  avoir ,  les  Aft^ 
-  *.  •  M  iij 
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^cs  mQin!es.n^  ï&at  pas.  Quia  jamais  écc 

tlus  «^aint ,  plus  pur  >  qiie  ia  Bienfeenireufe 
ianei  Cepetukuat  ^piiwdrEgliie  pork 
myfta^ide  i  Incarnation  ,  i^ëk  ^  Jê- 

-iks-£bnân'apa&,euliorixm4'ci^  dans 
fein  }  pour  .nous  appisesldse  K|u'il  ti  y  a 
;&  ne  peut  avoir  aucune  proportion  emte 
4a&ctvca:âine  punoè  thi  CiMceur  •& 
'die  la  plus  parère  des  créatures.  Qiae  nos 
.ipibielQlèS)  que  nos  perits  peche:&xieiK>fts 
détournent  donc  pas  de  la  frequentauan 
tide^ce  divîa  myâere  >  qu  elles  vmisietwat 
même  d'cguillon  pour  nous  y  prcfenter 
.wçc  phis  d'emprei&nienc  &c  d'ardear. 
Œercnons  ^  denrons  y  demandons  a:vec 
inâance  ce  pain  celeâe  quijiootœ  Tame  j 
<'<]in  doime  cette  vie  ^dsKotiâaEite  que  Jeéiis- 
.  Chnftmms  a  pûixuib  »  :quand  il  a  dit  : 
Ct/k^  qui  me,  mange  vivra  parmity  .  9èt* 
-cevoos  avec  joye  cet  antidote  admirable  j 
^qâi  a  la  yctxa  d'e&cer  k&  Êoms  ^oarnt- 
-Heies ,  &  de  nous  prelèrver  de  tout  péché 
:  wnoaad  ^éT^n^amn  ant^oimm  qno  tibêremêêr 
f^ii  cuisis  qHotidianis ,  &  à  fcccatis  mor^ 
-êtdJd^Hs  fmfirvemHr^ 

fîuyons ,  craignons  un  dégoût  fun  efte 
-^quiiinâcejefitiï^laii^  &  qui  ne  manque 
vijamais  d  attirer  for  nous  les  plus  terribles 
-^châcûtiens ,  comme  le  dégoût  de  la  nun* 
'  «e  combla  la  mefure  des  péchez  que  ks 


Digitized  by  Google 


pMrle  Zunây  dePaEtdn  S.Saer.  &71 

JuiÊ  ccHiuiikeiat  dans  le  ikieix.  £n  eâèc  i 
pks  le  £ommaiideiiient  qui  iiousoblige  ^ 


7 

1 

reté  du  cœur  humain  l  Y  a-t-il  un  hcuxuuc 
qui&ainaie  kvie^  quineladefiice^  qui  lie 
la  cherche  ?  Combien  faifbns-nous  *  mais 
combien  W&pns^ppi^s  4e  choies  potjff 
conferver  celle  du  corps  3  qui  eft  une  vie 
foibie  &c  malheurcm^  ^  fu jette  à  milk  ac-* 
ddens  3  une  vie  corruptible  &  mortelle  ; 
&c  pour  reculer  de  .quelcyjes  jows  ^ 
Veçt  de  quelques  heures  3  une  •mon:  qu'on 
nepeiit  evii^  l  Pourqvioy  donc  ne  failqjpji* 
noi^  Ben  pow  ci^uv^r  èi  vecînibie  vifi 
dans  le  Sacremeat  qui  la  renferme.  Jeius- 
Cbrii):  qui  s  y  domie  le  vtay  pain  ^ 
ciel  y  le  pain  vivant  &  vivifiant  ^  la  vie 
de  J^a;«  m»  >  le  pain  4e  noaçcceuc.  Q 
s'il  t^rèuYoit  quelqu'un  qui  ofFrift  ,un  jrç* 
HOSià^  cert^n  cq^|]^la.n[^ofj:  ^  r|^^(^x>K* 
ptt  un  fi  igrand  av^ntagpJ  Et  s'il  le  vouloir 
vendre  >  que  ne  donoeroit-oa  pas  pouc 
Tacheter  î  • 

Divinjefus,  vous  nous  jtvez  laiile  ua 
antidote  contre  la  fêcofide  mort  y  qiy  «ft 
la  mort  écemellc.  Le  Sacrement  de  vôtre 
corps  éft  le  gage  precietncde  Ja  refiirioâîoii 
&c  delà  gloire  que  nous  attendons }  vous 
*  y  AVQZ  ren^^rfiie  le  p^  .des  Anges  %  le 

M  iiij 
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paib  ductel»  lejpain  de  vie»  le  breuvage 
de  rimmonalite  i  &  nôtre  ame  feduice 
par  les  attraits  d'une  volupté  trompeufe» 
îi*en  a  que  du  dégoût  ;  nous  préférons  la 
table  des  démons  à  celle  de  notre  Dieu  > 
&  les  poiioRS  qurnous  tstnt  >  au  calice  du 
ùXnt.  Tirez-nous  j  Seieneur  »  d'un  û  fu- 

*  néfte  'aveuglenient  V  éclairez  nos  yeux  afin 
que  nous  ne  demeurions  pas  dans  cet  état 
de  mort*  Qne  le  Dietr  de  nôtre  Seigneur 
'Je/ùs-Chrift  ,  le  Perede  gloire,  nous  don- 
ne Telprit  de  fageflè  &  de  révélation  pour 
le  connoître  i  qu'il  éclaire  les  yeux  de 
nôtre  cœur  pour  comprendre  le  prix  des 
biens  qu  il  doiffke  dans  ce  divin  Sacrement. 
Faites-moy  la  grâce,  ômon  Dieu,  d'y  par- 
ticiper abondamment ,  de  m'en  nourrir  » 
&  d'en  être  rempli  comme  le  font  tous 
ceux  qui  vous  loiienc ,  qui  vous  aiment,  & 
qui  vous  cherchent  um(juemcnt.  Que 
je  boive  tous  les  jours  a  cette  iburce 
des  eaux  vivantes ,  dans  ce  torrent  des  vo- 
luptez  ceieftes.  Divin  Jefus  ^  venez  dans 
mon  cœur  :  Enyvrez-le  delà  douceur  de 
vôtre  manne  >  de  cette  coupe  délicieufe  qui 

•  £dt  qu  oa  ot^lte  également  8c  les  biens  6c 
les  maux  de  la  terre ,  qu  on  ne  penie  plus 

'  qu  à  réternité ,  &  à  ce  ibuper  tout  ce«- 
lefte  ,  où  l'on  goûte  pleinement  6c  (ans 
partage,  les  déUcesinefi&blesqui  le  trou* 
vent  en  vous.  Ainfi  foic-il. 
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D  E  L'O  C  T  A  V  E 

«  * 

DU  S.  sacrement:  , 

r 

^  Probet  aurcm  fe  ipfum  homo  9  &  iu: 
de  patie  illo  edat  >  &  de  calice  hîiMSu 
:    I*  Or.  II. 

r  homme  dMCs^ipromn  foy^eme  ^  & 
il  mange  ainji  4^  ce  pain  y  &  kfiive 
'    de  eecédiee.  u  wx  Caiiiith»  chap.  11 


S  T  par  une  icondiike  pac«* 


i 

n 

ftoire.  Sans  cela  nous  ne  rçaurions  pas  fi 
bien  les  difpoûtion^ avec  klquelles il  son 
jfàut  approcher.  Car  conime  ces  &crez 
hifloriens  n  en  ont  tien  dit  y  nous  aurions 
croire  qu  il  n  y  a  jamais  aucun  dangt^ 
acommuoieii  nous.aucions  pu  pi^eadi:?.» 
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ielonia  kttre  »qui  cuë  ,  des  pa0ages  qail 
£ui(  entendre  ie^^  re&idc  qui  vivifie.  En 
effet ,  nôtre  Sdgneur  dit  plufieurs  fois  en 
ll^rlatîtHe  âe  myfferd,,  qi^cekii  mange 
ja  chair  &  qiiï  boit  fon  fan  g  ,  anra  la 
vi$  «'^^//IP.  II  «opisofe  rEidbinâie  à  la 
manne  ,  en  difant ,  .^n'elle  na  pas  empef 
fhé  les  fHifs'demiHrir  ;  maU  ^uc  celni  qui 
marine  le ^pain  celefle  de  fon  corps  ne  monr^ 
ra  féinté  {Ijée  celuy^m  mange  fit  -chair 
^        boit  fon  fang  ,  demeure  en  Iny , 
'gU'il  vit  pm'  luj  &  de  Uy.  Ces  .paroles 
mal'bnteûdues,  ne  feroient  propres  qu*à 
nous  jetter  dans  Terreur  >  çar  on  ipouiroic 
s'imaginer  que  TEuchariftie  nous  garantit 
cie  k  moft  du  corps  ,  &  cela  n'efl  pas 
ma^.  'On^pduliràii  «fë  ^peirfiiaéer  ^core 
qûe  la  conuuunion  fous  les  deux  efpeces 
eft  necellaire  >  parce  que  Jefus-Chrift  par* 
le  préfqste  toujours  de  l'une  &  de  1  autre 
tti>nieffî&e  *'tm    ;      iêitd>le  attribuer 
3R>us  leS^effets  de  J'Euchariftie  à  la  réception 
«ksdêttx  fignes  cjox  la  contiennent.  Mâîs 
-iqiaoique  cette  communion  fbit  bonne ,  & 
it^uclfe  ait  efté  tong^temps  enu&ge,  elle 
ïi^*èftî jx>urtânt  pas  d'une  abtôluë  neceflîré  , 
^m^e'éfpecè  contenatic  autant  que  les  daiac 
^âH«>fe:'>En(in ,  dn  ponftoir  croire  qiate 
ie^SfetlWèUrnexige  ni  dévotion  ni  Taintcté^ni 
aucafle«Q(t«s  prepa£ation.4e  ce«  qui  3com«* 
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four  le  Mardy  de  l'ociju  S.SdCr.  17.5 
munient^pacce.que  TEvat^e  ik^eti  Stûoï^ 
&  que  Jefus-Chiift  femble  Êiiie  tout  dé- 
dépendre de  la  communion  :  cependant 
ce  ièroic  abufer  de  fà.dodrine. 

Pour  QBpêcber  donc  les  -fidelles  de  & 
tromper  dans  une  matière  fî  iniportante  , 
S.  Paul ^  qui  avoir  appris  de  Jeiùs^Chrift 
même ,  la  nature  ,  rexcellenCe  3  &  les  cf- 
.&ts  de  cet  admirable  Sacrement  j  nous  a 
marqué  deux  fortes  de  communions  >  Time 
bonne.^  l'aïKre  n^uvaiTe  ^  Tune  qui  donne 
ia  vie  y  Taucre  qui  donne  JU  mbrt^fmre 
qu'on  n'y  apporte  pas  le  difc^nement  qyc 
demande  le  corps  du .  Seî^eur  :  Jji^i^imi 
Jïbi  mandHCiUt  ,  non  dijudicans  corpus 

JPmini.  Parlons  donc  aujowdlbuy  dcl'é* 

Sreuve  que  l'ApotreuVi^vit  que  opus  faC- 
ons  :.  expliquons  dans  ce.diîcouKs.les  4if*. 
poficions  qui  nous  .mettent  en  état  de  bien 
communier.  Je  montreray  d^ns  la  premie-^ 
re  partie  que  la  fainrctg  eft  ablolumerit  nc- 
ceiiaire  pour,  fairp  une  bonite  cojnmunîon^ 
&  que  nul  né  doit  communier  qu'il  ne  foit 
jlaint.  .Dans  la  féconde comment  ceux 
qui  ont  perdu  ,  la.  (àinreté  p^r  des  péchez 
mortels  la  doiveiit  recouvrer.  L'innocence 
ou  la  pénitence.  Voilà  ce  que  :j  entreprend 
d'expliquer  aujourd'huy  >  après  avoir  prié 
lè  S*  E^t  de  wirtfier  mes  léy res  .comme 
,il  avoit  pivifié  le  cœur  de  Marie ,  lor^uç 
,  .  'M  vj     '  ' 
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ryinge  luy  âit,.Ave  gratia  flena, 

PREMIERE  PARTIE, 

JE  trouve  la  preuve  de  ma  première  pto- 
pofidon  clans  le  fonds  de  la  Religion 
même  >  aufli^bien  que  dans  rautoricé  des 
Pères  qui  nous  Tont  expliquée.  Pour  être 
en  eue  dé  communier  >  il  £iut  êcte  dire* 
tien  :  L'Euchariftie  Tuppcfe  le  Batême  ; 
rEelife  l'appelle  le  pain  des  enfans  >  & 
Jelus-Chrm  ne  Édt  la  Pâque  qu  avec  (es 
Diiciples«  Or  je  conclus  de  ces  principes, 
que  pour,  conmiumer  il  fkit  être'&inc> 
\  parce  qu  il  eft  impofllble  d'être  chrétien 
uns  être  fàint}  &  qu  au  langage  de  l'Ecricu- 
re,  &  en  particulier  de  (aint  Paul,  chrêrien 
V  &  iàmt  agnifientla  même  chofè.  Quand 
cet  Apôcrc  écrit  aux  fidèles  :  Voicy  Tint- 
A.*»     cription  ordinaire  de  fes  lettres  :  A  v^m 

êtes  hs  bien-aimez.  de  Dieu  ,  &  faints 
I  .Or.  !•  fiAT  votre  vocaûtm.  A  tEgUfe  de  Dieu 
(jui  efl  i  Cùrihthe  \  aux  fidiUs  €[ue  Je^ 
fus^Chrijl  a  fanElijfiesL  ,  &  que  fa  voca^ 
^•^-is^tion  4  rendu  faints.  Je  m*en  vms  a  J^rufa^ 
.  '       lem  porter  aux  faims  les  aumônes  que  fay 
\  recueillies.  Saluer,  tous  les  faints.  Il  n  y 
ni7i>.4  .  ^  rien  de  fi  ordit^aire  datis  ftint  Paul  que 
r  ces ,  expreifion$ ni  dans  TEcriture  que 
Lrv.  Il  ce  commandement  de  Dieu  :  Soyez^faint, 
faree  que  je  fuis  Saint.  Je  fuis  le  Seigneur 
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qui  vous  fanElifie  :  Qne  Us  Ifra  'élites  foUnt 
jfkims.  Par  la  gracede  nôtre  batème  nous 
devenons  enfens  de  Dieu ,  héritiers  de  (on 
royaume  9  fireres  ^  membres  &  diiciplesde 
Jefus-Chrift  ;  &  toutes  ces  qualitez  (ont 
autant  d'engaeemens  à  vivre  dans  la  (ain- 
teré.  Jefus-Chrift  nous  ayant  permis  d*ap- 
peller  Dieu  nôtre  Pere  >  nous  a  obligez 
en  même-temps  de  Timiter.  Soyez,  fétr^  ^^^J^  S' 
faits  ,  dit-il ,  comme  votre  Pere  celefte 
efi  parfait  ;  M>  ùim  Paul  yfoyeT^  pe$  imL  y- 
tatçars ,  comme  étant  fes  enfans  bien-ai^  «• 
mesi  :  Le  Rcyymttne  des  deux  dont  nous 
fommes  héritiers  ne  peut  erre  poflodé  que 
par  des  ûintsi ,  rie»  de  JmilU  n'y  entn^  ^P"^-  «• 
ra  ;  &  Cl  Jefus-Chrift  eft  nôtre  chef,  nous  ^* 
Sommes  obligez  de  vivre  de  ^n  Ëfprk  » 
Se  par  confequent  d'être  ftints  3  puiiqu  il 
fge  nous  a  pas  appelleT^  ponr  être  impierSy  7^ 
Se  que  (a  doârine  £^  {es  exemples  ne  4* 
prêchent  que  la  faintetè. 

De  tous  ces  principes  les  Pères  ont 
conclu  i  que  les  Chrétiens  doivent  confêr- 
ver  avec  un  grand  foin  leur  innocence.y& 
s'éloigner  de  toutes  fortes  de  crimes  ,  n'y 
en  ayant  aucun  ^ui  ne  ferme  Tentréet  du 
Royaume  des  cieux  :  Et  ce  qui  me  paroît 
adniiiable  >  x'eft  qu'ils  n'ont  pas  regar- 
dé cette  exemption  de  crimes  comme  le 
plus  haut  j  mais  comme  le  plus  bas  dp^ 
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gté  de  la  vertu  du  chrétien.  Ecoutez  faine 
Au^uftin.  Le  premier  pffist  de  la  liberté 
chrétienne  3  eft  de  mener  une  vie  exempte 
de  ciim^  &  de  péchez  mortels.  Prim^ 
lihertas  efi  <^rwe  crimimbHs.  Le  faine 
Lipric  qui  par  ie  batême  a  été  répandu 
dans  ie  cœur  d'un  fidelle,  i&  qui Iiiy  adon-  ^ 
oé  la  libertédes joÊ^is^dp  Pievi^ne  le  pre- 
ierve|)as  de  t<MH$'ibrres.'de  pech^  i  m^is 
Kgm  s.  ^^^^^^^^  péchez  nxoiieljS.  ^ne  U 
vi».  V  '.^^iW ,  dit  iaint.iP4til  y  ^  ^^gnP  f^kit 
dam  votre  cprps^^  fH'ii  ne  ^am  fajp  pfiht 
ûhfirià  fes  papmf.  U  m  die  pas  : 
ie  péché  ne  foit  point  en  vçHS  ^  rnais  qu'il 
rty  règne  point.  Durant  cette  vie  le  pe- 

.  ché  eft  en  nous  ,  c'eft  une  neceflîté  ^  mais 
•nous  pouvons  empêchQt.quii;»  y  i:egae> 
en  refujfànt  de  luy  obéïr ,  en  tenant  tous 
les  membres  .de  nôtre  corps  par^tement 
:fbûmis  à  la  volc^té  de  Dieu  >  &-ne  fiwf- 
âant  pas  que  la  pa0ion  nous  ailèrviflè  à 

:  -its'defits.  Un  vray  chtêtien  ,  dit  iâint 
ôâus^din  3  ne .  commet  aucun  4e  ces  cri- 
mes qui  tuent  Titme  dfun  (èul  mapy 
x|ui  luy  font  perdre  la  gjaee.de  (on  Dieu* 
M^tifera  peewtA  fimt  gnamo  peri^ 
-mHîtt  ^  talia  non  fadt  twn^.fpei  chriftia^  - 
tm.  ;I1  enivi&ge  comme  la  première  .& 
la  plu&  étroite  de  (es .  obligations  celle  de 

gaider  tinvidy^lemenr  ipxx  iviQcme  >  âbn 
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pour  le  Mardy  de  PoB.  du  5.  Sacr.  179 
•le  ctmxmandcment  que  le  Prêtre  kiy  en  a 
ifeit  :  Irr&frthenfibilis  cnfiodi  kapnfmnm 
à&  conièrver  (ans  ttâcbe'  |u(qi]^'au 
jour  du  Seigneur  cette  robe  blanche  qu  il 
y  zjmèxxké^  ôc  de  témoigner  par  toutes 
fes  adions  &  par  le  règlement  de  Ces 
.  mœurs  y  quril  a  vrayment  reçu  la  grâce  de 
ce  myftere ,  qui  ne  nous  rend  pas  fèule- 
menD  parcicipans  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu ,  en  nous  ùiùbt  mourir  au  péché  ; 
mais  aullî  de  Ùl  Keilirreâion  ,  en  nous 
tsà&nt  Tmairfaer  dans  une vie  nouvdUe^ 
&c  qui  nous  apprend  que  comme  J^^-  T(^m.  • 
yCimifl  rejfufciu  ne  ffOHf^e  plus  w$Hrir  ;  5*  n* 
noHS  devons  mourir  au  péché  une  fois  pour 
'  ternes ,  &  ncflHS  vivre  que  pour  Dion. 
Que  fi  la  Entêté  eft^  neceflaire  au  chré- 
tien dans  tous  les  états  ^  &  dans^tous  les 
remps  de  fa  vie  il  en  a  un  befoin  extrême 
lorfqa il  veut  s  appocher  delà  communion^ 
car  coiiiiheice  •Sacrement  en  renferme  la 
fburce  >  Jefus-Chritt  n'y  reçoit  que  ceux 
qurfentverîoablemenrâinn.  Ceftpout- 
.  quoy  dansxoutes  les  liturgies  de  FEglifè 
'  <Otiencilc>  on  Diacre  criott  à  haute  voix 
un  peu  devant  la  communion  ,  SanEla 
Jknèiis ,  les  ^choies  '  ^tes  font  pour  les 
fâints  j  :&  nôtre  Seigneur  nous  dit  dans 
:  r£vangile.  Ne  dofml^point  U  SAtm  aux  M^uh^ 
jjsiens.  Cette  parole  eft  remarquable.  Les^* 
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.  Petes  ïom  expliqué^  du  faiot;  Sâcremenc 
;quils  appelloient  le' Saint  dm  Seigneur  : 
t  SiJL  bien,  que  félon  eux  dotu^r  le  Saine 
aux  chiens  >  g  eft  domua:  la  communion 
.aux  indigues  i  ce  qi^i  a  toujours  écé  r^ar- 
dè  dant  TEglife  comme  on  tres-^and 
mal  3  &  â  £ûc  dit^e  à  {kisxt  ChySmomtj 
qad  moùrroîc  plutôt  que  de  livrer  le 
:  corps  de  Jefos-Chxift  à  des  pécheurs  ,  & 
qu'il  aimerbit  mieux  veriertont  (on  Êng» 
que  de  donner  le  fang  adoiable  du  Sau- 
.  v^r  à  des  .proÊmes,  Aiofi»  c^t-il ,  en 
pariant  aux  Diacres  ,  qui  en  ce  temps-là 
.donnaient  la  con^iiunion  i  Qui  que  ce 

•  /bit  qui  fe  prefente  à  l'autel,  répondez - 
le,  s'il  en  ed;  indigne,  vous  ^uvei^iic 
que  vôtre  puiflfance  eft  plus  grande  que 
celle  des  Émpejeurs  âc  des  Rois  de  la 
terre.  Apportez  l'innocence  à  Vmctk  , 
dit  iaint  Auguilin  ,  parce  que  fans  cel^ 

.  la  communion  vous  tera  plus  de  mal  que 
de  bien.  Ne  communiez  pas  Ci  vous 
n'^es  pur ,  fi  vous  n  êtes  iaint.  Per/bnne 
ne  le  J&it  dignemqnt  s'il  n'eft  pur ,  de  du 
nombre  de  ceu3C  donc  il  cft  dit  ;  'Bea$i 

•  mhndo  corde. 

.  'Mais  ,  direz- vous  ,  peut-on  s'imagi- 
ner ûns  orgueil  qu  on  eft  laint  )  peut-on 
'  fe  preiencer  à  l'^ucel  avec  une  penièe  qui 
piroît  il  preiomptueule  l  Ecootons  iainc 
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AugiiÛm>  iltépondra  luy-mcme ,  cxplf- 
^uant  ces  paR>les  du  plus  humble  des 
Rois;  confervez.  mon  afne,  farc€  ^ue  Je  fuis 
Jkint.  Le  plus  faumble  des  Peies  nous  dit: 
Chaque  fiaelle  peut  dire  hardiment  je  iùis  » 
(âint  :  Cette  parc^e  n'eft  point  une  parole 
de  vanité  >  ni  de  préemption  ,  c*efl  une 
parole  de  icconnoiâance  &  d'humilité. 

Si  vous  penfe^  que  vôtre  (àinteté  vient 
de  vous  j  vous  n  eces  qu'un  fupetbe }  mais 
fi  étant  fidelle  en  Jefiis-Chrift3&  membre 
de  Jefus-Chrift ,  vous  ne  recoioioiflèz  pas 
que  vous  êcesfamt,  vous  êtes  un  ingrat. 
Sentez  j  publiez  hardiment  la  grâce  que 
Dieu  vous  a£dte}  (byez^  to»  pénétré. 
Ne  ibycz  ni  ingrat  ni  iuperbe.  Dites  donc 
'  à  vôtre  Dieu  :  Ouy  ^  mon  Dieu  y  je  (îiis 
iàint  y  parce  que  vous  m'avez  fàn^liûé  >  ma 
iainteté  vient  de  vous  »  &  non  pas  de 
moy  j  vous  me  l'avez  donnée ,  je  ne  Tay 
pas  méritée  :  N'avoir  pas  ces  ièntimens  , 
c'eft  faire  injure  à  Jefus-Chrift  ;  car  un  fi- 
dcUe  étant  revêtu  de  Jefus-Chrift  , 
membre  de  ion  corps  y  il  &ur  qu  il  (bit 
faint  \  autrement  il  dés-honore  le  Sauveur» 

3[ui  né  veut  que  des  iàints  dans  le  corps 
ont  il  eft  chc£  Tous  les  Pcres  difent  la 
même  chofe.  Je  pourrois  rapporter  leurs 
paroles  -,  mais  pour  être  plus  court ,  & 
pour  éviter  les  redites  ^  je  me  contente*  , 
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fxf  de  Élire  un  (iëtit  préçis  de  letir  doân^ 
ne.  Ecoutez  donc  >  mes  âreres  ^  les  iên- 
timèn^e  de  ces  grands  Jbommes^ 

Ils  veuleût  qu'un  chiècien  qui  s  appro- 
elle  decette  table  iacree  y  poflede  un  ^ 
mour  de  Dieu  |i(yr  &  uns  mclangc^ 
^u  il  ibit  mocc  au  pechè  ^  au  monde  y  &c 

a  luy-même  5  délivré  de  toute  iiii pureté 
de  ^orps  &  ^'eiprit  3  exèmc  AO£HCeule- 
ment  des  crimes  groflîers ,  mais  des  reilèn* 
timens  même  qu'ils  causent  dans  ceux  qui 
ne  iont  pas  parÊdt^meiit  guéris  y  8c  qui 
pour .  rordinaice  les  font  topi^ber  en  di- 
veriês  &utes  coQfiderables  :  -car  *  fi  ces 
reflèntimens  éroient  tout-à-fâit  iovplon- 
taires^  qnW  les dei&vouâc >  &.que  Vxm 
prît  tous  les  jo3iQyeos,qi:i(£Ja|)i^té,pj;efcs[t 
pour  «'en  délivrer^  ils  ;|ie  âstoient  pas  .tin 
obftaclc  à  la  .communion.  Ils  veulent  que 
le  cbfêçieju  qitt  communie  »  ipit  «npo^l^ 
lement  juftihé  par  Tablblution  du  Prêtre , 
Se  hors  de  la  poue  de  iès  péchez  i  nsiais 
ornéde  vertus  ^  enrichi  de  bonites  .csuvreSj 
revécu  de  la  robe  nuptiale  ^  plein  4e 
veut  &  d  onéfeion ,  animé  d'une  dévotion 
iincere  ^  difciple  de  Jçfus-Chrifl:  >  âdele 
^tu>np/j[êuiem.ent  à  ax>ire  >  mais  à  pratiquée 
ià  doctrine  y  menant  upe  vie  digne  de  .ù, 
vocation  »  membi^e  vivant  du  corps  de 
i:c  diyiti  Sauveur,  humble^  chafte,  j)atient, 
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chaïkable }  civun  mot  vetkable  chiêcienir 

Car  encore  une  fois  ,  qui  dit  chrétien  >  dit 
tout  cela  3  chrétien  &c  Ùmt  iigiEuâaiu  U 
même  choie.  -  ' 

'  \  Ces.  dii^ûûons  vous  fop^  peur  ^  a;idi^ 

.j^afliiiœ-Hréiis^  5  iln^a  rien  cxHntne  VOW 
Tallez  voir  de  û  iage  ,  ni  de  fi  ^aiion-* 
nable.  ^1  eft  vray  que  les  Saines  les  cad- 
gent  dans  tous  ceux  qui  veulent  comOEi- 
mer  y  quand  ce  ne  feroit  qu'une  feule 
Mais  ils  ne  prcteiidcnc  pas  qu'on  les  ait 

*  dans  touce  leur  per&âion  ^  nixians  le  plus 
haut  degré  :  Car  il  faut  fçavoir  que  dans 

^  chaque  vertu  il  y  a  ^lufieurs  dewnç^^  «donc 
les  uns  font  plus  élevez  que  les  autres  : 
Que  le$  vertus  font  necefiairies  ^^non  daas 

^  tous  leurs  degrez  ^  ^tnais  diois^ij^qu'un^ 
^§ç,.  .que  les  Pères  jne  demandent;,,  ^«wr 
communier  qmc^^^f^im^ 
être  {auvc.  .7  ;  "  ' 

.  'Or  cette  faititecé  «pi  aovâTJOMâdiifefàu 
iâlut  confifts  en  deuxpoincs.Premisranent, 
àimec  Pieu  plus  que^touces  diofes^wSiBn 
^   condcmenc  3  cà  avancer  &  à  nous  perfe- 
âÀ^x^ier  dans  cec^a«aour.  £ft-ce  i^rop  ? 
Peut-on  nier  qu'il  ne  faille  aimer  Dieu 
..pour  être  iàuvé  ^  puiique  c'eft  iç  piDemiei; 

'  ^  tetplùs  grand  de  toœ  4es  cotomande- 
.  mens  ?  N'cft-ce.pâ&  un  article  de  foy  ,  que 
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iher  Diea  de  tout  (6n  c&m  5  c  eft-à-dirtf  i 
plus  que  toutes  chofes  2  Cet  amour  y  com* 
me  eut  (âint  Françôis  de  Sales  i  eft  ne-^ 
cefl^ke  à  tous  en  gênerai  £c  iuififant  à 
dncun  en  patticulier.  Le  pdncipal  de 
ne  pas  s'imaginer  qu'on  a  cet  amour ,  lors 
<]u  efeâivement  on  ne  l^a  pas.  Càr  il  arri-* 
ve  fouvent  ^  Comme  die  kint  Grégoire  > 
que  l'amefècrompe  elle-même  ,  en  croyant 
aimer  Dieu ,  bien  qu'elle  n*aime  que  le 
mondes  La  feule  marque  aflurée  pour  fça- 
vt>it  ce  qui  eft  eft ,  c'eft  d'en  j-iger  par  la 
vie  qu  on  meine.  Les  œuvres  ionc  la  vraj^e 
.preuve  de  l'amont  \  ôc  celuy  qui  aime  Dieu  * 
.véritablement  ne  manque  pas  à  garder  Ces 
oommandémens.  Il  fiiut  $  ajoute  ûint 
François  de  Sales,  que  cet  amour  règne 
iîic  tou$  nos  autres  anioucs ,  c  eft-à-due> 
que  fi  nous  (bmmes  aflez  malheureux  pour 
avoir  avec  la  charité  des  amours  de  cupi^ 
dité,  l'mnourde  Dieu  tienne  laj[)remiere 
place  dans  nôtre  cœur  >  qu'il  s  élevé  au 
-defùs  des  affeâions  terrdftres  ,  comme 
rhiiiie  s'élève  au  deflus  de  Teau.  Or  quand 
un  coeur  aime  Dieu  de  la  forte  ^'il  le  pré- 
.  fere  à  tout  i  il  eft  prett  de  tout  perdre  > 
.  plûtôt  quederoâeniër  &  de  luy  déplaire* 
Telle  eft  la  première  difpofirion  que  les 
.  faints  Pères  demandent  dans  ceux  qui  veu- 
.  lent  communier.  En  quoy  il  n'y  a  rien  de 
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t£op  élevé  ni  de  trop  fo£C ,  puifque  c  efl 

Ï^récifément  ce  qui  eft  nèceffàire  pour  le  ia- 
U£  »  &  que  quiconque  n'a  pas  ce  degré 
d  amour  eft  pas  encore  juftiné  »  ni  enraoç 
de  Dieu,  ni  délivré  de  l'anachême  (|ué 
(àint  Paul  a  prononcé  conrre  ceux  qui  n  air 
nii^nc  pas  le  Seigneur  Jeilis  «  ni  par,  confe^ 
Quent  en  étac  de  communier, 

La  féconde  çhûie  que  les  Saines  deman- 
dée pour  aiiûrer  notre  iâiut  »  eft  que  nous 
travaillions  à  ^croîcre  tous  les  jours  dans 
cet  amour  ^  nous  devons  tâcher  de  lavoir 
dans  fon  plus  haut  degré  ,  il  ne  nous  eft 
pas  permis  d'y  mettre  auçuncs  bornes  ; 
La  mefure  d'aimer  Pieu  >  die  (àint  Ber^ 
nai:d  >  eft  de  ïdkçiQi  iàris  meiuie.  II  ell 
vray  que  ce  pré^te  iie  fera  accompli  par^ 
faicf  ment  &  félon  toute  Ibn  ccenduë  que 
dans  le  Ci^l }  mais  nous  (ommes  obligez 
de  travailler  {ans  cçfl'e  pour  en  acquérir 
la  periieâion  j  &  d'aller  de  grâce  en  gra-r 
ce ,  &  de  vertu  en  vertu ,  julqu'à  nôtre 
moct«  D;ieu  ne  nou$  oblige  pas  d'avoir 
le  plus  haut  degré ,  mais  d'y  rendre  p^ç 
tous  nos  délits  &ç  par  tous  nos  efforts.  J[i 
ny  a  encore  rien  çn  cçla  d'extraordinaire  ; 
c  xH  ce  que  tous  1^  mwres  de  la  vie  Ipt** 
rin^eUe  énicignentj  quand  ilsdifent  avec 
faint  Và\JiX^  qié'Ufant  pQHrfuivrefa  conr/i  PkU.  $4 
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ibid.  II.  deUfaiitteti  ifHeJeJks^Ckrifi nous  dejhmc, 
w-  *4«  Jg  encore  atteint  y  dit  ce  grand 

,  Apotre ,  au  but  ^  mais  j  avance  ausasiê 
que  je  puis ,  j*oubHe  ce  qui  efi  derrière 
moy  y  je  ne  cenjidere  pas  le  chemin  que 
j'ay  fait ,  mais  celuy  qui  me  refie  kfitire  i 
je  hate  y  je  cours  fans  relâche  &  fans 
perdre  un  feul  mement  vers  le  àouf  de  ma 
f  arrière  pour  remporter  U  prix. 

.  Saint  Âugiifttn  dit  y  que  Dieatiotisde» 
mande  un  amour  fi  pue  ^«  c^'iï  fàudi^ic  - 
pQor  y  iatiLsâîte  que  tpus  les  mouvemens 
&  toutes  les  afFcdions  de  vôtre  cœur  Ibr- 
tiâbir  de  la  charité  ^  &  y  retouitia&nt 
'  comme  à  kur  fburce  i  mais  comme  nous 
ne  pouvons  arriver  en  cette  vie  à  une  li 
^  1  liante  perfedion  y  ilfc  contente  que  nous 
jnarchions  ians  celle  Se  avec  courage  ,  les 
uns  plus  vite  y  les  autres  plus  lentement^ 
chacun  ièlon  la  mefure  de  fa  grâce  s  parce 
que  celuy  qui  sWète  n  arrive  point  :  ce 
qui  luy  a  fait  dire  ^  qu  il  fuâk  pour  jperir 
âè  Ce  croire  aflèz  vertueux.  Si  dixer0 
fkffi^cit  y  perii.  Saint  Bernard  a  les  mêmes 
maximes  :  Ne  pas  cancer  s  dk-il  >  c  eft 
rccixler  y  8c  TEglife  dans  fes  prières  de- 
mande £ms  cefiè  à  Dieu  y  cpi'il  nouriillè 
en  nous  ce  qu'il  y  a  mis  de  bon  ,  & 
qu  il  y  augmente  continuellement  par  (â 
grâce  la  foy  j  re{perance,  la  charité , 
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refpric  dç  religion  ,  &  toutçs  les  ver-* 
tas. 

Une  ame  qui  fent  c&  zele  pour  s'avan^ 
çer>  qui  aime  Dieu  plus  quç  coûtes  cho^ 
(es  ,  &'qui  n  oublie  tien  pour  perfeâion^ 
ner  ion  amour  y  doit  çommunier  avec  con^- 
fiance  y  plus  ou  moins  feuvenc  y  ieion  le 
progrés  qu  elle  y  fait  i  Sc  l'on  peut  dire 
qu  elle  poflède  au  moins  dans  un  degré 
fiiffifànt  ,  ces  grandes  difpofîcions  rcquiles 
par  les  Pères  y  parce  qu  elles  réduiieni 
jcouces  à  la  charité, 

-  N'eil-il  pas  vray  que  leur  doârtne 
ainfi  expliquée ,  n  a  rien  que  de  raifonna- 
ble  ?  I^I/avoiiez-vous  pas  qu'un  chrétien 
qui  n*iaime  point  Dieu  ,  ne  nierite  pas  de 
Commutiier  ?  Seroit-ii  permis  d'accorder 
une  (î  grande  grâce  à  ceux  que  l'Ecriture 
appelle  des  ames  adultères  &  corromphés  \ 
h  ceux  .centre  qui  (aint  Paul  prononce 
cette  horrible  malcdidion»  Si  qHelq^nn  C*^ 
ftame  pas  nâtn,  Seignenr  Jefns-Chrift ,  v^tV/' 

il /oit  anatheme  i  Olcroit-on  donner 
le  Saint  à  ceux  quefEvangile  appelle  des 
chiens ,  à  ces  animaux  impurs  qui  doivent  j^^i^^ 
être  chaflèz  db  la-mai(bn  de  V>ïçxXyFori$     j.  s.  ' 
Wf,  0(eroit-on  expofèr  à  ceux  qu  un  Apô- 
tre appelle  des  pourceaux  toujours  veautrez  ^.^.1. 
^ns  la  boiië  de  leurs  partions ,  ces  perles 
precieuTes  que  Jefus^Clinft  a  renfermées 
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dans  la  divine  £uchan(tie.  Le  &(Iè  q*ii 
voudra ,  ou  plutôt  que  perfonne  ne  foie 
alle%  malheureux  pour  le  faire.  Seieaeur  j 
coiyoyez-nous  la  mort  avant  qu'un  figrand 
in4b^ur  nous  arrive.  Vous  donc,  qui 
voulez  communier  ,  écoutez  T  Apôtre , 
obéjliîè?.  à  l' Apô:re.  Pro^çi  f^Htem jhïffH7n 
hon^p ,  fîr  fiç  de  fane  iUo  edat  &  deca^ 
Tkcekik'tt.  Que  l'homme  ,dit-il>  s'éprouvç 
liiy-même  >  qu'il  examine  (a  cohfcience  » 
u il  voye  su  eft  dans  l'état  que  je  viens 
!e  marquer  >  s'il  vit  daas  la  iaimetè  &c 
dans  l'innocence  >  fi  cela  efi; ,  qu'il  s'ap^ 
prophe  de  ^'autçi  ^  il  y  crpuv^a  non  du 
poijtbn ,  mais  le  pain  de  vie  ,  le  calice  dq 
ialup^  C^ie  s  il  eft  tombe  dans  le  pcché 
mortel ,  (ur-^roat  s'il  en  a  commis  plu* 
i^eurs  j  s'il  y  a  perfeveré  ^  s'il  a  été  durant 
des  années  entières  Tennemi  de  Dieu  s  * 
<^u'il  prenne  un  temps  conftderable  pouç 
s.aftijirer  4^  A  cqnyerfion  ,  quil  ne  s'aille 
p^  ,imag.iner  qu'il  n'^  qu'^  Ce  confefler, 
recevoir  rabfolucion  ^  congtmunier,  6c 
que  cour  cela  fe  peut  faire  en  une 
heure  \  qu'il  fçache  que  celuy  qui  a  pei:di% 
grâce  de  £i  régénération ,  ne  fçauroi; 
la  recouvrer  que  p^r  beaucoup  de  larmes  ^ 
^  par  de  grands  travaux^  &  en  pratiquant 
jutant  qu'il  fera  conyenable  quelque  cho» 

fc  dp  la  pénitence  |  qug  TEglife  exigcoiç 

des 
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des  pécheurs  dans  les  temps  de  Ùl  fecy,eur. 
'C'eft  le  fùjet  de  ma  (êconde  paide. 

:    SECONpE  PARTIE. 

MOn^^&in  n  eft  pas  >  Meflieurs , 
de  traiter  avec  étendue  Tobligation 
de  i&ire  pénitence  après  de  grands  péchez  ; 
la  matière  efttrop  vafte  &  trop  importante 
pour  être  renfermée  en  des  bornes  (î  écroi«* 
tes.  Je  me  contenccray  de  vous  remettre 
devant  les  yeux  les  maximes  principales 
des  (àints  Pères  fiir  ce  (ùjet ,  non  afin  que 
que  vous  pratiquiez  à  la  lettre  &  à  la  ri-- 
gueur  tiHic  ce  qui  s  obfervoic  de  leurtéms 
&  fous  leur  dirciftion  i  mais  afin  que  vous 
entriez  dans  l'el|>cic  de  TE^lifè  aocant  qae 
la  tiédeur  de  ces  ilecles  relâchez  le  pourra 
jpermectre.  Je  dis  donc  que  les  (aines  Pères 
ont  fuivi  trois  principes  d'une  tres-grandc 
conièqiience ,  &  que  je  voudcpis  pouvoir 
graver  jufqu^au  fond  du  cœur  de  tous  . 
ceux  qiù  m'écourenr  y  afin  de  leur  infpi- 
rer  une  fbuveraine  horreur  des  mauvai- 
fes  communions  >  ôc  les  rendre  incapa^ 
hles  de  commettre  un  fi  grand  crime. 
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Fremkft  Maxime.,  « 

m 

LA  graçcdu  batême  étant  d'im*  prix 
ineltimablc  y  ayant  coure  à  Jefiis-Clirilt 
tout  ion  lang  i  les  Peies  ont  ^ardé  log 
crimes  qui  la  font  perdre  comme  Iç  plus 
grand  malbeur  c^ui  puiÛe  .arn\(er  à  un  chrê-- 
tien.  Ils  ont  mis  une  tres-grande  différen- 
ce entre  Le$  pcchez  ç^ç  Ton  conimec  avant 
le  batèmc:»  Se  ^etêc-  que  Ton  commet 
après,  L'EglUe  recevoic  facilement  les 
payens  à  la  pénitence ,  qui  prccedoit  le 
Sacrement  i  &c  Ci  elle  ne  les  batifoit  pas 
fur  le  champ  >  firelle  leur  pre&rivoit  de» 
jeûnes  ,  des  prières  ,  &  d'autres  exercices 
laborieux  9  ce  n  etoit  pas  ^recifément  m 
principalement  pour  efracer  leurs  péchez: 
elle  fçavoit  que  la  grâce  de  ce  Sacrement 
ettfi  abondante ,  qu'elle  remet  la  peine 
auÛl  bien  qu^  la^coulpe  >  que  Thomme  y 
reçoit  une  féconde  naiflânce ,  qu'il  y  cft 
entièrement  lavé ,  qu'il  y  devient  une  nou- 
velie  créature  en  Jefus^-Chxift.  Cétoit 
donc  jpour  les  éprouver ,  pour  les  accoutu- 
mer cie  bonne  heure  à  la  vie  chrétienne» 
qui  eft  une  vie  de  pénitence  &  de  travail, 
&  leur  donner  le  temps  de  détruire  en 
eux  les  mauvaifês  habitudes.  On  ne  s  e- 

ronnoit  pas  qu  un  inûdeile  né  nourri 


Digitized 


pour  leM^rdydel'oB.du  S.  S^cn  z^j 
<lans  les  teneores ,  ôc  dans  k  carrupcion 
da  paganifme  y  eue  vécu  dans  le  deXbrdre  ; 
on  éxcûfoit  facilement  (es  fautes.  Mais 
csluy  qui  après  avoir  écé  iiilliuit  des  véri- 
tés der  KE^âîigile ,  après  avoir  goûte  Icf 
don  de  Dica ,  &  reçu  Tadopaon  de  ics-  • 
eh(kiîr  >  A|irès  avoir  été  nourri  de  fi  pa- 
role y  tiié  de  Tcfclavage  du  dcaioii  ,  re-  ■ 
mis  dans  la  j|>ertèque  Icfus-Chriil  nous  a 
acqaife  5  &  marque  du  (ceiudu  Seigneur, 
xetoraboit  volontairement  dans  le  péché 
m  vioknt  ks  vorai?  d*une  fi  (aint^  allian- 
ce j  ctoîc  confideré  comme  un  .homme 
d\tutant  plus  coupable  qu'il  ne  pouvoir 

S)lus  rejertcr  fi  faute  iur  fon  ignorance.  Oii 
ixy  fei&ît  (cntir  ijae  fon  crime  vcnoït 
d'une ingraticucte  extrême,  &  d'une  ma- 
fice  inexcufkbk  i  &  qu'il  croit  un  fu jet  ^  * 
de  honte  à  Jedis-Chrift  ,  de  douleur  à  !'£- 
glife  5  de  joye  aiUx  jpàyens  >  de  triomphe  au* 
démon.  C'eft  ainh  qu  on  tâchoit  d  in  (pi-  • 
rer  aux  chrêciens  tant  d'horreur  du  péché 
mortel,  qu'ils  n'y  retombaflent  jamais;, 
'&c  la  plupart  prenoient.  de  fi  bonnes  pré- 
caUiiMsf  qu'ils  révîtoient  hcureufement 
leur  vie  étoir  pure  &  irreprchenfibie  j  les  • 
pàyofïs  ife  pàti^ient  (e  kflèr  de  Tadmîw  ^ 
rer ,  tant  on  y  voyoic  de  iimplicicc ,  d'in- 
ncKfenccj  die  candeiw,  de  charité,  dedou-  , 
ccur^  de  tiefmtereflèment  j  &  de  folide 
picté,^  Nij 
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«  C 

Seconde  Maxime. 

V 

ON  concluoit  de  çe  premier  principe 
que  rien  n^eft  plus  diâidie  <^ue  de  iè 
relever  des  péchez  commis  après  le  ba- 
terne;  que  les  playes  en  lonc  nulle  fois  plus 
mortelles  &  plus  profondes;  qu'on  ne 
doit  plus  s'attendre  à  la  iîeule  mifericordQ 
de  Dieu  comme  auparavant  s  qu'il  eft  im^ 
poillble  d'çcre.  rçnouvellé  aufïi  facilement^ 
&  anfSl  pad&iteménc  ^e  la  première  £>is^ 
iftf^r.io.  fclon  ce  quedic  faint  Paul  ;  i^U  ny 
fins  d'hofik  ponr  les  fidelles  qui  pèchent 
vMontairement  ,  &  qn^il  efl  impojfiblç 
q(é*U$  fe  relèvent  pér  I4  pemtence  ^  parcû 
qii^ autant  qiCil  efl  en  eux  ils  crucifient 
ae  nouveau  Jejus-Chrifi  ^  &  l^expofent  s 
V  ignominie.    Paroles  épouvantables  qui 

jçtteroient  les  pécheurs  au  defeipoir  j  & 
l'Eglife  n'avoir  décidé  que  cela  n-cft  pas 
abiblument  impofliblev  mais  qui  ne  lai  A 
fent  pas  de  beaucoup  ef&ayer  y  parce  eu  d-» 
les  hgniâçnt  que  la  choie  eil  tres-dimcile^ 
SiC  tres*rare.  Après  ces  grandes  chûtes , 
dit  le  *  Concile  de  Trente  y  on  ne  peuç 
recouvrer  la  grâce  que  par  beaucoup  do 
Urmes ,  &  de  tres-grands  efforts. 
.  C'eft  pourquoy  on  diibit  aux  pécheurs  ; 
Il  efl  vray  (jvj'il  y  a  çncprç  \vx  bajeme  pom: 
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Voiis  mais  qçSl  un  batême  de  larmes  ^  lui 
batême^laboriemc  »  mr  batème  de  fiieurè 
&  de  fatigues  s  c'eil  Tunique  planche  qui 
.  jrefte  à  ceux  qui  ont  £ait  naufrage.  £e 
véritablement  fî  le  Royaume  des  cieux  né 
peut  être  emporte  qu  en  Te  faiânt  conti^ 
nuellement  violence  ,  qui  ne  voit  qu'il 
en  £u]t  bien  davaotge  pour  ibrcir  d'une  vie 
criminelle  3  pour  expier  de  grands  péchez? 
.Qui  ne  voie  qu  il  y  a  tres  peu  de  pecheui:s» 
qu^ayent  le  couche  de  rentrcprmdre  5  & 
qui  rencrentpar  confequent  en  grâce }  Car 
a  ne  point  nater^  à  dire  les  chofês  com-^ 
me  elles  font  >  à  iiiivre  l'elprit  de  ÏLciU 
cure  &  des  Pères  ;  un  grand  pécheur  qui 
veitt  appaifer  Dieu  n*a  plus  d'autre  parta-» 
|^q|ue  ks  pleocs^»  les  ^miflemens^  la 
fuite  de  tous  les  plaifirs ,  &  une  continuel- 
Je  mortiâcadon.  Autant  jqu  il  peut  3  iV 
doit  renoncer  aux  fcllins  ^  aux  jeux  publicsj 
aux  {peâacles.  On  pouilbic  même  les 
cfaofès  plus  loin  dans  les  pruniers  iîecles  ; 
puiiqu  on  interdiibit  aux  penicens  >  la 
guerre  >  le  commerce  y  le  mariage  ^  k 
chaiTe ,  &c  généralement  toutes  les  dou-* 
càêmi  toQ9ieS  agrémens  de  la  vie.  Onf 
les  cpndamnoit  pu  pour  toujours  ou  pour 
long-temps  à  la  retraite3  à  la  continence 
à  une  très  rigouteufe  pénitence,  * 
; .  Héuicr  j  gémir  >  fk  proûernor  5  jeûnes- 
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tous  les  jours  ou  tres-fbuveuc  j  coucher 
(ùc  k  dure  y  (è  lèfeVer  la  nuit  pour  pdcr  j 
donner  laumône  ,  /èrviir  les  pauvres  ^  vi- 
v]:e  dam  la  ccifteflè.  C  ecoit-là  >  Meifimts^ 
Texercice  ordUiaire  des  penkens  j  la  règle 
quils  obfervoient  1  1»  icmedcs  qu'on 
leur  preicrivoit  pouf  leur  converfion  &c 
pour  leur  gueriton  >  &  fans  lefquels  on 
ne  leur  donnoit  pas  l'ablblution  s  parce 
qu'on écoiE  perfuaoc  que  la  juftkede  Dieu 
<ïxige  du  pécheur  de  tres-grandes  iàtisâ- 
.âions >  cane  pour  le  pailè  que  pour  la* 
venir  s  pour  le  pafle  ^  afin  dé  réparer 
tant  qu'un  homme  en  eft  capable  les  inju* 
tes  quil  a  &ites  à fim  Dieu;  pour  Tave- 
nir  ,  afin  que  de  fi  rudes  châtimens  fer- 
ylflênt  de  késm  la  eoncupifirenoe  >  jSc  de 
barrière  aux  pallions.  Cette  pénitence 
écoit  accompagnée  de  confufion  &  <l'hu- 
miliarion  y  parce  qu'un  efprit  long-temps 
élevé  par  lorgueil  a  beibin  d'être abaiue 
par  une  honte  fâlutaire.  C'^  pourquoy 
la  pénitence  fe  iaiicit  pubi^uenaent  >  &C 
aux  yeux  de  toute  l'Eglifè  s  peri^bnne  n  enr 
croit  exempt  >  les  Empereurs  mêmes.  vou« 
Ipîent  bien  s'y  fbûmectte  ^  &  Toti  y  voywc 
des  perfbnnes  de  la  première  qualité  ré- 
parer kurs  Émtes  d^une  manière  fi  édifian- 
te &  fi  ccTucbante  j  que  les  autres  fidellc* 

.  leur  poccoiaic  une  jGûqcc  envtev  & 
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eftimoient  plus  heureux  que  les  innocens 

mêmes. 

EnliQ  la:  ctainte  de  Tavenir  achevoic 
ce  facrifice  *,  car  pour  prévenir  les  rechû- 
tes ,  on  conrcilloic  à  ceux  qui  embrafloienc 
les  travattt  de  la  pénitence ,  ^/e  s^ajjtoir,  i^, 
félon  la  pirole  de  TEvangile  ,  de  corner 
M/ec  eiê^e-mêmes  y  6C  de  bien  peièr  leurs 
forces,  pour  voit  s'ils  pourroient  perfe- 
verer  juiqu  à  la  fiti  dans  une  vie  fi  exaâe^ 
&  Cl  pénible  j  pn  leur  declaroit  que  s'ils 
écôient  ailèz-  malheureux  pour  perdre  le 
fruit  de  leur  pénitence ,  &  pour  retour-  . 
ner  à  leurs  crimes ,  il  n'y  auroic  plus  pouc 
eux  de  femblable  abfblution  ;  car  on  ne 
donnoic  qu  une  fois  cette  abiblution  ib- 
lemnelle  pour  certains  péchez  ,  6e  on 
abandomioit  ceux  qui  les  conamettoienc 
de  t^ouvean  à  la  juftice  de  Dieu  y  en  les 
exhortant  de  faire  tout  ce  qu'ils  pour- 
ioient  pom  le  fléchir  6c  pour  n  être  pas  lu 
vrez  à  Tardeur  du  feu  qui  dévore  (es  enne- 
mis; 

L*Eglife  joignoit  fes  larmes  à  celles  de 
ces  ^^echeurs  >  mais  elle  ne  les  admettoit 
pas  a  la  participation  de  (es  myfteres,  finon 
a  l'heure  de  la  mort  car  pour  lors  elle 
u/bît  de  mifericorde  envers  ceu*  qui 
avoient  témoigné  une  grande  contrition 
durant  leutvie«  Voilà  pourqitoy  on  tenait 
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les  pécheurs  (î  long-temps  en  penkencre  i 
c'étoic  pour  les  épiouver  ^  lear  donner  le 
temps  de  gueiir  >  &  les  étabbr  dans  une 
vertu  fi  ferme  ô<;  £[  ioEde  y  que  rien  ne  les 
pût  ébranler  &  rengager  dans  le  péché. 
Les  plus  courtes  pénitences  pour  des  im- 
puretés iècrettes  commiies  fur  iby-même 
&  iàns  complice ,  duroient  deux  ou  trois 
.  ans*  (  Les  autres  en  duroient  fept  »  dix  % 
quinze,  vingt  &  trente  :  quelques-unes 
^ufipes  à  la  mort.  Ce  n'eft  pas  tout  3  on 
avoit  encore  une  tixûfiéme  maxime  ^  de  la* 
quelle  on  ne  s  écartoit  iamais. 

m 

Troijîcm  msxime^ 

•  ■    ■  > 

Y  A  pénitence^  dont  nous  parlons  étoic 
JLiacGompagnèe  d'exconmiunicatkm  » 
c  efl-à-dire ,  de  la  privation  j  &  de  Téloi* 
gnement  de  la  iàinte  Cômmunion.  On 
croyoit  qu  un  pécheur  ayant  perdu  par 
fes  crimes  la  qualité  d  enÊu^tt  de  Dieu  > 
devoir  être  privé  du  plus  beau  droit  qu'el- 
le donne  ,  qui  eu  celuy  de  recevoir 
Jefûs-Chrift  dans  la  fdnte  EucharKUe. 
On  raiibnnoit  du  bonheur  de  ceux  qui 
communient  quelque  chofè  prés^comme 
du  bonheur  àt  ceux  qui  régnent  avec 
Dieu  dans  le  cîel.  Il  &ut  être  dans  une 
parfaite  pureté  pour  y  entrer  >  &  d  ou- 
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a  qœlqde  taéhe  ,  ùtk  en  eft  purifié  en 
Cette  vie  ou  en  l'autte  avant  que  de  voir 
Dieu.  Voilà  5  dilbit-on  3  une  imagel  de 
la  pureté  que  demande  la  divine  £ucha« 
time«  On  reçoit  dans  ce  Sacrement  le  . 
même  Dieu  qui  fait  la  félicité  des  Saints  ; 
il  &ut  donc  avoir  la  même  pureté  autant 
que  la  fragilité  humaine  en  eft  capable. 
D  où  1  on  concluoit  c^'un  vray  penicenc 
doit  demeurer  un  temps  confîderable  dans 
les  larmes  ôc  dans  les  travaux  de  la  peni-» 
^  rénce,  pour  fe  rendre  digne  de  s'approcher 
de  Jelus-Chrift  ,  &  de  recevoir  cetté 
chair  toute  iâinte  6c  toute  £inâifiante^  qui 
ne  profite  qu  a  ceux  qui  ont  le  coeur  pur* 
Cette  fèpàration  écoit  regardée  confme 
neceffaire  ^  &  faint  Auguftul  enfcigne  que? 
c  eft  le  moyen  de  n'être  point  exclus  de  . 
Tautel  invifible.  Voicy  ce  qu*il  dit  :  Le  "  . 
pécheur  »quî  £è  jugeant  luy-^même  -à  ta  , 
rigueur ,  aura  bien  voulu  dcmemcr  éloi- 

{;né  du  iâint  aucel  >  entrera  un  jour  dans^^  .  - 
e  {ânduairé  de  Dieu  *,  car  moins  un  hom-  ^ 
me  s  épargne  3  plus  Dieu  luy  Êiit  miièri-  ^ 
corde  >  {a  coutume  étant  de  pardonner  à  ^ 
ceux  qui  ne  fe  pardonnent  pas  >  &  d  ou-  « 
blier  les  ùàces  du  pécheur  qui  s'en  iba*  ^ 
vient  >  qui  les  a  toujours  devant  les  yeuxy<« 
qui  en  gémit  ^  qui  en  &it  penitehce  y  dr^ 
qui  fe  punit  feveiementr 
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Bien  des  gens  Ctoyent  quil  &atcom-r 
munier  d'abord  qu  on  a*  témoigné  dans 
imé  ccm&flion  db  regrec  de  iès  pé- 
chez quelque  grands  qu'ils  foienr.  Mais 
les  âînts  Doreurs  ottt  au  que  s'élo^er 
&      priver  durant  quelque  temps .  de  la 
communion  par  cefpeâ  &:  par  linmilicé  > 
étoit  une  marque  cie  converfîon  dans  les 
grands  pécheurs  y  une  marque  de  leur 
foy  y  de  du  fentiment  quils  avoient  de 
-  leur  mifere.  En  efFet  >  peut-on  connoîcre 
combien  Dieu  cli-  terrible  i  combien  le 
pecl^  luy  déplaît  combien  l'Eucharillie 
demande  de  pureté  &  de  fainteté  y  ôc  ne 
pas  frémir- lorfque  ion  s'en  approche  avec 
une  confcience  encore  toute  (oinllée  3  3c 
immediatement.aprés  avoir  péché  >  Qu-oa 
life  faint  C y  prien  >  Tertudlien  >  Qàz^  Âm^ 
^  broife ,  faint  Auguftin ,  en  un  mot  tous 
les  anciens  Pères  i  on  verrà  combien  ce^ 
la  eft  éloigné  de  leur  pratique  &  de  leur 
.doârine. 

Je  n*ay  pas  rapporté  ni  cité  les  livres  oix 
«  Ion  trouve  les  maximes  5^  je  viens  d'é-^ 
tâblir  ;  ils  font  entre  les  mains  die  tooc 
le  monde  ôc  chacun  y  ^eut  apfxendre  ce 
qu'il  doit  faire  pour  s  approcher  de  la 
^inte  communion.  Il  a  peut  -  être  criv 
jufoues  icy  ,  que  toute  k  préparation  nte— 
a:  ceiUire  à  cette  aâion  étoîc  de  reciter  ces 
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a<îies  &  ces  oraifons  qu'on  trouve  dans  les 
livres  &  de  fe  conieflèr.  Qu'il  iè  décrom- 
pe  aijourd'lrjy ,  qu'il  fçache  que  ces  priè- 
res ne  ionj:  bonnes  qu'autant  qu'elles  par- 
tent d  un  bon  cœur  >  d'un  coeur  fkielle  8c 
chrétien }  que  le  piincipal  confifte  dans  le 
t^hangemenr  de  k  yie  ,  &  dam  une  fi-* 
dclie  obfèrvation  des  commandemens  de 
Dieu.  Ceft  la  ptesii^e  &  la  plus  eStn* 
tiellc  préparation  à  une  bonne  commu- 
nion. Sans  elle  les  autres  ne  Ibnt:  que  ccom- 
|>erie ,  qu'illufion ,  tout  autre  fondement 
eA  ruineux  Se  imepoucie  pourrie.  Onû'ap- 
paifè  y  on  ne  gagne  point  Dieu  par  des 
difcours  en  raii  >  c'eil  par  les  œuvres  que 
ion  témoigne  (on  amour  9  il  veut  que 
nous  foyons  faints  pour  patoître  devant 
luy  :  Qui  ne  Teft  pas  ,  ne  peut  que  luy  dé-* 
plaire. 

Travsttllons  ^bnc ,  mes  â:eres  y  à  deve-* 

nir  jfàints.  Vivons  d'une  manière .  digne 
de  Dieu  &  dd  aôtre  vocation^  Revêtons*- 
nous  de  Jefûs-Chrift  dont  nous  (bmmes 
des  membres  )  fsÀSùtà»  toutes  les  aâions 
^ue  ce  divin  chef  nous  infpire  :  Que  Ton 
reconnoinè  à  nÀtie  humilité  ^  à  notre 
doutent ,  à  fiôtfc?  modteftie  y  h  nôtre  pa- 
tience y  à  nôtÉë  chaïké  $  que  nous  ibmmes 

les  dUbipfe»  Ât  eti^  t  4tyûm  hï  fin^ 
.  timêm  -qnU  fi  ms.-  U  tt9h  égsl  À  Wnif^^ 

N  vj 
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fl  fQHVêit  fans  injHfiice  fe  faire  rendre  Us 
immemn  qui  ne  fine  dns  qtik  DiV»  \  ^ 
lien  de  les  exiger ,  il  s*efi  abaijfé  ,  il 
iefi  humilii ,  il  s'eft  anéanti ,  il  s*efi 
rendu  obcijfant  jufqèta  U  mort  de  U  çroix^ 
il  a  cémoighé  {bii  refpeâ  à  ion  Pete  noa 
par  des  paroles  »  mais  en  filant  j(a  volon* 
té    en  Êûiànt  ce  ^tii  luy  écok  agreable« 
Imitons  ccc  exemple  ;  Ne  fai&ns  pas  con- 
jGfter  nôtre  dévotion  ea  des  pratiques  exte« 
rieiires  j  ce  n'eft  pas-ià  ce  que  Dieu  de- 
mande. G>mme  il  ne  recevca  pas  au  ci^ 
^  tPtts  ceux  qui  luy  difent  3  Seigneur  ^  Sti^ 
gneur  s  il  ne  reçoit  pas  non  plus  à  (on  fèitin 
tous  ceux  qui  recitent  de  belles  &  ferven- 
tes prières  3  à  moins  qpe  la  ferveur  ne  fe 
trouve  dans^  le  cctaat  Se  dans  les  aâions  ^ 
(luill-bien  que  dans  les  paroles.  Qiie  û 
nous  avons  pârdu  la  grâce  de  notre  batè^. 
noe  par  des  péchez  mortels  j  &  iur  tout 
par«aes>  péchez  d^hahîtude  ;  ne  nous  hSt^ 
Cons  pas  d'aller  à  la  table  de  Jefùs-XI^hri/l  ; 
|n?enons  du  temps  pour  nws  purifier^  Ua 
humble  éloignemeiit  eft  plus  propre ,  pour 
attirer  la  grâce  >  quW  empreflcment  fu- 
perbe.  Lcsguerifbns  précipitées  font dan- 
Prov.  to.  gereufes  Tous  les  biens  dons  l'acquifaiom 
eft  fréméiturée  ,  dît  le  Szgç^yfint  privez. 
M  la  fin  de  M  benediSion  ae  Dieu.  On  ne 

fjaurok  trop  penfc]:  à  ce  que  Ipn  ùk > 

,  ... 
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quaad  il  s'agit  de  communie!  :  cac  coalme 
ceux  qui  le  font  dignement  «cuvent  dans* 
rEuchariftie  un  tréfbr  de  grâce  &  la  fbuice 
de  la  vie  >  ceux  n'y  font  pa»  bien  pré* 
parez  >  n  y  trouvent  <|ue  des  peines  ôc  des 
châtimens. 

Plût  à  Dieu,  mes  frères,  que  tous  les 
Prédicateurs  &  tous  les  Coofeileurs  ne 
ceâklent  de  dire ,  de  redire  &  d'incui^ 
.q[uer  ces  grandes  veritez  i  nous  ne  verrions 
pas  tant  de  mauvai&s  communions.^  Une 
.  inEnicé  de  peribnnes  ne  pèchent  en  cela 
qvkfàt  ignotancQc'eft  ànoits  à  les  inftruice» 
On  croit  bien  faire ,  on  s'imagine  que 
c*eft  plaire  à  Jefus-Cbrift  >  que  de  Ce  hâ- 
ter de  communier  j  on  ne  confîdere  pas 

?ue  le  Pi^licain  cfù  le  tenoît  éLoigner  de 
autel  fat  juftifié  ,  &  que  le  Pharifien 
qui  s'en  éioit  approché  ne  le  fut  pas. 
.     O  mon  Dieu  !  Faites-moy  la  grâce  d'en- 
trer dans .  les  fentimens  de  vôtre  £gliie  ^ 
kfoi  font  ceux  de  la  vérité  mên».  Voœ 
voulez  que  le  pécheur  £dlè  de  dignes  ùxdts 
de  pénitence  avant  que  de  fêprefcnteri 
vous.  Rien  n'eft  plus  juilej  Seigneurs  mais 
rien  nedpliis  difficile  à  un  cmicenyvté 
comme  le  mien  de  l'amour  des  plaifîrs  ,  en- 
•  jiemi  de  la  mortifkfation  ôc  des  ibuf&an;* , 
ces.   Il  n'y  a  que  vôtre  grace^qui  puifle 
«hanger  des  .di(|>oûcioos  û  aati««Ues«  dq 
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iiâbkucles  ô  anciennes.   Donnè2-k  moy  j 
Seigneur  >  afin  que  j'y  travaille.  Faites- 
taof  ièntir  le  poids  de  mes  ctiniies  >  du 
n^oins  auflî  long-temps  que  j'en  ay  gou- 
tté la  funeÛe  douceur.  Quelque  accablant 
cju  il  fbit  ,  il  eft  jufte  que  je  le  porte  j 
1  odeuc  qui  fore  4e  la  pourriture  &  de 
hi  cotmpcioti  de  mes  playes  eft  horrible-, 
mais  je  mérite  bien  de  u  fentir.^  puifqu  elle 
vient  de  mes  de&rdtes*  Je  ne  vous  de^ 
mande  donc  pas  la  grâce  de  communier; 
je  /çay  combien  f  en  fuis  indigne  9  je  fçay 
.qu'il  y  a  bien  loin  du  bai  1er  de  vos  pieds 
au  baifer  de  vôtre  bouche  t  &  que  ce  fè-* 
roit  une  horrible  préfomption  de  pafler  fi- 
tôt  de  Fun  à  l'autre.  Quoy  !  Encore  tout 
fbiiillé  Se  tout  couvert  de  boue,  j'irois 
avec  audace  Élire  violence  à  votre  divin 
corps  !  Seigneur  ,  ne  permettez  pas  que 
j  ajoûte  ce  crime  à  ceux  dont  je  fuis  déjà 
coupable.  Non  5  mon  Dieu  ^  je  ne  me 
hâteray  pas  ,  je  tâcheray  d'appliquer  à  de 
grandes  playes  £ç  àde  pcdbndes  blèflkres 
les  remèdes  les  plu^  feurs  ;  Je  me  conten- 
ttsay  àcmc  de  !crottS  dire  :  Sénm  Jinimam 
meam  quia  peecavi  tibi.  Gueriflez  mon 
a(me>  parce  que  }'ay  péché  :  j4ye':(^fitH 
de  moy ,  SeigneHr.  Voilà  Tunique  chofe 
dont  )  ay  befoi&  preientcment }  ayez  pt^ 
oé  de  moy  dans  le  temps  &c  dans  letet''- 


t 
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nité  bienheureufe  ,  où  nous  conduifc  le 
Pete>  le  Fils,  &  le  iâiai:  £{prit.  Aind 
foit-il. 

DISCOURS 

POUR  LE  MERCREDY 

DE  L'OCTAVE  ' 

;  DU  s.  SACREMENT. 

Probet  autem  {êipfiim  homo ,  &  fie  de  pat- 
.  jacilloedar.  i.  Cor.caf.  ii. 

homme    éprouve  foy^même  & 

{jHainJî  il  mange  de  ce  pain,  i,  aux 

r 

O U S  vîmes  hkr  lobli^aciotl 
que  faint  Paul  impofe  a  tous 
les  fidelles  de  s'éptouver  eux- 
mêmes  avant  la  communion. 
Je  dis  à  tous  les  fidelles  ^  paiacâ 
que  ce  fâint  Apôtre  n'excepte  peribnne» 
C'eft  une  loy  qu  il  publie  >  c'eâ  un  acieft 
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qu'il  prononce  à  tous  ceiut  (|ui  Veulent 
,  comnumier.  Que  chacun ,  dit-il ,  s'éproit 
ve  avant  de  fe  prefentet  à  la  table  du  Sdh* 
gneur  i  il  y  ^  <lu  péril  noa^feulemenc  pour 
ceux  qui  font  tout-à-^iàit  m^hans  5  mais 
encore  pour  ceux  qui  ne  font  pas  afïcz 
Bon&  Les  juftes  n'ont  pas  quelqueâ>is  les 
difpofîtions  neceflàires  pour  communier 
dignement  r  parce  qu  ils  n^ont  pas*  autant 
de  pureté  qu  en  demande  cet  auguftc 
m]râe£e.  II  eîl  ntvj  que  n'y  apportant  pas 
des  empêchcmêns  auffi  coniider^bks  que 
.  les  mcchans  >  leurs  communions  ne  ibnt 
pas  indignes  comme  celles  des  pécheurs  » 
&  que  les  fuites  n'en  font  pas  a  funeftcs. 
L'indignité  qu  il  peut  y  avoir  cft  plutôt 
négative  quepoiidve  \  c'elJ-à-dire  qu  elle 
vient  plutôt  du  défaut  d  une  aiTez  grande 
préparation  ,  que  d'une  oppofition  for- 
melle à  la  grâce  du  Sacrement  >  elle  vient 
des  pecLez  véniels  qui  ne  rendent  pas  la 
^communion  iàcrilege.  Ceft  pourquoy  on 
n  exclut  pas  entièrement  de  la  participa- 
tion des  fkints  myAeres  ceux  qui  n'ont 
point  d'autres  péchez  que  ceux-là.  Si  le 
Fils  de  Dieuavoit  exigé  de  fes  diicij^les 
une  vertu  èxemte  de  toute  &ute  poux  les 
recevoir  à  ce  divin  Sacrement  ^  toute  la 
terre  fèroit  dans  Tinterdit  y  peribnne  ne 
*  coaiunuaiexoit  »  puirquepeifoiine  n  efl  iâas 
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péché.  Il  fuffit  donc  detre  dans  cette 
difpoikion  qui  eft  la  première  que  {aine 
Paul  VQulok  on  eue  pour  être  Édt 
Evêque  \  c  eft-aniice  3  d'être  fans  crime^ 
Si  qnis  J\pe  crimine  eft.  Mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  l'on  puiilè  conuminier  £)Ur 
vent  en  conunetant  toutes  Ibrtcs  de  pe^ 
chez  véniels  >  ou  en  demeurant  dans  une 
aridité  &  une  feichereffe  qui  peut  are 
xnauvaife  dans  ibn  pûncipe>  &  permcieu(è 
dans  Ces  dSscs^  Il  y  a  fur  cela  de»  règles  & 
des  maximes  que  )  ay  crû  devoir  expliquée 
dans  les  deux  patries  de  ce  diicours. 

Je  diray  d^s  la  première  >  on  quels 
cas  les  péchez  véniels  peuvent  être  un 
obftacle  à  la  communion  :  Je  montrera/ 
dans  la  féconde  j  quelle  dévotion  il  £iut 
avoir  pour  communier  3  &  en  quels  cas 
l'aridité  eft  une  raiibn  de  s'en  abftenir. 
J'ay  crû  devoir  donner  un  Sermon  iûr  ce 
lùjet  aux  ix>nnes  ames  qui  [ont  icy.  C'eft 
pour  elles  que  le  Sacrement  de  llBucha- 
riftie  eft  étably ,  car  tout  eft  pour  les  en- 
fuis de  Dieu.  £(prit  &int  >  qui  leur  don* 
nez  la  liberté  de  vous  appeller  leur  Pere  > 
donnez^moy  poutelles  des  paroles  degra* 
ce  &  de  falut,  telles  que  l'Ange  les  avoit, 

loiiqa  il  dit  à  Marie.  AwzmtMplcns^  , 
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PREMIERE  PARTIE. 

QUoîque  tditô  les  petheaft  venid^  àyent 
cela  de  commun  ^  qu'ils  nous  o* 
«me  pas  entièrement  la  gtace  &  Xmààk 
de  Dieu }  il  y  en  a  de  tant  d^fbrces  j  &  il 
fe  trouve  emte  eux  des  dilïerences  fi  con* 
fîderables ,  qu'il  eft  abfolument  neceflairc 
de  les  di(tinguer  pour  mieux  connoicre 
ceux  qui  peuvent  erre  un^obftacle  à  la  fre* 
quente  communion*  Il  y  a  donc  des  pèches 
véniels  tout-à-fait  volontaires ,  &  d  au^ 
ttes  qu  on  peut  dire  en  un  iens  involon- 
taires :  il  y  en  a  ^inclination  Bc  de  tenta* 
tion  y  de  délibération  &  d'imprudence  , 
d'habitude  d'occafion  ;  il  y  en  ^  de  ne<-> 
gligence  &  de  pure  fragilité  ,  de  (iirprifc 
Se  d'attache  ^  d'ignorance  &  de  mauce  s 
les  uns  bleflîent  la  chaftetc  ,  les  autres  la 
vérité  >  d  autres  ia  charité  ;  les  uns  cauiènt 
du  (candalc  ,  les  autres  n'en  caufcnt  'pas  ; 
les  uns  troublent  notre  efprit  3  ksautres  ne 
le  troublent  pas.  Il  y  a  des  perfonnes  qui 
les  commettent  en  grand  nombre  9  d'au- 
tres n  en  font  pas  tant  ;  il  y  en  a  qui  les 
font  {ans  Icrupule  ^  d'autres  en  ont  de  la 
peine.  Enfin  y  les  uns  les  ef&cent  par  k 
pénitence  ^  les  autres  ne  font  rien  pour  les 
détruire. 
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II  efl  claii  par  cette  diilinâion  quer 
quelques-utis  de  ces  péchez  font  plus  dan-* 
gereux  que  les  autres,  &  que  ce  feroit  con- 
rondre  la  Religion  >  que  de  les  jomdie 
tous  enfemble,  &  vouloir  qu'aucun  ne 
nous  deût  jamas  £i(j^dre  de  lac(Rnniii>' 
nion.  C'elt  pourquoy  j'établis  pour  pre- 
mière £^le  en  ce  fujet. 

Premicre  regU^ 

.  Qu  £  l'afFedioa  &  lattache  au  péché 
véniel  nous  doit  empêcher  de  communier 
tous  les  huit  Jours.  C'eft  la  doctrine  de 
S.  François  de  Sales ,  qui  dit  que  pour 
communier  tous  les  Dimanches  >  ilÊiuc 
êtrcexemt  de  tout  péché  moitel  y  de  toitte 
aâcâion  au  péché  veuiel  >  &  fèntir  une 
.  .  fâm  prenante  des'approdœrde  ce  divin  # 
Sacrement.  Il  ne  dit  pas  qu*il  faut  être 
Êns  pecbè^ }  nôtre  fragilité  eft  fi  grande 
que  nous  ne  fçaurions  pafler  un  (eul  jour 
ùxis  ofFenfer  Dieu  unais  il  dit ,  âns  afFe- 
âSon  au  péché  véniel ,  parce  qu  il  y  a  une 
rande  différence  entre  le  péché  &ramour 
u  péché,  &  entre  Thabitude  du  péché ,  & 
.  TafFeâiion  au  péché.  Le  péché  véniel  eft 
un  effet  de  nôtre  fi>ible(ïe  que  nous  ne 
pouvons  éviter  ;  mais  T attache  au  pechc 
YÎeot  d'un  fend  de  coiruption  qui  elt  tou^ 


« 
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jours  duigoteux.  Le  péché  véniel  en  Coy 
eft  line  petite  tache  qui  s'efface  aiftment  ; 
il  ne ùxXL  qu'un  recour  iincére  à  Dieu>  un 
mouvement  d'amour ,  un  regard  intérieur 
pour  en  obtenir  le  pardon  :  Mais  TamoiÊr 
du  pechë  eft  une  tache  inhérente  qui  va 
juiqu  à  la  (ubftance  de  Tame  ^  &C  qu  il  eft 
ttes^^bbËcile  d^ôter.  AulE  voyons  nous 
tres-peu  de  perfbnnes  qui  s'en  corrigent. 

Remarquez^  s'il  vous  plaift^  Memeuts  j 
que  par  cette  attache  au  péché  véniel  ,  je 
n'entens  pas  le  penchant  >  Tindinacion 
lue  nous  avons  tous  au  mal  dés  notre  en- 
ice  j  &:  qui  demeure  juiques  à  la  mort 
dans  ce  corps  de  péché  que  nous  portons 
J  entens  un  defir  particulier  de  cette  con« 
voitifè  générale  quinousentraidelesuns 
dW  côté  &  les  aittres  èeïwtic ,  Se  qu'on 
appelle  la  pflion  dominalitedu  €ceiu:«  £ri 
eftet ,  les  uns  aiment  naturellement  la  mé-^ 
difance^d  autreis  la  bonne  chett^daùtres  les 
louanges>celui-cy  les  plaifiis  des  fcns^celui-* 
là  les  honneurs.  Cette  mclinacbri  eft  o£« 
dinairement  la  maîtreflè  \  &  à  force  de 
iuy  obéir  9  k  cœur  s'y  ailèrvit  »  il  s'en  Êiit 
une  habitude  ,  &  une  efpece  de  neceflîté  ; 
car  tout  ce  que  Ton  voit  dan$  les, grandes 

E'  (lions  fe  rencontre  par  proportion  dans 
j  petites  3  la  (yratmie  ^  la  violence  >  la  . 
liecefiité  »  &  ces  fi>rtps  de  liens  ^  font  tou- 
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jours  à  craindre.  Qui  oferoit  en  cet  éwc 
s'eftimec  digne  de  communier  ibuvent  l 
Eft-il  rien  de  plus  lâche  &  de  plus  hon- 
teux 9  dit  S.  François  de  Sales  >  que  de 
garder  à  fon  efcient  dans  fbn  ccsur  la  V07 
loncé  d'oâeniex  Pieu  ?  £(l«^ii  pofllble  qu  ^ 
une  ame  bien  née  puiflè  non-*(èulement 
déplaire  à  (on  époux  »  mais  prendcejplaifîr 
à  luy  déplaire  »  âc  à  en  noutiir  la  mnefte  ... 
refolution  >  Les  monchcs  mpHrantes ,  ditu^*"^ 
le  Sage  j  ferdcm  &  gâtent  I4  fnwiti  ds^ 
parfi^m.  Quand  elles  ne  s'arrêtent  pas 
Cm  le  pât£um  ^&  quelles  n'en  mangent 
qu'en  paflànt  ,  elles  ne  gâtent  que  ce 
qu'elles  prennent  >  mais  quand  elles  y  meu-< 
rcnt  y  elles  luy  otent  fon  prix ,  &  le  ren- 
dent inutile.  Ainfi  ,  lôiuiue  les  péchez 
véniels  ne  font  qu'entrer  dans  l'ame  fans 
y^tsûe^  ^  ils  ne  la  foiiiUent  pas  beaucoup  i 
nim^^^  y  demeii^  (i  on  y  a  de  Tat^ 
tache  ^  ils  luy  font  perdre  la  bonnç  odeur  . 
du  parfum  ,  je  veuic  dire  j  U  iaiiite  dévo«  * 
cion.  On  peut  doue  y  &çon  doit  quelque- 
fois &  priver  de  k  communion  par  ces 
fortes  a  aflfeâions.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
S.  Bonavenmre  >  ôc  au  £unt  Prêtre  Avila  » 
que  dans  le  relâchement  des  derniers  {ié-  m 
clés ,  à  peine  trouvera-t*on  5  il  on  en  ex- 
cepte  les  bons  prêtres  y  des  ames  aflèz 
avwcées  poiu  communier  plus  ibuvent 
^ue  tous  les  huit  jours, 
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.  Seconde  nglc. 

'   O  N  doit  s'abfteair  aufG  de  la  coinma- 
iiioft  qiund  oii  a  commisome  £uite  plus 
gjcande  qu'à  Tordinaire  y  fur-tout  fi  on  y 
remarque  plus  de  malice  >  de  déliberaticm 
&  de  corruption.  Par  exemple ,  les  fau- 
tes quibleflenc  la  pureté^  la  charité  3  ou 
la  vérité ,  font  de  juftes  raifbns  pour  diffe- . 
xcr  la  communion  ^pciiicipalemcnc  quand 
elles  fent  fréquentes  >  parce  ou  elles  atta-*^  . 
quent  des  verms  qui  brillent  le  plus  dans 
ce  myftere.  Premièrement  ^  le  Sauveur  y 
eû  produicd'une  inaniere  toute  fainte  ,  cou- 
re pure  9  toute  femblable  à  celle  dont  k  . 
fainte  Vierge  le  conçûç ,  puifquelemême 
Eiprit  de  Dieu  qui  la  reacut  féconde  y  rend 
efficace  la  parole  du  prêtre.  Secondement,  ' 
c  eit  le  <6iiacrement  de  la  charité  de  Jefiis^ 
Chrift ,  dans  lequel  il  nous  témoigne  un 
amour  incomprehenfible ,  puiiqu  il  y  fait 
pour  chaque  fidelle  en  particulier  ce  qu'il 
a  fait  pour  la  nature  humaine  dans  Tlncar-  ' 
nation  ;  ce  qui  a  fait  dire  aux  faints  Peces  ' 
que  TEucharifUe  eft  uneextenTion  de  Tln- 
Qtfnatbn.  En  effet ,  c  efl:  là  qu  il  s'unit  à 
nous  y  que  nou^  fommes  changez  en  luy  , 
qu'il  nous  eommunique  (â  divinité^  que 
nous  Ibmmes  fi.ts  des  Dieux  ,  &:  les  en-  • 
fans  du  Très-haut  :  DiviiM  çonfims 
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tprd.  Bgo  dixi  dii  ejiû  ,  &  filii  cfelfi 
êfnms.  'C'eft  là  qu'il  nous  applique  les 
grâces  de  iès  autres  myûeres  i  d  où  il  s'en-' 
Hijàt  que  les  Êmtes  contre  la  chanté  y  qui 
cft  le  lien  de  la  perfçâ:ion  ,  &  comme  le" 
Cisur  de  la  Religion  »  {ont  tres-oppoiees  à 
ce  divin  Sacrement.  Troifiémemcnc  enfin, 
Jefus-ChriA  eftant  la  vérité  par  eilence  i 
&  nous  donnant  par  la  communion  (à  vé- 
ritable chair  y  le  meni^nge  volontaire  & 
de  propos  délibéré ,  ne  (cauroit  manquer 
de  luy  beaucoup  déplaire*  C'eft  pourquoy 
il  eft  jufte  ,  quâid  on  a  commis  ces  làucesy 
de  les  eâacer  par  ies  larmes  ^  &  de  ie  re- 
tranchée quelque  cDmmmikm  »  comme  on 
ie  retranche,  quelques  repas  pour  de  légè- 
res inciHnmoditez  >  afin  d*en  prévenir  de 
plusconfiderables.  Cette  règle  ^iroît  fort 
utile  ^  &  on  la  doit  appliquer  a  tous  les 
pecheï  véniels  dans  Iclquels  il  Te  trouve  ou 

4u  icandab  »  ou  quelqu  autre  circonftance 

qui  lesaggiave,      -  . 

Tnifiime  règle. 

L  A  multitude  des  péchez  véniels  e(t 
une  railon  rufEiànre  d  éloigner  pour  un 
temps  des  faints  autels ,  ceux  qui  les  com^ 
mettent.  Je  parle  de  certains  Juftes  tiédes 
£nS  sdiaçheï  9  qui  fi>nt  (ans  icrupule  un 
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grarlH  nombre  de  péchez ,  fcus  prétexte 

3u  ils  ae  ibot .  pas  mortels.  Qui  pouooîc 
itc  combien  cette,  difpofidon  eft  dange^ 
.  reulè  àc  mauvaife  i  C'ef):  négliger  cet  im* 
portant  précepte ,  o^\àxVéApphqHiz.  v^mé 
^^^^     fi^^  pojfible  à  la  garde  de  votre 
^eeur ,  farce  ^h*U  efi  U  foHrcedc  U  w. 
C'ed  s*expofcr  au  danger  de  périr,  confbr^ 
mémeot  à  cette  autre  parQie>Cr/ia  qui  aime 
EctU  s.     péril  y  périr a-y  &c  celle-cy^C^/n^  ^uimé- 
^7'      frife  UsfeMcs  fautes  ,  tombera  fen  a  pen 
.  1*  dans  les  gratfdes*yCcA  prendre  plaifîr  à  lâlir 
ôc  à  défigurer  eu  Aou&.iiniage  de  Dieu3c'eft 
faire  à  nôtre  ame  une  infinité  de  bleflûres 
dont  chacune  en  pniculier  n'eft  pas  conû- 
.  derable ,  mais  qui  réiinies  peuvent  donnée 
la  mort  î  c'eft  la  couvrir  de  bouë^  &  d'une 
Icpre  qui  la  rend  difforme  aux  yeux  de 
Dieu  >  miner  peu  à  peu  fa  vie  &  fa  fan- 
cé  qui  confiftedans la  charité  ^  ladépouil* 
1er  de  fâ  force ,  luy  ofter  fâ  vigueur  ,  ou- 
vrir la  porte  au  démon  j  être  du  nombre 
^p9c.$  :  de  ces  tiédes  à  cjui  Jefùs-Chrift  dit  ^Je  vous  ^ 
vomirai  de  ma  bouche.  £q  un  mot  »  c  eft 
un  état  en  quelque  forte  plus  dangereux 
\  ^  le  péché  mortel ,  parce  qu'on  le  coint 
moins ,  &  qu  oniût  nbins  d'câR)£C  pour 
en  (brtir  ? 

Ne  méprilez  donc  pas  les  péchez  vo- 
niels  >  dit  S,  AuguAin  \  ne  dites  pas  >  ils 

font 
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{ôatpecics:  les  gouttes  d  eau  ue  fon^  pas 
glandes  ,  &  neanmoitis  ce  (ont  elles  <jui  ^ 

rcmplilleiit  les  rivières  j  &  qui  caufent  les 
débordemens  6c  les.tavages.  Si  iapetitefie 
4c  vos  fautes  vous  raflîire ,  <jue  leur  mul- 
titude vous  épouvante  :  Si  commnis  quia 

-pArvA  fmi  ^  expavefce  quia  multd  fiint. 

Craignez  qu  elles  ne  vous  accableat  com^ 
me  feroit  un  grand  péché,  Qii'importe  , 
dit  S«  Augullin  ,  qu  une  tempête  abforbe 
le  vaillèau  tout  d'un  coup ,  ou  qu'il  coule 
à.  fond  par  Teau  qu  on  y  iaille  entrer  tQus 
les  jours  ?  C*eft  ce  qui  arrive  à  ceux  qui 
négligent  de  fe  corriger  de  leurs  petits  pe-  ' 
cke2  9  ils  tombent  peu  à  peu%  &  à  la  fin 
ils  en  commettent  un  grand  qui  les  perd  \ 
peut-être  même  que  leur  négligence  &  le 
mépris  qu'ils  en  font  >  eft  un  pcchc  mor- 
tel. 

Quoi-que  les  péchez  véniels  ne  foicnt 
pas  capables  de  damna:  ^  qui  peut  dire  il 
Icmépris  qu'on  en  fait  n'eft  qu'an  petit 
péché  \  Qui  fçait  fi  Dieu  irrité  de  l'indif*  ; 
tbrence  &  du  froid  qu'on  a  pour  luy  ,  ne 
fe  retircjpas  dans  le  fecret  de  iâ  colere^pur 
livrer  lame  tiède  à  (es'  paifîons  ^  &  1^ 
|laillcr  tomber  eh  des  fautes  qui  luy  paroil-, 
foit  légères  ,  bien  qu'elles  foicnt  confkle- 
rables  ?  Les  laints  Pères  ont  toujours  ex- 
tcemement  appréhendé  cette  *àcilité  à 
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comtTfcttre  de  petits  péchez  ^  Ibiis  piccexte 
qu  ils  font jpetics ,  ils  iont  regardée  comme 
une  difpomion  fort  niauvaife.  S.  Bernard 
en  a  porté  un  jugement  qui  me  Êdt  tremr 
bler.  Volcy  comme  il  en  parle  au  premier 
Sermon  de  la  converûon  ck  S.  Paul  :  Que 
luil  ne  dife  dans  ion  coeur^  Me&  péchez  {ont 
jpetits ,  Ôc  ne  valent  pas  la  peine  que  je 
m'en  inquiète.  Il  n  y  a  rien,  à  craindre  ^ 
^:e  ne  font  que  àzs  |)echez  véniels*  Cette 
iltfpofidon  ,  ce  mépris  des  petites  Êiutes 
eftdecedable  ,  c*cft  une  efpcce  d'impéni- 
tence.  :  Hm  efi  enim ,  dUe^iJfimiy  impœ^ 

'fiitentia.  C*eft  comme  un  bla{j)hême  con- 
tre le  Saint  Efpric  :  BUjphemut  in  Spiri^ 
•  tnm  fanêînm.  Comme  un  blafohcme  irre- 
mii&ble  >  BU^emia  'Krremijfibilis.  Corn* 
ment  ofêz-vous  après  un  fi  terrible  arreft , 
approcher  des  faints  myfteres  tous  les  huit 
jours  3  ou  plus  fouvent  3  vous  qui  avez 
pour  principe  de  ne  preiuire  aucune  pré- 
caution pour  les  petits  pochez  ;  qui  vous 
informez  avec  foin  s'il  y  a  du  péché  mortel, 
en  telle  &  telle  aétion ,  &  qui  iak»  iafts 
craiiue  celles  où  Ton  vous  dit  qu'il  u  y  en 
a  point.  Qiie  cette  diipofition  cft  oppefèc 

.  à  la  fainteté  de  rEochariftie  !  Qu  u  eft  à  |f 
mindre  que  lame  qui  s'y  trouve  ne ibic 
en  péché  mortel ,  &  ne  falîè  des  facrileges 
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y  dit  JefuS'Chrift  ,  l*efi  en  beaucoup  : 
fuinfemal  ^cs  petites  grâces  y  éthufe  des 
p'ius  grandes.  Et  y  eu  a-c-il  uue  plus  gran-^ 
cfe  que  celle  de  la  fcequente  communion  % 
On  ne  la  doit  donc  accorder  qu'à  ceux  qui 
aiment  Dieu,  finceremjent;  quimoncrent 
leur  amour  par  de  bonnes  œuvres  squi  gc- 
miflènt  de  leurs  mifcres  3  qui  travaulencà 
«'en 'délivrer ,  qui  détruifent  leurs  péchez 
par  la  pénitence  »  qui  expient  par  des  lar- 
mes &  des  prières  cdnrinuelies  leurs  con«» 
ûnuelies  inndelitez.  Celt  la  quaciiémc  ie« 
^e  que  jè  prôpo&. 

^  QMtriém  r^gle. 

P  o  u  n  communier  ibuvent  ^  il  £uic 

expier  par  la  pénitence  les  péchez  de  tous 
Jes  jours.  Car  les  Saints  ont  ceconnudeux 
fortes  de  pénitence  après  le  baptême  :  la 

rmiere  pour  les  petits  péchez^  qui  confia 
dans  la  prière  ,  dans  le  pirdon  des  in- 
jures ,  dans  l'aumoQe ,  &;  gcneralemenc 
dans  tout  le  bien  que  nous  faifbns  poU)^ 
JDïcu  :  il  y  faut  joindre  des  refolutions  qui 
iôient  fiÛTÎes  d  exécution  ,  réloigncmeftt 
des  m^uvaifes  compagnies  y  la  tuii;e  du 
mmét  y  h  rmâite  y  une  vie  pénitente  Se 
mortifiée  :  punir  par  le  fijence  les  paroles* 
«idifcim^ t o^pMei:  TocCupation  a  loili- 
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V0:é>  les  difcovirs  charitables  aux  medi- 
fances,  la  libéralité  à  Tavarice ,  riiumilia- 
tion  à  lorgueil 5  le  travail  à  l^vie  molie  , 
la  douceur  à  l'aigreur  ^  une  conduite  ré- 
glée ôc  uniforme  à  la  diflipation  à  Tin- 
conftance  3  &  au  libertinage.  Ceft  ainfi  , 
Meffieurs  qu'on  efface  les  lautes  veniftiles. 
Il  n  eft  perlbnne  qui  n  en  commette  ;  mais 
il  y  a  cette  différence  entre  ceux  qui  vi- 
vent de  la  foy  ^  qui  craignent  È)ieu ,  qui 
marchent  devant  luy  Jans  une  {àinte  foli- 
citude^  &  ceux  qui  n'ont  pas  encore  cette 
crainte  vivement  imprimée  dans  le  cœur  ^ 
que  les  premiers  ne  négligent  rien ,  pren- 
nent garde  à  tout ,  vuident  leur  cœur  à 
tout  moment  des  afFedions  terreftres  ,  tra- 
vaillent à  guérir  les  playes  du  péché  auffi- 
tpt  qu'ils  s'en  féiitent  blelTez  j  au-lieu  que 
les  autres  vivent  (ans  inquiétude  &  uns 
içrupulc ,  s'appuyant  fiir  ce  que  leurs  feu- 
tes  ne  font  pas  mortelles  ^  &  ne  les  dam- 
neront pas.  Qui  doute  que  les  premiers 
lie  mentent  de  com^nunicr  plus  £mvçnt 
que  les  derniers  t 

Voilà  quatre  règles  qui  me  patoifl^t 
fort  utiles  pour  difccrncr  quand  on  doit 
.s'approcher  ou  s'éloigner  de  la.commu* 
nion  :  les  juftes  qui  ont  de  1  attache  au  péché 
Vpniel  ,  ceux  qui  en  commettent  de  plus 
^t^nds  qu  à  l'ordinaire  ^  cçux  <jui  en  root 
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beaucoup  ibus  piécexte  qu'ils  ne  damnent 
pas  S  ceux  qui  ne  font  rien  pour  les  eflàcer^ 
ne  méritent  pas  de  participer  fbuvent  au 
corps  6c  au  (ang  de  jefus-Chrift  3  qui  eA  5 
comme  dit  S.  Jérôme  ,  la  nourriture  des 
âmes  parfaites  y  le  froment  des  élus  >  le 
vin  qui  produit  les  Vierges.  Qiuls  s'cnpri-; 
vent  donc  quelquefois  par  humilité  >  par 
refped:,  pour  fe  purifier ,  pour  faire  péni-- 
tence.  Vous  qui  ùm  aucune  attache  au 
^  péché  3  n'y  tombez  prefque  jamais  que  par 
lurprife  y  qui  pleurez  tous  les  jours  vôtre 
âragilicé  &.  la  corruption  de  votre  coeur  ,} 
qui  pleurez  les  moindres  ^utes  >  comme  • 
on  devroit  pleurer  les  plus  énormes  y  prtanc 
iaos  cêflè>  jeûnant  ibuventj  donnant  oeau^ 
Coup  aux  pauvres  y  conmiunîez  tous  les 
huit  jours,  &  même  plus  fouvcnt,  (èlon 
le  progrés  que  la  grâce  vous  fait  faire  dans 
les  voyes  de  la  (àinteté.  Voyons  mainte- 
nant quelle  dévotion  eû  neçefïaire  pour 
une  fi  pande  adtion ,  &  quel  égard  on  doit 
avoir  a  ces  états  d&iechereilè  &:d'aridiié^ 
qui  (ont  fi  ordinaires  parmy  les  bonnes 
ames.  C'eil  ma  féconde  partie. 

ê  » 

SECONDE  partie; 

I'V  Eux  fortes  de  dévotion  doivent  pré^ 
:#  céder  la  cômmiinton    une  quo^ 

O  iij 
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peut  appeller  k  dévodon  de  tous  les  jouts^ 

. .  &  Tautre  la  dévotion  du  jour  que  ron  çora- 
miitiie.  La  première  confifte  dans  une  viç 

*   chrétienne  &  réglée  5  la  feconde  dans  la 

*  ferveur,,  aâuelle  que  Ton  reflènc  en  corn* 
muniant  :  k  première  eft  la  plus  neceflàire 

*  &  la  plus  excellente  >  la  plus  neceflàire  ^ 
parce  que  fans  elle  la  féconde  n'cft  qu  unç 

'  puier   hypocride  9  la  ^ios  exceileme  y 
parce  quMle  date  plus  long-temps  ,  & 

Qu'elle  ne  fçauioic  venii:  43ue  d'une  venu 
>lide.  ' 

Certe  première  dévotion  n'eft  autre 
iAok  qu  une  volonté  etfeâive  de  plaire 
*  ^  à  Dieu  en  toutes  chofes ,  &  de  plûtôt 
inourir  <[ae  de  VoStnÇtt.  Cette  volonté 
fe  connoît .  par  les  effets  :  Ces  effets  ne 
£oni  pas  des  paroles  >  mais  des  œuvres  9 
&  CCS  œuvres  ne  font  pas  feulement  de 

*  fe  confefler  ^  &  de  communier  fouvent^ 
mais  de  garder  les  commandemens  de 
Dieu ,  de  vivre  félon  les  maximes  de  IT- 

.  vangile.  Ecoutez  fa  c^gicriptibn  que  âior 
Cyprien  nous  a  laiflee  de  la  vraye  dé- 
'votion. 

Eflxe  dévot  >  dit  ce  grand  Saint ,  c  eft 
^tre  humble  dans  &  vie  3  ferme  dans  la 
foy  ,  retenu  dans  fes:  paroles  ,  équitable 
àsim  iès.jugemens5  aimer  les  oeuvres  d^ 
mifericordc  >  régler  ies  mœurs  &c  âcoA- 


L  ijiu^od  by  Google 


four  le  Merc.  de  VoEl.  du  S.  Saer.  319 
,  ciuice  >  ûmSdt  bumbleiixent  les  injures  que 
^  iW  nous  fâk  f  n'en  jamais  j&tre  a  pettbn-- 
ne  ^  garder  la  paix  avec  Tes  frères  >  haïr  le 
monde  &:  aimer  Dieu  de  tour  (on  cœat  ; 
Voir  en  luy  avec  confiance  la  qualité  de 
Pere>  &c  avec  crainte  la  qiialiiié  de  Juge;  ne 
rien  préférer  à  Jefus-Chrift ,  qui  a  préférer 
iiocre  iàlttc  à  toutes  choies  >  écre  inièpara^ 
*  bleinenf  attaché  à  &m  amour  3  demeurer 
ferme  au  pied  de  (a  croix  ,  encrer  dans  les 
eaux  de  k  tcibulaûon  avec  une  afluiance 
également  humble  &  magnanime.  Voilà 
ce  qui  s'appelle  une  vraye  dévotion  y  & 
une  volonté  cfïèâive  de  plaire  à  Dieu. 
C*eft  à  ceux  que  la  grâce  à^mi&en  cet  ètatw 
ju'on  doit  accorder  une  communion  tres- 
:requente»  puiique  n'ayant  point  de.  ces 
péchez  qui  obligent  les  fidelles  dfes'adre^. 
m  a  TEgliie  pour  être  mis  en  pénitence 
par  r«itO!icé  dés  Prêtres ,  mais  feulement 
de  ces  fautes  lucres  donti'£uchaiiIlie  eil  le 
remède  >  ils  peuvent  même  communier 
tous  les  îours  1  félon  faint  Auguftin  i  les 
ames  bien  pteparées  ne  le  ^t  jamais  trop 
fbuvent.  Qjiant  à  ceux  qui  fans  régler  leur 
vie  &t  les  maximes  de  TEvangile ,  fans 
montrer  par  leurs  adions  qu  ils  font  vrais 
difciples  de  Jefus-Chrifly  fans  marcher  par 
la  voye  écroice  ,  fans  le  dégager  de  la  cor- 
laiption  du  monde  i  s  imaginent  êcre  de* 

•  •  •  • 

O  mj 


T)ifcours  de  Pieté 

vots  3  pârce  qu'ils  crnnmunietit  ibavenr» 
qu'ils  font  Toraifon  j  qu'ils  fréquentent 
les  £gli(ès  je  ne  ciains  ps  de  dite  qu'ils 
font  dans  l'illufion  &  auffi  éloignez  de  la 
vrayc  pieté  ,  que  le  ciel  de  la  terre.  Mes 

I*  fttits  enfans  y  dit  faint  Jean  >  n*sim9nsfas 
de  faroU  jii  de  U  langue  ,  mais  far 
anvres  &  en  vérité  ;  car  nous  ne-  fmmes 
ajfnrez^  de  copnoUre  Jefns^Chrifi  ^H^afê-^ 
téfnt  ^uenom  gardons  fis  commandemens. 
Celny  (jui  dit  éjjn'il  eonnohjefiis  ce  divin 
Samieur ,  &  ne  garde  pas  /a  parole  ,  eft 
un  menteur  ^  la  vérité  nefi  point  en  Iny» 
fi  dtmc  il  vent  perfuader  qu'il  demetàre  etè 
Jefus-Chrifl ,  quil  vive  &  marche  comm$ 
JeJus^Chrifi.  . 

•C'eft  aînfî  que  pour  juger  de  la  dévov 
don  de^ceux  qui  communient  y  il  ne  fau( 
pas  tant  prendre  garde  à  ce  qu'ils  difent  ^ 
mais  à  ce  qu'ils  font  >  car  le  chrétien  étant 
obligé  par  £i  vocation  de  fèrvir  Dieu  ièlon 
les  règles  de  l'Evangile ,  toute  (à  dévotion 
dptt  être  d'imiter  Jefiis-Chrift.  C'eft  pour 
cela  q^ie  ce  divin  Sauveur  a  voulu  faire  i 
4€pit  faeerey  avant  que  d'enièigner ,  &  que 
joignant  (es  actions  aux  paroles ,  il  a  laiffé 
ces.  exemples  admirables  aux  riches  & 

'  aux  pauvres ,  aux  grands  &  aux  petits , 
aux  é>rts  &  aux  ibioles  >  afin  que  chacun, 
pût  trouver  dans  ia  vie  1q  modèle  de  ^ 
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vie  chrêcienne,  Têta  vita  Chrifii  in  nr^ 
ris  difciplîna  morum  fUit.  Nous  trouvons 
la  nieme  chofè  dans  les  vertus  que  Jefus^ 
Cbrift  pratique  au  Sacrement  de  TEucha- 
riftie.  Il  nous  y  enfeigne  en  quoy  confillc 
la  relieion  pure  &  iàns  tache  >  la  fblide 
pieté  ,  rétat  où  ion  amour  le  réduit ,  nous  ' 

f rêche  combien  nous  le  devons  aimer  >  & 
obligation  que  nous  avons  de  mourir  au 
monde)  de  mener  une  vie  cachée  enDieUy 
de  crucifier  notre  chair  avec  (es  vices  &  fcs. 
paflîons^de  mortifier  nos  defirs  terreftres» 
de  quitter  les  foins  fiiperflus  de  nôtre  cprps> 
&c  ce  qui  peut  flatter  nos  (èns }  en  un  mot 
de  ne  plus  aimer  les  chofcs  vifibles  ,  niais 
les  invifible^  Si  vous  étudiez  dans  le  faine 
Sacrement,  vous  verrez  qu'il  y  fait  briller 
tOLircs  ces  vertus  >  c'eft  un  abrège  de  là  vie 
aufli-bien  que  de  fes  miracles  :  Vous  y 
,  trouverez  la  conioaimacion  de  toute  la 

Î)ieté  chrétienne.  ^>eux  donc  qui  travail- 
ent  à  Timiter  ont  la  vraye  dévotion  >  & 
cette  pieté  qui  ne  fcandalife  perfbnne ,  cet* 
ce  (àgefle  d'en-haut  dont  laint  Jacques  a 
dit }  qnelU  efi  humble ,  mûdefie ,  ^tidi^  1. 17* 
éjue-  ^  retenue  yfacifique,  docile  yfujcepti* 
iU  de  bien  «  ennemie  dn  mal  j  doHce  ^pa^ 
tieme  y  &  remplie  d^é^niti.  '  \'  \  \ 

Loiq^  d'icy  cette  pieté  £iu(Ie  &  trom^ 
peufequi  rend  les  gens  fiers^préfbmptueux, 
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fuperbes ,  médi(âns,  où  Ion  fuit  la  voye^ 
lacge»  qui  s  accommode  avec  les  piailles  ^ 
ravarice  ,  &  toutes  les  paffions  *,  qui  n'en- 
tend quavec  peine  les  louanges  du  pro- 
chain^éc  qui  ne  ceiïè  dofe  louet  en  publiant 
le  peu  de  bien  qu  elle  fait.  Quelque  fer- 
veur qu  elle  afFeâe  au  dehors  >  Je  le  dis 
hardiment ,  çUe  vierit  du  démon  i  &  il  cft 
impoi&ble  qu  elle  plaile  à  celuy  qui  s'ap- 
pelle le  vray  Dieu  >  &  le  Dieu  des  vertus 
véritables.  '  • 

Mais  comment  pourroit-elle  plaire  à 
Dieu ,  elle  qui  fe  rend  âiiupportable  aux 
hommes  ?  elle  qui  eft  fi  décriée  y  qu'oa- 
aime  mieux  dans  le  monde  avoir  à  traiter 
avec  les  libertins  qu^avec  les  faux  dcvors- 
qui  font  de  vrais  hypocrites? 

£vitons  donc  cet  écueil,  ne  croyons 
pas  que  la  dévotion  condfte  feulement 
dans  Pekemption  de  certains  vices  groG 
fi^s  quelespayens  mêmes  condamnent  ; 
craignons  les  vices  (pintuels  qjtii  iom  plus 
dangereux  ?  Les  PhariiScns  qui  par  oigucif 
étouflBient  les  premiers ,  n  ont  pas  kii& 
d^être  les  plus  cruels  y.  &C  les  plus  implaca*- 
bles  ennemis  de  Je(ùs*Chrift  pendant 
que  les  publicains  y  8c  les  femmes  de  mai*- 
vai&  vie  (e  converââbieut  >  &  Édlbient 
pénitence.  La  vanité ,  Tambition  ,  Tava^ 
lice  j  la  dureté  pour  les  pauvres  ^  rcnvie  ^ 
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la  médi(ance ,  l'^cfprit  <k  comention  ,  le- 
défaut  de  charité  y  les  fbupçons ,  les  juge-, 
mens  témexaircs  ibnt  des  vices  cies-com^ 
muns }  on  ^en  confeflè  tous  les  jours  , 
&c  on  ne  s'en  corrige  gueres  >  de  là  c& 
nombre  infini  de  comnuinîons  ^  qui  bien*^  • 
loin  de  làndifier  ceux  qui  les  font ,  ne  ier- 
vent  qu  à  les  endurcir  &  à  les  mettre  dant^ 
une  faufle  f^curité  ,  concluons  que  la  ve- 
tkable  dévotion  eftinfëparable  de  la  boiu 
ne  vie^ 

Mais  il  y  en  aune  féconde  pour  le  jour 

même  où  Ton  veut  communier  ,  &:  que 
*  les  maîtres  de  la  vie  (pirituelle  appclleat  la 
dévotion  actuelle.  Chacun  la  délire  3  par- 
ce, qu'elle  renferme  une  certaine  onâion 
qui  foûticnt  Famé ,  qui  la  raflûre  &  qui 
luy  donne  une  idée  avantagcufe  de  les 
communions  ;  car  on  les  croit  bonnes 
quand  on  fent  cette  ferveur  ,  &  mauvai- 
£c  quand  on  ne  k  ient  pas.  Nou«  èprou . 
vous  tous  les  jours  que  rien  ne  défole 
tant  une^  perionne  qui  craint  Dieu  que  la 
iêchereflc  ,  lariditc  ,  la diftraclion  ,  l'in- 
applic^don  ^  &  Tagimtion  qui  arrive  dans 
ce  temps-là  \  ce  luy  font  de  mdes  épreu- 
ves >  qu  elle  a  bien  de  la  peine  à  ibûtenir: 
Cependant  cet  état  quoi-quc  fâcheux  n'cft 
pas  toûjours  criminel  ;  pour  en  juger  il  en 
mt  chercher  les  caufes. 

Ovj 
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3  en  trouve  quatre.^  Il  y  a  des  feche^ 
ïeflès  qui  font  les  reftes  ,  &  les  luiccs 
d'une  vie  déréglée ,  il  y  en  a  qui  viennent 
d'une  vie  lâche  &  parefleufe ,  il  y  en  a- 
4e  tempetament  >  les .  dernières  viennent 
de  Dieu  même ,  qui  éprouve  par  là  lés- 
âmes qui  &nc-à  luy. .  Les  deux  premières 
nous  rendent  indignes  de  communier 
fou  vent.  Car  il  ne  faut  pas  comme  dit 
le  fçavant  Grenade ,  que  ceux  qui  vien-^ 
nent  de  confellèr  leurs  péchez  >  &  qui 
en  ont  encore  le&  images  toutes  vfvântes 
dans  1  efprit  >  ^&  tres->ibuvent  même  la 
racine  dans  le  cœur ,  prête  à  en  pro* 
duire  de  nouveaux  à  la  première  occanon, 
aipirent  fi  vite  à  la  récompenfè  des  juftes, 
&  a  la  fclicicé  des  Saines  ;  que  ceux  qui 
iè  .  doivent  contenter  >  Gomme  la  Cana^ 
néenne  de  rama(Ier  les  miettes  qui  tom- 
bent de  la  table  du  Seigneur'^  ayent  la 
hardiedê  de  s'y  aflèoir  pour  manger  le 

{>ain  des  cnfans.  Il  ne  faut  pas  nonplus  que 
es  lâches  &  les-  parefleux  3  ceux  qui  ibnt 
dcnucz.de  grâces  ,  &  pauvres  des  biens 
de  lanie ,  s  approchent  en  cet  état  de 
.  ces  terribles  myAeres  ,y  qui  demandent- 
un  cœur  tout  embrazc  du;  &U  de  fbff 
amour.  Saint  Chryibflome  menace  d'une 
punition  fevere  celuy  qui  n  ayant  pas  Jat 
robe  nuptiale ,  qui  étaiit.couveic  de  bail-. 


m . 


*  '  .  • 


Digitized  b; 


pour  le  Merc.  de  rocL  r^u  S.  Sacr.  j  z  5  • 

•  Ions  pâle  j  maigre  &  défigu*  ê  ne  craint 
pas  d^eatrcr  dans  la  faik  du  feftin  ^  &  de 
îe  mettre  à  la  table  du  Roy.  Cette  nour- 
nture  3  dit  {àint  Ambroifc  ,  n'eft  pas  pour 
€^  qui  languiflènt  dans  1  oifivete  5  &  quf 
demeurent  dans  les  villes  parmi  les  pom- 
pes &  les  délices  du  fiecle  )  mais  pour 
ceux  qui  iuiv^ent  Tcius-Chriil  dansf  le  dc^ 
iert  y  Se  qui  abwdcmnent  tout  pour  le  iuP 
vre.  Quiconque  ,  dit  fâint  Bonavenrure  , 
s'approche  du  FUs  de  Dieu  avec  une  lâ- 
che tiédeur ,  fans  dévotion  ,  &:  ûns  at- 

.temion  >  dok  ciaindrede  manger  &  de 
boire  fon  jugement  ,  en  feifint  injure 
à  un  Sacrement  Ci  augude  &  fi  faint  ; 

'*C  eft  pourquoy  on  conièille  à  ceux  qui  Ce 

,  xecomioiiTenc  mpins  purs  ou  d'ei^tit  ou 
de  corpr,  ou  qui  ne  fentent  pas  en  eux 
alTez  de  dévotion ,  de  différer  iufques  à 
ce  que  bien  préparez  ils  puifïent  rece- 
voir cet  Agneau  fans  tache  ,  avec  toute 
la  ferveur  qu'il,  mente.  £xcitons-nous  , 
dit  fâint  Chyfoftome  ,  fbyons  fàifis  de 
fi:ayeur>  &  n^ayons  pas  moins  de  reve** 
rence  pour  le  corps  de  Jcfus-Chrift  que 
les  Mages  en  firent  paroître  à  la  crèche; 
Il  y  a  donc  des  tiédeurs  qui  nous  rendent 
indignes  de  la  communion  ,  parce  qu  el- 
les viennent  d'une  vie  relâchée ,  dilfipéc-, 
ou  ciimineUe.  ...  .  ' 


3  2  ^  Difcpurs  de  Pic  te 

Il  y  en  a  .qui  vienoent  du..tempei^«r* 
ment  ou  d'une  conduite  pa;rticuliere  de 
Dieu;  fur  les  ames,  Gar  les  manquemens 
de  dévotion  fenlîble  3  les  fechereflès  & 
•les  flerilitea:  arrivent  aux  plus  gens  de  bieii^ 
Mais  3  comme  dit  Fautheur  de  limitation, 
ia  dévotion  ne  lai^è  pas  de  demeurer 
cachée  dâns  le  ïbnd  du  cœur  3  quoi- 
qu  on  ne  la  Içnte  pas.  Ce  qx  il  faut  taire 
alors  y  c'eft  de  perfèverer  dans  la  prière, 
de  s'huiiailier ,  de  gcaiir  >  de  frapper  z 
la  porte  de  la  grâce  fans  fe  reoucer  ^ 
avouant  qu'on  en  eft  indigne.  Rienn'eft 
plus  propre  pour  iléçhir  ce  Dieu  de  c\q^ 
mpnce  &  de  bonté  ,  qui  tôt  ou  tard  nc- 
manque  pas  de  conâ>le£  Tame  qui  n  clpe*^^ 
re  qu'en  luy.  - 

Icy  y  chrétiens  3  il  eA  necefifaire  de 
vous  avertir  d'une  illufion  dangereufe  3  & 
néanmoins  ((X)mmune  en  ces  derniers 
temps  ;  qui  porte  certains  fpirimels  à  re* 
garaer  l'aridité  &  la  fechercife  comme 
un  état  fiiblime  5  comme  ime  grâce  par-* 
ticuliere^  comme  une  marque  quoa  a 
fait  un  grand  progrés  dans  les  voyes  de 
la  fainteté.  Non ,  non  3  la  ferveur  ,  la 
joye  j  1  onâîon  ,  la  &cilité  à  prier  é>nt 
&  plus  agréables  3  &  plus  propres  à  faire 
marcher  dans  la  verm }  &  fi  on  excepte 
quelques  ames  que  Dieu  a  menées  par- 
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là  ,  il  n*y  en  a  point  qui  ny  fa  (Te  des; 
*&utes  condderables  >  &  en  qui  k  Teche^ 
refle  ne  (bit  une  piinirion  &  un  cffec 
pechc.  l>ieu  ne  fe  retire  ocdinairemenc, 
de  nous  que  quand  nous  nous  retirons 
^  luy  >  nous  cherchons  des  conibla* 
rions  cerreftres  >  &  if  nous-  ôte  les*  cc^ 
Icftes  i  nous  avons  du  froid  pour  luy ,  il 
eaa  pour  nous  >  &  ceft.ce  firoid  épou^ 
véntable  qui  nous  glace  ,  &  qui  nous  eil- 
durcie.  Anu  faciem  frigoris  cjas  qtùs^ 
fuftinebh  ? 

Quand  donc  nous^mmes  tiédes»  (ans 
dévotion  ,  fans  attention  ;  craignons  que- 
Dieu  ne  nous  ait  ôcc  ia  grâce  en  punition 
de  quelque  infidencé.  Si  nous  la  connoiC- 
£>ns  y  tâchons  de  la  r^rer  y  Se  iquârons 
oue  nôtre  ^(Hifefleur  nous  difÎFere  quelque^ 
fois  la  comoumion»^  Car  félon  la  parole 
de  (kim  François  de  Sales ,  cecre  nour- 
riture fpirituelle  demande  de  Texercice  Se 
dutravaitauffirbien  que  lacorporeUe;  il  eà 
bon  d  amafler  Tappetit  j  afin  de  la  prendre 
avec  une  faince  avidité  >  6c  den  tirer  plus; 
de  profit. 

Mais  quand  les  iècherefies  Se  les  fte^ 

rilitcz  arrivent  ,  fans  qu'il  y  ait  de  nô- 
tre faute  nous  ne  devons  pas  quitter 
une  feule  communion.  Si  quelquefois  vous 
êtes  ciédes  j  die  faim  Bonavcnture  ^  a& 
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laiflfez.pas  de  communier  avec  confian- 
ce y  paftre  qu  un  malade  efl:  d'autant  plo^ 
•  •  obligé  de  chcccher  le  médecin  qu'il  /c 
fbnt  plus  foible  \  &:  c'eft  à  des  gens  char-^ 
gez  &  accablez  dù  poids  de  leuus  mi(è- 
ji^tth,  rcs  y  que  Jefiis-Chrift  difoit  :  mite  ai 
lu  18.  onrnes  ^«i  labaratis  &  anerati  efiis  ^ 
&  ego  reficUm  vos^  V mcK.  à  moy  , 
je  voHS  foHlageray.  Nous  n^allons  pas  à 
Jefus-Chrifl:  afin  .de  le  fandifiei  ,  mais 
afin  qu'il  nous  {ânâifîe.  C  eft  pourquoi 
une  ame  ne  doit  pas  fe  recirer  de  TEu-* 
*  chariftie  toutes  les  £>is  qu  elle  ne  fènt  pas 
la  grâce  d'une  dévotion  particulière.  Elle 
en  pOTt  quelquefois  approcher  en  cet 
état ,  pourvu  qu  elle  tâche  de  Te  bien  pré- 
parer, &  quelle  falTe  ion  poâible  pour 
exciter  en  fon  cœur  cette  faim,  &  cette 
fbif  ardente  que  demande  de  nous  ce  divior 
Sacrement, 

C'eft  à  vous  y  Seigneur ,  à  nous  la  don- 
ner :  depuis  que  nôtre  cœur  s'eft  détour- 
ne de  vous  par  le  péché  i  il  eft  devenu 
charnel ,  il  n'a  plus  de  goût  pour  les  cho- 
ies d'en  haut.  Faites-nous  donc  la  grâce 
d'être  plus  foigneux,  d'éviter  les  péchez  • 
même  véniels  qui  nous  feroient  un  obfta- 
à  la  communion.  Inlpirez-nous  une  (ainfe 
horreur  de  ceux  où  il  entre  de  la  maKce 
&  delà  corruptiont  Purifiez-jious  de  ceux 
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où  notre  foiblefTè  nous  entraîne  i 
tej  que  nous  les  effacions  par  ïes  larmes 
cl  une  vive  compondion  y  afin  que  rien  ne 
iiifpende  &  n'arrête  en  nous  leflîcaee 
de  votre  Sacrement  i  afin  que  n'étant 
pas  tout-à^faic  indignes  de  vos  chaftes^ 
embraflèmcns ,  nos  amcs  fbient  nourries 
de  la  fiibftance  de  vôtre  corps  &  eny  vrées 
de  ce  {ang  précieux ,  qui  après  nous  avoir 
comblez  de  joye  fur  la  terre  3  fera  k 
^£>urcede  nôtre  éternelle  félicité  dans  je 
del.  Aioii  ibit-il. 
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DISCOURS 

POUR  LE  JEUDY  • 

JOUR  PE  L'OCTAVE 

c 

i 

DU  S.  SACREMENT. 

Des  communions  indignes. 

w 

Qui  matiducat  &  bibit  inJignê  >  judi^ 
cium  iibi  mandiicat  &  bibic ,  non  dijiir- 
.dicans  corpus  Domixii.  CoriotlK. 
eap.  II. 

* 

C^///^  ^ni  mange  ma  chair  &  (Jhi  hoît  im 
dignement  ce  calice ,  mange  &  If  oit  /a 
propre  condamnation ,  nefaifant  pas  /#•' 
dijcernernent  tjfii  U  doit  du  corps  du  Sei^ 

.  gneUnS.  Paul.  r.  Ep.aux Cor.chap.  ii^ 


ERTULLÏEN  fouhaitok  que 
Icsr  Chrêdens  confèrvaflejic 
.  avec  un  fi  grand  foin  la  grâce 
batcme  ^  que  jamais  ils. 
n  cuHent  befoin  d*entcndre  parler  des 
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.medes  &  de  la  nect&ik  de  la  penuetice#  . 
Et  moy  ,  Meflîeurs ,  je  Ibuhaitcrois  qu'ils^ 
ne  fiilent  jamais  de  communions  indigiies> 
afin  que  nous  ne  fuffions  pas  obligez  de 
traiter  un  fi  trifte  fiijct.  J  ay  dela  peincy 
difoic  Tertullien  y  à  âire  mention  de  la 
.féconde  ou  plutôt  de  la  de£niereeiperai>- 
ce  qui  re  Ae  aux  fidelles ,  de  peur  que  leur 
apprenant  qu'il  y  a  encore  un  remède  pour 
ceux  qui  pèchent  aprês^  le  batème  >  il  ne 
fêmble  que  je  leur  veiiille  enfeigncr  qu'ils 
ont  encore  la  liberté  d'offenièr  Dieu.  Et 
moy  je  dis  :  J*ay  de  la  peine  à  parler  du  fa* 
crilege  que  1  on  cotemet  par  une  conimiK 
nion  indigne ,  de  peur  que  je  ne  laiflc  en- 
.tendre  aux  Chrétiens  >  qu'il  y  en  a  par- 
•  my  eux  un  grand  nombre  qui  font  coupa* 
bies  de  ce  crime  >  ce  qui  eft  horrible  à  pen-» 
ier  3  &  ne  fçaurcMt  tourner  qu  à  la  honte 
de  TEglife.  Mais  comme  nonobftant  le 
fbuhait  àsr  Tertullien ,  la  plupart  des  fi* 
délies  ont  befoin  qu'on  leur  parle  de  la 
pénitence  y  parce  que  leurs  chikes  leiiL 
rendent  ce  remède  abfolument  necefïàirc; 
Ainfi  nialeré  ma  répugnance>je  fins  obligs 
de  parler  des  indignes  communions ,  parce 
<juece  péché  étant  très-commun»  rien  n'e(L 
plus  important  que  d'en  reprelênter  Té* 
normitc  aux  fidelles ,  pour  leur  en  inTpi- 
,icr  de  l'horreur.  C'eft  le  delTem  que  jjc- 
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me  propole  y  &  que  je  tâcheray  d^exeo*» 
ter  dans  les  deux  parties  de  mon  difcours. . 
Vous  verrez  dans  la  première ,  qui!  n'y  a 
gueies  de  plus  grand  crime  que  celuy  d'u- 
ne indigne  (Tommtinidn  s  Et  dans  la  fé- 
conde ,  qu'il  n  eft  <Jue  rrop  commun. 

Ranimez ,  mon  Dieu  y  lê  peu  de  zélé 
que  vous  m'avez  donné  pour  vôtre  gloire, 
afin  qu'il  éclate  tout  entier  dans  une  occa- 
fion  fi  elTencielle ,  &  que  ma  voix  Ibit  un 
tonç^re ,  qui  réveille  eemt  qui  dorment 
dans  un  état  fî  mortel  &  Ç\  funefte.  Ac- 
cordez cette*  grâce  aus:  mérites  &  aux  priè- 
res de  Marie,  qui  devint  le  modelé  des 
bonnes  communions  3  par  les  admirables 
dirpofiriens  avec  iefquelies  elle  conçût  Je- 
fiis-Chrift  dans  jlon  fcin  ^  lorfquc  l'Ange 
luy  dit  >  Avi  gratis  pUnSé 

'  PREMIERE  PARTIE, 

ON  pourrait  dire  de  TEuchariftie  ,  ce 
que  S.  Auguftîn  dit  de  TEcriturcqu'iI 
n'y  a  rien  de  fi  fimple  ,  &  de  fi  petit  aux 
yeux  de  la  chair^mais  rien  de  fi  grand  &  dè 
fi  terrible  aux  yeux  de  la  foy.  Eue  rentermc 
toute. la  profondeur  du  myftefe  de  J.  C. 
elle  épouvante  ceux  qui  la  confiderent ,  & 
il  n'y  a  que  les  ames  aveugles  &  endur-- 
cics  qui  n'en  foient  point  effrayées.  En 
effet  j  qui  ne  le  ieroit  en  voyant  le  dângcr  . 
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où  ^'^xpofeut  tous  ceux  qui  comimioitnc. 
Cette  a^ion  ^ft  infeilliblement  iîiivie  de  la 
"  vie  ou  de  la  mort ,  de  la  bcnediétion ,  ou 
de  la  malediâion  de  Dieu.  Jeius-Cbrift 
qui  paroît  mort  &  inlenûble  dans  ce  my- 
ilere  >  y  exerce  néanmoins  (èf  plus  terril 
blcs  jugemens.  Car  pendant  qu'il  y  com- 
ble vrais  âdciles  de  grâce  & .  de  joye  y 
il  rejette  &  réprouve  les  mauvais  chrê- 
t;ien$  qui  vienuueni;  faire  violence  «à  ion 
corps.  Pour  s'en  convaincre  ,  il  n'y  a  qu'à 
coniiderer  trois  circôaftances  qui  dccou^ 
vrent  que  Tindigne  communion  eft  un 
des  plu^L  grands  péchez  que  nous  puiilions 
çpmmetre.  • 

iPremiprement  y  par  ce  péché  on  s'atta-. 
igue  à  Jefîis-Chrift  même  ^  3^  on  le  cra« 
cifte  de  nouveau.  Secondement  ,  on 
{c  rend  coupable  d  un  horrible  parjure  s 
E;ifin  on  attire  fiir  {by  &  quelquefois  iur 
r^glif^  des  châtimens  terru>les«  £xanfi« 
pons  eu  peu  de  jijiots  ces  troi$  grandes 
^  veritez. 

Premièrement  donc ,  celuy  qui  commu- 
'  jjie  indignement  s'^aque  à  la  propre  per- 
fbnne  de  de  Jcfîis-Chrift  i  c  elt  1  Apôtre 
qui  le  dit  en  termes  exprés.  Quiconque  '.^•«r.iiii 
mangera  ce  pain  ,  &  boira  le  calice 
Seigneur  indignement ,  fera  çet^able  dtê 
€sr^$ ,  ^  du  fan  g  "  dn  Seigneur  ;  fyns 
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€rit  corfQris  &  ptngHtnîs  Domtni.  Ccrte 

Î)arole  a .  toûjours  été  priic  à  la  lettre  par 
es  Pères  qui  enfèignent  3  que  quand  T  A- 
]}6tre  déclaie  qu&celuy  qui  communie  in- 
^ignémeht  eft  çoupable  èa  corps  &  da 
fangde  Jefus-Chrift  \  c'eft  comme  s'il  di- 
feit  au  tl  outrage  JefusrChrift  même  , 
«qu'il  le  frappe  y  qu  il  le  bicnè  y  quii^  le 
cnittfic  de  nouveau  autant  qu  il  eft  en 
luy  i  qu  il  prô6ne  (on  Sacrement ,  qu'il 
le  ^i§lle  >  parce  qu'il  le  reçoit  dans  une 
bouche  impure  j  &c  dans  une  ame  cri- 
minelle. 

Dans  nos  autres  pccbez  y  nous  ofFen- 
(ons  l3ieu  par  rapport  aux  biens  créez 
Se  périflàbles  d<»it  nous  abufbns.  Un 
avare  garde  irijuftement  un  bien  qu'il  d&* 
vroit  donner  aux  pauvres  ;  un  dèbau* 
ché  le  prodigue  y  un  ambitieux  veut  s'é- 
IbVer  au  deflus  de  (es  fireres  >  un  vindica- 
tif atta<^e  iès  ennemis  >  mais  quand  on 
Communie  indignement  >  on  met  pour 
âînfi  dire  (es  mains  {àcrilcges  fur  la  propre 
peribnne  de  JeTus^Chiift.  C  eft  ce  que  le 
»•  même  faint  Paul  ajppelle  fouler  aux  fieds 
le  Fils  de  Dieu  y  (y  tenir  ponr  frrfane  le 
fan  g  de  l^slliânce  par  lequel  n§H$  nfitoM 
été  fanOiifieTi. 

Pour  nbtîs  donnérplus  d'horreur  dW 
ù  grand  crime ,  les  Saints  ont  compare 
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ceiax  qui  le  commettetu:  à  Ja<ks,  à  Hero» 

des ,  aux  Juifs  \  parce  que  tous  ces  gens- 
là  ontaceencé  ^  la  peribnne  de  Jcfus* 
Ohrift  pendant  qu'il  vîvoit  fiir  la  terre. 
H^odes  ^  vous  le  içavez  »  avoit  deflein  de 
ie  tuer  dans  (on  enfance  \  &  pour  execu^ 
ter  ce  deflèin  parricide  ^  il  feignit  de  vou- 
loir aller  en  Bethléem  pour  radorer.  Judas 
de  même  pour  le  trahir  s'approcha  de  luy  >  ' 
le  ba!fa,&  luy  dit  y  Avt  Rabbi  :  Je  vous 
faluë  mon  maître,  employant  à  une  adion 
déteftable  la  masque  de  1  amitié.  .Enfin 
les  Juifs  après  avoir  reçu  de  luy  une  in- ^ 
finité  def  grâces  ,  le  periêcuterent  avec 
tant  de  cruauté  ,  qu'Us  le  firent  mourir 
k  croix. 

Raflemblez  ces  trois  crimes  &  tout 
ce  qui  en  peut  alimenter  la  noirceur  j 
vous  n*y  verrez  qu'une  image  imparfeite 
die  celuy  que  fait  ua  chrétien  quand  il 
communie  indignement.  Je  dis  une  îma^ 
ge  ijnpai  fiitc  >  car  dans  ion  péché  (è  rcn-» 
coattent  ceitaînes  circonAances  aggravant 
tes  1  qui  ne  iè  rencontrent  ni  dans  Judasj 
mdans  les  autres  ennemis  de  Jeius-ChrifU 
C  :ux-cy  ue  l'ont  perfeciué  que  par  igno- 
rance >  ib  Qe  cmnoii&îeKpas  fâ  divinité}  • 

car  s'ils  enjfcnt  ffu  qnil  étoit  le  Roy  de  ^ 
^liàre^jémais ^  dit  faint  Paul  y  Us ^  net. 

IxHjfem  cmcijié.  Mais  nous  le  connoiflons,  . 
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uous  failbus  profelfion  de  l'adorer  &  de 
croire  en  luy înous  l'appelions  nôrre  maître 
&  nôtre  Dieu,  &  cependant  nous  tâchons 
çofnme  Herodes  dtfviy  oter  la  vie;  nous  je 
bailbns  comme  Judas  pour  le  livrer  à  {es 
implacables  emiemiS)&  nous  portons  cpm* 
me  les  Juifs  nos  mains  impies  &  facrileges 
fur  (bn  corps  adorable  pour  1  outrager.  Mal- 
heureux  3  que  nous  a  fait  Jefùs-Chrift  pour 
le  traiter  d'une  manière  fi  ciuelk  l  II  avoir 
repris  les  vices  des  Juifs ,  il  les  avoir  humi- 
liiez publiquement  dans  (es  diicours  ;  mais 
nous  n'avons  reçu  de  luy  que  des  bten^ 
faits ,  &  nous  les  payons  par  la  plus  noi- 
re ingratitude.  Tremblons  en  liiknt  ces 

«•  !•  paroles  d  un  Prophète  :  Q^m  homme 
pèche  cpntre  un  autre  homme ,  en  feut 
aifément  Iny  rendre  Dieufavorable  :  mais 
qui  ofera  prier  pour  celny  ^uk  att4fuele 
Seigneur  même  en  fa  propre  perfonne  ?  Si 
ia  divine  Eucbariilie  qui  ell  en  un  ièns  le 
Sacrement  principal  de  nôtre  Rédem- 
ption >  ell  la  cauie  de  nôtre  perte  >  quel 
autre  nous  fauvera  ?  Si  Tunique  média- 
teur 3  qui  peut  nous  réconcilier  avec  DieUj 
devient  nôrre  accu(âteur ,  &  notre  enne- 
mi y  qui  fera  nôtre  paix  ,  qui  nous  défen- 
dra ?  Si  ce  pain  celeite  dont  le  propre  effet 
cft  de  donner  la  vie  aux  ames  leur  àonno 
l^moxvy  quel  antidote.oppoièroas-nous  au 

"  venin 
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Tenindu  fêrpenr,  aux  attaques  de  la  conçu* 
pKcence  ï  Voilà  la  premieie  circouftance 
qui  montre  que  la  mauvaifè  couimunion 
<^  un  crime  affreux.  Le  parjure  âc  i'im-* 
pieté  font  la  fcconde. 

Je  vous  ay  déjà  dit ,  Mcffieurs  ,  que  le 
iang  de  Je(as-*Chrift  eft  le  ifâng  de  la 
nouvelle  alliance  1  fubftitué  au  fàng  des 
Tcaux  &  des  agneaux  de  Tancien  tefia- 
ment  >  que  nous  y  faifons  avec  Dieu 
un  pa^e  qui  renferme  des  promeilès  ré- 
ciproques. Dieu  nous  y  promet,  d'être 
notre  proteâeur  >  &  nous  iuy  promettons 
d'être  fon  peuple.  Nous  jurons  fur  Iç 
iang  de  Jeius-Chrift  de  luy  être  fidelles; 
il  nous  met  fon  propre  Fils  entre  les 
mains  pour  gage  de  fà  parole  >  &  nous  luy 
ofFions  ce  même  Fils  pour  aflarance  de 
la  notre  >  confentantque  toutes  les  impré- 
cations  que  l'Ecriture  prononce  contre  les  . 
violateurs  des  divines  alliances  y  tombent 
fût  notre  tête.,  (i  nous  fbmmes  ailèz  mal- 
heureux pour  rompre  celle  -  cy*  Car 
Comme  il  y  eut  dans  l'ancienne  Loy  des 
imprécations  fulminées  furie  mont  Hebd 
par  tes  Lévites  contre  tous  ceux  qui  la. 
violeroienc ,  il  y  en  a  aufli  dans  L  nou- 
velle.  Cependant  que  fait  un  Homme 
qui  çpmmunie  indignement  ?  Dans  Iç. 
temps  même  qu  il  raie  ce  traité  >  il  Iq 


uijiu^od  by  Google 


538       Difcours  de  Piété 

Iomt,il  le  viole,  il  le  cafTe^ar  une  impiété 
manifefte  v  il  jurà  <5U  il  veut  être  à  Dieu, 
pendant  cju  il  le  donne  au  dçmon  y  ôc  qu'il 
.  ^  roule  Jcfus-Chtifl:  i  Ces  pieds  ;  il  commec 
un  parjure  énorme  ,  puijfqu*il  méprilè  k 
{ktïQ  de'  Jeiù^-Chtiâ;^.  le  iang  de  la  nou* 
velle  alliance  qui  çcoit  le  ciiTiqm  de  le  ga-^ 
ge  de  fcn  ferjjflient  j  il  nient  m  faim  Efprit, 
il  détruit  la  force  de  rEuchariftie  ,  il  la 
prive  de  fbn  efficace  &  . de  vertu  >  &c  it 
ne  tient  pas  à  luy  que  ites  Sacremens  de 
la  nouvelle  loy  ne  ibient  cornais  ceux  des 
Juifs ,  des  ombres  &  des  figures  deftituées 
de  srace  ôc  de  vérité  y  il  delavoiie  ce  que 
Jcms-Chrtft  fait  pour  luy  ,  lorlqu'en  s'd& 
fraat  à  fbn  Pere^il  offre  en  mçme-temps 
tous  ceux  quiicomtnunii^ti  il  &  fepare  dies' 
iàiuc^  ames  qui  parcicipeut  au  iàcrifice  > 
parce  qu  il  eft  réiblu  de  conidnU'er  dans  fc9 
crimes  j  &  de  fàcrifier  non  à  Dieu  ,  mais 
Or.  au  démon }  Damonlis  immlant  &  non 

Aprctf  ccia  n'ay-je  pas  tziCoru  àt  dîrç 
que  le  fàcrilegc  ceux  qui  communient 
en  mauvais  état  cft  un  crimç  d'îinç  atfreulc 
énormité  1  Aufll  la  punition  en  eft-ell^ 
épouvantable.  Je  ne  vous  la  rcprcfente^ 
jray  point  par  mes  propres  paroles  ,  mais 
par  telles  de  TEaiture  ,  des  Sainw 
-Jperçs.   .  - 

...  - 
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Celuy  ^ ni  mange  ^  &  qui  boit  indigj^ie.  /.  or. 
wnem  k  cette  table ,  dit  faint  Paul ,  mange 
^  boit  fa  propre  condamnation  ^  en  ne 
"  difcernant  pas  le  corps  dn  Seigneur,  Sur 
<|uoy  faint  Pacien  dit  5  ces  paroles  ne  vous 
fonc-dlcs  pas  trembler  ?  il  fera  coupable 
de  la  profenatiotr  du  corps  &  du  (ang  du 
Seigneur.  Si  le  meurtrier  d  un  homme 
ne  içauroic  éviter  d'être  condamné  ,  que 
^deviendra  le  profanateur  même  de  ion 
Seigneur  &  œicxi  Dieu  î  Réveillez-vous 
pécheur  mifcrable ,  &  fi  vous  avez  com- 
mis  ce  grand  crime  >  que  la  fiiayeur  d^iui 
il  redoutable  arreft  vous  pcnetre  jufqu  au 
fend  des  entrailles.  Cefi  ponr  cela,  ajoure   .  ^  |#. 
r  Apôcre  y  cjne  pln/îeurs  d'entre  vohs  font 
/rapeT^  de  langueur  ^  de  maladie  &  de 
mort.  Malheur ,  dit  faint  Chryfbftomc ,  à 
ceux  qui  ont  crucifié  Jefiis-Chrift  :  Mais 
malheur  encore  plus  grand  à  ceux  qui  re- 
çoivent le  même  Jefiis-Chrill  indigne* 
tnent  dans  la  lainte  communion.  Q^ic  les 
tnéchans  s'éloignent  de  cette  table  facrée- 
Qu  on  n*y  voye  plus  de  Judas.  Que  ceux 
qui  Ibnt  infedez  du  venin  de  leurs  pat* 
itons ,  nç  foient  pas  fi  hardis  que  de  s  j 
prefcnter.  Que  ceux  qui  ont  autre  chote 
dàns  le  cœur  que  fiic  les  lèvres  n'en  apf 
prochent  point  ;  Jeûis-Chrift  n  y  eft  pajî 
moins  preiènt  que  iotfqu  il  Tiiiftitua.  Qi^é 

Pij 
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Dul  hypocrite ,  nul  homme  rempli  d'iai* 
quité  n  y  vienne  ,  s  il  ne  veut  en  mêm^ 
temps  participer  à  la  condamiuûon  du 
traître  Judas,  Le  dijable  encra  dans  ce  malr 
heureux  auifi-tot  qu  il  eut  reçu  la  fàinte 
communion  à  la  table  de  (bn^maicre  ;  Non 

âu  il  méprifat  le  corps  du  Seigneur ,  mais 
méprila  Judas  à  cauTe  de  ion  impudence 
&  de  fa  malice. 

Ce  difcours  nous  apprend ,  que  c  e^ 
principalement  dans  ceux  qui  reçoivent  in 
digt^ement  les  Saints  myfteres  que  le  dia- 
ble  s'infînuë.  Saint  Ambioife  dit ,  qu'il 
n'y  a  pas  de  marque  plus  ailûrée  de  la 
réprobation  d'une  ame  que  lorfqu'ayant 
perdu  toute  crainte  ôc  tout  refped  pour 
Dieu  ^  elle  fe  prefênte  hardiment  à  la  ta- 
ble de  Jelus-Chrift  avec  une  coniciencç 
chargée  de  crimes.  Cette  ame ,  dit-^il ,  porr 
te  un  caradére  évident  &  feuiible  d  une 
damnation  prochaine  :  Ne  nous  étonnons 
plus  de  ce  que  le  perfide  Judas  a  vendu  Se 
livré  ion  maitre  >  par  la  plus  exécrable  de 
toutes  les  trahifbns.  Quiconque  com- 
munie en  péché  mortel  ed  capable  de  tou(» 
tene2  pour  certain  que  dans  Toccafion  8c 
lorfqu'il  Faudra  contenter  quelque  grande 

tuflîon  3  i)  n'he&era  pas  à  commettre  tous 
es  crimes  qui  contribueront  à  le  iadsJÉu- 
re.  La  lotion  eft  que  le  iacrilcge  eft  piefcp; 
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toujours  fiuvî  d'unie  efpece  de  répiobariotl 
dans  ceux  qui  le  font  volonuirement  & 
avec  connoiâànce«  C  eft  un  crime  qui  aI-« 
lume  toute  la  colère  de  Dieu  ,  &  qui  tient 
parmi  les  Chrêciens  la  place  que  tenoieri- 
dolatric  jjarmi  les  Jiufs ,  Dieu  ne  peut 
le  {buSàit ,  &  il  n'y  euT  a  peuc-*êtte  pas 
qui  attire  de  plus  terribles  châtimcns  ,  & 
iùt  ceux  qui  le  commettent  j  &  même 
for  TEgliTe.  Voyez ,  mes  tres-chers  frè- 
res ,  &  tremblez.  Ce  Sacrement  donne 
la  mort  à  lame  qui  le  reçoit  en  pèche, 
rEuchariftie  devient  pour  elle  une  épee  ^ 
&  un  feu  qui  dévore  tout  ce  qu  elle  avoit 
de  bon  3  au  lieu  de  luy  être  un  gage  de 
Tamout  de  Jefîss-Chtift  y  elle  eft  le  iceaif 
de  ia  réprobation  î  Jeius-Chrift  entre  avec 
colère  dans  cette  ame  impie ,  il  en  ibrc 
avec  précipitation  &  la  livre  à  fes  plus 
cruels  ennemis:  A  peiné  a-t  elle  commu<« 
nié  que  le  démon  entre  en  elle  ,  fc  rend 
le  miutte  de  (on  cœur  >  s'y  fortifie  >  y  £ûc 
des  ravages  effroyables  -,  car  il  y  éteint  les 
lumières  de  la  foy  ,  il  y  arrache  les  fon- 
démens  de  Tefperance  ,  il  y  détruit  la  cha-  pwv.  is. 
rite  y  il  l'endurcit ,  il  la  rend  infênfible  à  ^* 
(es  maux  y  fburde  aux  menaces ,  aux 
inipirations  de  fbn  D  ieu  :  Elle  tombe  dans 
<et  abîm ,  où  TEcriture  dit ,  que  le  f  ^- 
thcur  méfriji  tout,  parce  que.  Taveugle^. 

Piij  * 
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ment  eft  dans  Iba  efprk ,  &  Tendurciflê- 
ment  dans  (on  coeur  î  n'étant  touché  m 
des  remontrances  des  hommes  ni  des  me- 
naces de  Dieu ,  il  n'cff  pfledé  que  de  luy- 
jDaême  &  du  dempn  qui  règne  dans  foir 
ame  avec  un  empire  amblu. 

Je  fçay  bien  que  beaucoup  de  Chré- 
tiens ne  craignent  guercsces  ténèbres  ven- 

fereflfeSj  que  Dieu  fclon  les  loix  immua- 
les  &c  perpétuelles  de  4îu(Uce>ne  cefle  de 
faire  pleuvoir  fur  leurs  paffions  &  fiir  leurs 
d^egbmens  >  quand  les  maux  ibnt  pure — 
ment  fpirituels  ils  n'en  font  pas  touchez,  ils 
craindroienc  davantage  les  maladieSjles  per- 
tes  5  la  mort,  ^  les  autres  peines tcmpo- 
ttUes.  O  fi  une  communion  indigne  étoit 
luivie  d'une  mort  fubite  &  violente  l  Si 
Çieu  frappoit  celuy  qui  la  fait ,  comme  il 
fîappa^  autrefois  Oza  &  les  Betbzamites» 
comme  làint  Pierre  frappa  Ananias  & 
Saphita  ,  comme  (âint  Paul  frappa  le  ma^ 
giçicn  Elyraas  }  fans  doute  y  nous  n'irions- 
jamais  à  la  table  du  Seigneur,  fiins  nous 
êcre  éprouvez  -,  la  crainte  d'un  châtiment 
&  public  &  terrible  nous  arrêteroi Si  - 
les  (àcrilegcs  étoient  toujours  punis  de 
Dieu  corporellement ,  le  nombre  n'en  fê- 
roit  pas  u  grand  ,  &  cette  {éventé  (cso^ 
en  Dieu  l'effet  d  une  grande  mifcricorde. 
•  N'en  doutez-pas  ^  dit  l'Apôtra^  1^^^^ 
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les  fols  ijHc  le  Seignenr  nous  juge  rïgon- 
reufimint  fm^U  terre  ^  çefi  un  tffct  de  yi 
borné  paterne/le  qni  mus  châtie  ,  de  peur 
^H*m  joHr  MHS  ne  foyans  déimMZk  éivu  U 
monde.  D*où  il  s'enlliit  y  que  quand  Dieu 
ne  nous  châtie  pas  >  c  efl  parce  qu'il 
cft  trop  en  colère  \  c'eft  qu  il  ne  trouve 
|)as  les  peines  de  cette  vie  proportionnées 
a  nôtre  crkne  »  il  ie  contente  pour  le  pre^ 
Tent  de  ces  peines  invidbles  dont  j  ay  par^ 
lé  -,  s'éloigner  de  nous  ^  fe  caice  3  nous 
abandonner  à  nos  ténèbres  ^  nous  laiHèr 
marcher  dans  nos  voyes  >  nous  endurcir  ; 
voilà  les  fïiites  ordinaires  des  mauvaiiês 
communiotis.  Rien  n  eft  (î  propre  à  £âre 
fentxr  1  enormité  de  ce  crime  j  mais  cela 
n  empêche  pas  qu  il  ne  i&t  crés^ommun^ 
Car  il  y  a  cette  différence  entre  les  autres 
grands  péchez  6c  celuy*cy  i  que  plus  les 
crimes  font  crians  &  aftireux  ,  plus  ils  font 
rares  ^  parce  que  la  crainte  des  loix  hu-» 
matnes  retiennent  ceux  qui  pourroicnt  y 
avoir  du  penchant  >  &  qi^  la  nature  mê- 
me en  jnfpire  de  rhorraft  \  au  lieu  que 
les  mauvaifes  communions  pour  eue  de 
tres-énormes  péchez  n'en  fimt  pas  moins 
fréquentes  >  comme  vous  i'allez  voir  dans 
ma  ieconde  partie* 


3^  4  *      Tyi  fcowrs  de  f  ieti 
SECONDE  PARTIE. 

S Aine  Auguftm  parlant  de  ceux  qui 
communient ,  dit  ces  étonnantes  paro- 
\t%.  Hudm'  mnlti  de  mltèri  dccipiant  dr 
moriuntHr  ,  &  accîplend^  morinntHrî 

Qu'il  y  en  a  qui  tiouvem  la  moct  dans  l'Eu- 
chiaiftie  ,  au  lieu  d*y  trouver  la  vie  ? 
Qu'il  y  en  a  qui  meurent  en  communiant» 
te  qui  meurent  parce  qu'ils  communientt 
Souvenez- vous  de  Judas,  Aufli-tôt  que 
le  Fils  de  Dkuluy  eut.donnéibn  corps^  iâ- 
tan  entra  dans  (on  ame  ,  &  fe  rendit  le 
maître  de  ion  cœur.  Hé  quoy  y  dit  iainr 
Auguftin ,  ce  que  Jefus-Chrift  luy  donna 
étoit^i  empoifonné^  étoit-il  mauvais  ? 
Non  ,  mais  Judas  prit  avec  une  tres-mé^ 
chante  diipontioh  une  chofe  excellente. 
Non  ^fHM  malum  Mcepit ,  fed  (jum  bo^ 
$nim  malk  mdlm  accepit.  Combien  y  en 
a-t-ii  quttombent  dans  le  crime  de  ce  per- 
£de  Apôtre  ,  &  qui  au  lieu  de  recevoir 
k  vie  dans  la  comniunion  ^  ny  tmuvenr 
que  la  mort  !  Qusm  multi  de  akdri  ac- 
cipiunt  &  mariHntHr^  Con£de£ons*le  eit 
tremblant  y  ôc  tâchons  de  n  être  pas  dé  ce 
malheureux  nombre. 
-  Pour  procéder  avec  cidre  dans  une  ma« 
tiere  fi  importante  ,  je  commence  par  Ic^ 
choCes  claires  &  inconteftables.Il  eft  certain 
pianieremLent  que  celuy  qui  communie 
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pour  le  J:!udy  de  l'ocL  du  F.  ^acr.  34^ 
<fen«  Thabitucfe  &  dans  la  volonté  du  pè- 
che mortel ,  communie  indignemenc.  Di- 
ions  la  même  choie  d'un  homme  qui  (e 
ientani^coupable  de  plufieurs  péchez  n'eu 
confefle  qu'une  pircîc ,  &  retient  Fautrc 
par  honce  ou  par  crainte ,  ou  qui  ne  fe  coii- 
fcilènt  point  du  tour« 

Tous  ces  chrê:icns-là  font  des  commu- 
nions mauvai(ès  Se  iàcrileges  >  par  quel^ 
ques  railbns  qu'ils  communient ,  (bit  qu'ils 
le  Client  pour  évite]:  le  icatKialê  y  ou  pour 
ne  fc  pas  diftinguer  des  autres ,  ou  pour  ne 
pas  donner  lieu  de  ibupçonner  les  crimes 
fècrets  dont  ils  Cmt  coupables.  Sur-quoy 
je  ae  puis  m  empêcner  de  faire  re- 
marquer aux  gens  au  monde,  combien^ 
leur  condition  à  cet  égard  eft  meilleure* 
que  celle  des  perfennes  con(acréeS  à  Dieu. 
Lor(quils  Ibnt  tombez  dans,  une  grande 
Êiute  5  rien  ne  les  oblige  de  commuilfer 
avant  que  de  l'avoir  expiée  dans  les  lac- 
liies  d  une  véritable  pénitence  \  ils  y  peu-^ 
vent  demeurer  autant  que  leur  pcchc  l  exi-*' 
ge  ^  (ans  que  peribnne  les  remarque  »  (ans 
qu  ils  (oient  ni  notez  ,  ni  décriez  ,  ni  per- 
fecutez  \  au  lieu  que  !c>  perfonnes  conia- 
crées  à  Dieu ,  dans  Tétat  Ecclefîaftique , 
ou  dans  la  Religion  y  fe  trouvent  fouvenc 
en  d'étranges  extrémités  pac  la  crraintc 
qu'ils  oat  ^'être  remarquez  &c  difTynez* 
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34^      Bifcours  de  Pieté 

Leur  re^le,  leur  cmploy  ,  quelquefois- 1* 
neceffite  ,  &  la  pauvreté  font  de  grands 
obftacles  aux  in^iraôons  qui  les  porcenc  à 
(ê  priver  de  la  communion  ils  s'en  ap* 
piochent  3  ils  diiènc  la  Meûè  en  des  états 
qui  font  horreur  >  mais  toutes  ces  raifons 
ne  les  exçufent  pas  y  Jefus-Chrift  ayant 
déclaré  que  celuy  qui  craint  quelque  chofe 
plus  que  luy  ,  n*eft  pas  digne  de  luy.  Il 
n  eft  jamais  permis  de  faire  des  iâcrileges^ 
il  vaut  mieux  expofèr  fou  bien  >  Ùl  répu-p 
ration  »  &  £i  vie  >  que  de  commettre  un 
fi  grand  crime.  C  cû  rougir  de  Jefiis- 
Chnâ  &  de  l'Evangile  y  que  de  cufFer«i: 
ià  pénitence  par  des  reipcds  humains  ,  ôc 
rien  n  eft  plus  fou  que  de  craindre  les 
^  di(cours  des  hommes  ,  quand  il  s'agit  de 
*  '  fàcis&ire  à  la  juftice  de  Dieu.  Je  m  en  vas 
vous  apprendre  ,  dit  Jefùs-Chrift  ,  qui 
vcCls  devez  craindre*  Craignez  celuy  qui 
après  avoir  ôté  la  vie,  a  encore  le  pouvoir 
'  de  jetter  dans  Tenfer.  -  C'éft  celuy-là  que 
vous  devez  craindre. 

Les  communions  dont  je  viens  de  par- 
ler font  fi  certainement  facrileges  y  qu  il 
u  y  a  perfonne  qui  n'en  convienne ,  &  qui 
ne  les  condamne  :  Venons  dotaïc  à  celiea 
dont  on  ne  fè  déûe  pas  >  &  qui  font  d  au- 
tant plus  dangereuies  qu  on  en  connoit 
moins  les  défauts.  Mais  afin  de  ne  xien 
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dite  qui  ue  foie  exaâement  vray  ^  iùivons 
la  dodrinc  des  Saints  Percs  ^  lïns  nous 
écarter  d'un  feul  pas  de  leurs  maximes. 

Premièrement  donc  y  ils  ont  mis  au 
rang  des  communions  iîifpeâes  ôc  mê- 
me indignes  ,  celles  de  certains  pé- 
cheurs donc  toute  la  dévotion  eû  de  com- 
munier dans  un  rertain  temps  >  &  qui 
pour  approcher  de  la  table  du  Seigneur 
ont  plus  d'égard  à  la  iâintetè  des  jours  ^ 
quà  la  difoofition  de  leur  cœur.  Ils  s'y. 
prelèntent  a  Pâque»  parce  que  c'eft  la 
çoûtume.  Ce  n'eft  point  Tamour  de  Je- 
fuSrChriH  qui  les  attire  ,  ni  le  deflein  de 
mener  une  vie  nouvelle.  Si  Pâque  tar- 
doic  à.  venir ,  ils  tardexoient  à  communMTi 
s'il  avançoit  ,  ils  avanceroient  i  il  Pâ- 
que  ne  venoit  jamais ,  ils  ne  communie- 
roient  jamais.  Je  dis,  Meffieiirs,  que  les 
Saints  Pères  ont  réprouvé  cette  comnui- 
nion  comme  indigne  ,  par  cette  raifon  ;  / 
Que  la  peiûtence  eil  la  conception  de 
Thomme  nouveau ,  la  mort  du  vieil 
homme.  Or  cette  conception  a  fes  temps  & 
iesdegrez  auifi-bkn  que  celle  de  la  nature. 

Eue  commence  ^  félon  le  Concile  de 
Trente  j  par  une  crainte  falutaire  qui  èpour 
vante  le  pécheur  >  qui  arrête  fes  pg0iQns  , 
&  iert  de  digue  au  .torrent  de  ta  conçu*- 
pîlcenc  e»  De  cette  crainte  le  pechçut.  s'é* 
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348  Difiours  de  Pieté 
levé  à  refperancc  de  la  divine  mifericotde,' 
eaiuice  jufqu'à  un  commencement  d  a* 
mour  :  cet  amour  produit  une  dotdeur  Çiti^ 
cere^  &  cette  douleur  le  porte  à  recher- 
cher  le  Dieu  qu*il  a  perdu  j  &  à  repayer 
4/.  dans  f  m  efprit  &  dans  1^ amertume  de  [on 
cveHr  $$m€s  les  années  de  /k  vie.  Cek 
fuppofé  ,  dites  -  moy  (1  Ton  trouve  ces 
£iints  mouvemens ,  ^  ces  divines  affe* 
dtions  dans  ceux  qui  n-obfervent  autre 
chofe  pour  communier  que  quelque 
jour  de  grandie  Fête  ?'La  converfion  dft- 
elle  l'ouvrage  d*un  jour ,  ou  d^ùne  heure  ? 
Ëft-te  une  grâce  qui  ibit  attachée  au  temps  > 
Ne  fçavez-vous  pas  que  la  pénitence  e/l 
an  don  de  Dieu  y  que  c'eft  luy  qui  la  com^ 
mence  j.  &  qui  l'achevé  en  nous  l  Ne  fça- 
|  ..  vez-vous  pas^^  <pie  te  famt  Effrit  fiufflje 
il  vent ,  &  qu  il  cft  libre  dans  fès  ope- 
rations  2  Qui  vous  a  donc  dit  que  cette 
grâce  vous  fera  donnée  le  jour  qu'il  vous 
plaira  ?  Qui  vous  a  dit  cet  Éiprit  ia- 
dépendant  fera  comme  a  vos  gages  pour 
vous  fiiivre  par  tout ,  &  qu'il  ne  man- 
quera pas  à  point  nommé ,  &  dans  le 
temps  que  vous  aurez  choifi*^  de  vous  ac^ 
corder  la  contrition ,  dés  que  vous  ou- 
vrirez U  bouche  pour  la  demander  j  ou 
pour  vom  confefler  ?  l^otez^rous  qu  oa 
uc  l'attite  en  ib^  que  par  beaucoup  de 
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larmes  >  &  pir  de  grands  travaux  i  Et  ce* 
pendant  vous  croyez,  qu'il  n  y  a  qu  à  par- 
ler pour  mériter  ce  merveilleux  change-- 

'  ment  de  vôtre  homme  inteiieur  ,  cecte 
entière  deftruâion  de  l'amour  des  créatu-* 
tes  y  ce  parfait  retout  de  votre  cœur  à 
Dieu  l  Y  a-t4l  une  prelbmpcion  plus  ri- 
dicule ,  y  etr  a-t-rl  une  plus  criminelle  f 
Ecoutez:  û.inc  Chryfoftome  prêcliœt  con-^ 
tre  cet  abus«  Pliriîeurs  chrétiens ,  dit^il»j. 
font  tombez  dans  une  telle  ftapidité-, 
qu'encore  qu^ils  iôietâ:  tout  couverts  de 
paye*  ôç  de  péchez ,  ils  ne  laiflent  pay 
d'approcher  du  fàint  autdaux  jours  deFerc 
avec  autant  de  témérité  que  de  négligence, 
ne  prenant  pas  garde  que  ce  n  eft  pas  hi 
Fête ,  mais  une  vie  innocemc  &  p  irc  qui 
donne  dr^t  d'y  venir» &  que  comm>2  celujr  ' 
qui  le  trouve  en  cet  écat  s*y  doit  prelea  • 
ter  cous  les  jours  y  celuy  qui  ne  s'y  trouve 
pas  ,  ne  s*y  doit  jamais  prefenter  >  non- 
pas  même  aux  grandes  Fêces«  N  e  me  di-^ 
tes  pas  que  vous  n  y  venez  q  l'une  feis 
K)uSvles  ans  ;  c'edencela  même  que  vous 
êtes  coupables  dV  venir  &  peu ,  6c  de 

'  ;i'y  pas  apporter  les  difpoûtious  neceflâi-- 
fes^  ceft.  pourquoy  je  vous  exhorte  de 
ne  plus,  recwoir  indignement  les  Saines 
myfteres  ,  comme  ix  la  Fête  vous»  ax. 
.4ûanok  le  droit  ;  Préparez-vous  y  j>ar  U. 
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peniteûCe  >  par  la  prière  &  par  FaumôiieJ 
Je  remarque  ,  dit-il  ailleurs,  que  jplufieurs 
tie  s'approchent  ciu  Sacrement  <k  Tautcl 
qu  une  fois  Tannée  y  les  autres  <leux  ^  les 
autres  plufieurs  ;  Il  y  a  mên^e  des  iblitai^ 
res  qui  paflkit  une  année  entière  &  quel* 
quetois  deux  iàns  communier.  Le{quels 
eflima:ons--nous  davantage  y  ou  ceux  qut 
communient  (buvent ,  ou  ceux  qui  le  font 
rarement  l  Nous  n  eftùnerons  pas  préciie* 
ment  les  uns  plus  que  les  autres  pour  ce 
£ijet  i  mais  ceux  qui  communient  avec 
une  bonne  confcience  y  un  cœur  pur  9  une 
vie  irreprehenfible. 

Vous  qitt  êtes  dans  ces  dffpofitions , 
piochez  tous  les  jours  de  ce  divin  myilere  y 
mais  que  ceux  qui  n'y  font  pas  ne  s*en 
approchent  pas  même  une  feule  ^is  >  par- 
ce qu'ils  ne  tont  qu  attirer  fur  eux  les  juge-' 
mens  de  Dieu ,  &  fe  rendre  plus  dignes 
de  condanmatk>n  >  de  peines  ^  &  de  fiip^  - 
plices.  Voilà  donc  3  Meflieurs  ,une  mar 
xime  confiante  dans  la  doârine  des  faiots 
Pères ,  J^V/  ne  faut  pas  régler  fes  com- 
munions par  les  intervales  des  temps ,  ou 
par  la  rencontre  des  Fêtes  y  mats  par  la  pUr 
xeté  du  cœur  >  ôc  qu'une  condmunioa 
qui  n'eft  faite  que  parce  que  la  Fête  nous 
y  porte,  eft  indigne  &c  mauvaifè. 

.  Secondosient  ^  les  iâînts  Pères  ont  mi$ 
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au  rang  des  communions  qu'ils  prcfumenc 
indignes  celles  qui  ne  ibnc  fuivies  d'aucmr 
changement  y  cj^ui  ne  preiervent  le  pecheuj^ 
d^aucune  rechute  >  qui  n'empêchent  pas 
que  le  jour  même ,  ou  le  lendemain ,  01» 
deux  jours  après  il  ne  letourae^  (es  hdin^ 
tudes^à  Tes  deibrdres.  Deux  f  aiions  de  cectr 
doârine» 

La  première  eft  dtée  de  la  pemcencr 

qui  a  dû  précéder  la  communion  y  &C  • 
changer  le  coeur  du  penîteat  iiir  le  paflè  ^ 
Si  fur  ravenir  y  (ux  le  pailc  en  le  por^ 
tant  à  pleurer  les  âutes  qull  a  commiâ^ 
fur  l'avenir  en  le  portant  î  les  éviter^ 
Commiffà  fiere  &  fiimU  no»  comminere^ 
De  forte  que  Tunique  marque  d'une  bon- 
ne pénitence  eft  le  changement  du  cœuc 
&  de  la  vie  i  (ans  elle ,  noos  ne  pou- 
vons plus  être  adûrez  qu'un  homme  cOi 
converti  :  D  où  vient  <|u'entre  les  Pères 
les  uns  ont  dit  :  Celuy-la  eft:  un  mocqucur 
&  non.  pas  un  pénitent  qui  retourne  à  fès 
pcchez.  Irrifor  efi  &  non  pmnitens  cfui 
adhuc  agit  ^uad  ffxnim.  JOTautres  «  jQm 
ad  feccata  reUbiinr  non  agit  pœnhentiam 
fcd  fingit  ;  Il  feint  la  pénitence  >  mais  il 
ne  la  %k  pas  y  d'antres  y  que  celuy  ^  qui 
s'accufe  ibuvent  iàns  le  corriger  y  reûem^  v 
ble  à  un  homme  qui  lave  une  tuile  nou- 
:yeliemenc  faite ^  plus  illd  lave  ^  plus.il  ic 
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gâcc.  Concluons  donc  avec  Tertullienr  9 
^Vhi  emendatio  nulla  y  ibi^pœnitemiA  va-- 
né.  La  pénitence  eft  vaine  lotiqu  elle  n  eit 
fuivie  d  aucun  changement.  Avec  {àinr 
Auguftin  :  Que  la  haine  du  pcchc  &  1  a- 
mour  de  Dieu  font  les  feules  marques  d^u-  ' 
ne  pénitence  lincerc  &  certaine  :  Pœniten^ 
tiam  certain  non  facit ,  nifi  ^dinm  feccmi 
&  dmêr  DeK  Que  la  véritable  peniten 
ce  eijl  celle  qui  empêche  le  pécheur  de  ré- 
tomber dans  Ces  péchez  :  Jftaeji  vcra  pœ^ 
nhentU  (juando  fie  canveriitnr  qnis  Ht 
non  rcvertatnr  ,  fie  pœnitet  Ht  non  rept^ 
tut.  D*où  if  (enfiiit  que  celuy  qui  imite 
les  chiens ,  en  retournant  à  ce  qu'il  a  vo- 
mi 5  &  les  pourceaux  en  ie  jettant  dans 
la  boue  d*où  il  étoit  forti ,  fans  qu'on  voy c 
en  luy  aucun  changement  3  ne  Élit  pas 
tuie  véritable  ni  bonne  pénitence.  Que 
fi  la  pénitence  n'eft  pas  bonne  ^  la  com- 
munion qui  la  fuit  ne  (çauroit  Têtre.  En 
fcflèt  ,  croiray  •  je  bonne  la  communion 
d'un  homme  qui  après  avbir  gardé  feule- 
rnent  un  jour  ou  deux  quelque  refpeâ:  pour 
les  divins  myfteresqu  il  a  reçus  >  commet 
aifèment  un  nouveau  crime  ou- plufîeurs  > 
sneine  le  même  train  de  ^^e  qAupara- 
N  vanr  ,  k  trouve  danç  les  niêmes  convc^ 
fations  >  a  la  même  inclination  aux  pro- 
cès ^  aux.  querelles  >  les  mêmes.  €onvov: 
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fës  des  yeux  du  cœur  >  ^  auiS  £icil<ô 
à  médire  du  prochain ,  &  confèrve  en  ud 
mot  coures  iês  anciennes  habitudes  ?  Di*« 
ray- je  que  cet  homme  a  rcçû  le  corps  dil 
Seigneur  pour  le  ûlut  de  £>n  ame  1  Je  dt« 
ray  plutôt  qu il  la  reçu  pour  fâ  morr  » 
pour  fâ  condamnation  v  Ec  Dieu  vciiille 
que  ce  ne  Ibic  pas  à  la  mort  étemelle. 
^H/im  mUlti  de  altari  acçiftHnt  &  4cci^ 
fiendo  moriuntê&rl 

Vous  me  direîi  fans  douce  :  Eh  quoy  \ 
S'eniùit-il  que  la  confeifî^n  iibit  mauvaifb» 
parce  que  nôtre  feiblefllè  nous  fait  queU 
quefois  retomber  ?  La  pénitence  rend-cllc 
rhomme  impeccable }  Nous  ôte-c*elle  k 
penchant  que  nous  avons  au  mal  ^  en  ef- 
Eiçanc  celuy  que  noiîs  avons  comnns  l 
Détruit-ellc  la  convoitife  en  détmifant 
le  pcché  l  A  cela  je  réponds  ,  &  c'eft  It 
féconde  raifbn  de  la  vérité  que  je  prêche  » 
qu*il  Y  a  bien  de  la  différence  entre  tom- 
ber une  fi>ts  par  hàzatd ,  par  (urprife ,  oa 
par  une  tentation  cxcraordiruire,&:  retom- 
Dcr  aulK-tôt  après  la  pénitence  y  Sc  retom-^ 
ber  fouvent ,  &  reconibcr  facilement.  Il 
eiir  vray  que  la  grâce  de  la  juftiâcation 
n*cft  pas  celle  de  la  perfeverànce  >  elle  ne 
confirme  pas  Thomme  dans  la  charité  3  elle 
ne  luy  donne  pas  rimpeccabilité  ^mais  elle 
luy  donne  de  grandes  forces  contre  k  pe- 
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éiccifinm  &  accipicndo  morinmar  l  Kc^ 
marquez  bien  q«ie  )c  parle  de  ceulf  en  qui 
.on  jic  voit  aucun  amandement  >  czt  en-^ 
Gore  une  »  un  véritable  penîsent  auffi 
bien  qu'un  vcricable  jufte  y  peut  tomber 
&  perdre  la  juftice  >  &  cela  n  arrive  mème^ 
^ue  crop  (buvent. 

.  £n  troifiéme  lieu ,  les  laines  Pères  onr 

tenu  pour  une  communion  indigne,  ou  du 
moins  ils  ont  (buDçonnc  d  indignité  celle 
qui  n  eft  point  pr^cdce  par  une  vie  chré- 
tienne ^  ou  par  une  pénitence  fine  ère 
après  beaucoup  de  péchez  mortels.  Mon 
fennon  de  maidy  contient  les  preuves  de 
cette  propofition.  J'y  fis  voir  que  TEglife 
ne  reccvok  autrefois  à  la  participation  des 
(àkits  myfteres  que  les  juftes  »  &  ceux 
qui  obiavoicnt  fidcllemcnc  la  loy  •  de 
;     ^     DiÊt.  Que  ù  quelqu'un  venoit  à  s'en  ccar^ 
ter  en  coitimetrant  ces  péchez  qui  violent 
;  I         Je  décaloguc  ,  &  que  nous  appelions  mor- 
tels ;  la  dodhine  &  la  pratique  de  TEglifc  ^ 
étoit  qu'il  devoir  s'cloigncr  poui:  un  temps 
,  ile  la  lainte  cable  j  plairer  3  gcmir  >  prier» 

î  feire  pénitence  3  6c  le  purifier  par  toutes 

1  £>rtes  de  boimes  cravres  >  &  par  les  au« 

i  K  mônes  avant  d'y  revenir.  Les  Pères  ju* 
:  -  '  geoient  en  ce  cas  la  pénitence  dieceiraire 
.  J  avant  la  communion  >  &  ne  permectoîent 
i  ^       |»as  de  communier  dan^  le  temps  c^'iL 

■ 
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"tMn  Êdloit  faire  pénitence.  Saint  Auguftin  danJ 
^i^/'*  fa  lectce  à  Janvier»  examinant  s'il  vaut 
mieux  communier  tous  les  jours  que  de 
iica  abftenir  quelquefois ,  fait  parler  àosx 
pcrfonnes  qui  font  (iir  cela  de  deux  (ènri- 
mens  oigooikz.  L'un  dit  qu'il  n  eft  pas  à 
propos  de  recevoir  l'Euchariftie  tôns  les 
jours  1  parce  que  pour  en  être,  plus  digne 
il  âut  choilîr  des  jours  où  1  on  mené  une 
vie  plus  pure  #  plus  exaâe }  car  qui  mange 
ce  pain  indignement  y  man^e  &  condam* 
nation.  L'autre  répond  qu  il  eft  vray  que 
celuy  dont  lame  eft  malade  par  le  péché 
aflèz  conlîderablemcnt  pour  s'abftenir  d'un 
tel  remède  5  doit  être  feparé  de  1  autel 
*  par  1  authorité  de  rEelifc  >  &  mis  en  pe* 
ûitence  jufqu  à  ce  que  la  même  authorité  le 
rappelle  à  la  participation  des  iàînt^  mvfte- 
tes  ,  parce  ffie  c*tj^  recevoir  indignmunt 
"l^MHçhariJUe ,  ^ue  de  U  reeevâir  déms  te 
temps  qiion  doit  faire  pénitence ,  &  qu'il 
ne  doit  pas  dépendre  de  dhiacun  de  fè  (e- 
parer  ou  de  s'approcher  de  la  commu- 
nion félon  qu  u  luy  plaift  >  mais  que  dés 
que  les  pèche:^  d'un  homme  ne  {ont  pas 
de  ceux  pour  Iclquels  TEelifea  accoutu- 
mé d'ôrer  la  comîtntmion  a  fes  enfans ,  le 
corps  du  Seigneur  eft  un  remède  dont  il 
doit  u&r  cha  ue  jow»  Voilà  donc  la  ma:- 
:ximc  de  ce  tcmp-là.  Hec  efi.  indigne  acci^ 
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fcn  fi  eo  temfor^  sfcipiatar  quê  dcin 
sgire  fœnUtntum.  La  raifon  eft  celle  que 
j  ay  lappoicée  que  la  convciâoa  de  1  amc 
ne  &  fait  pas  moicemetit  s  au  moins  dans 
le  cours  ordinaire  de  la  grâce,  Bien  n  ell 
plus  difficile  que  de  tedreflèr  une  volonté 
dépmée»  que  de  revenir  après  un  long 
égarement.  On  ne  paflê  ^as'cout  d'un 
coup  de  la  cupidité  à  la  charité ,  de  ramour 
de  u  volupté  à  la  pénitence  9  ou  du  moins 
cela  e(l  rare  j  c'eft  plutôt  un  miracle  qu'un 
exemple. 

,  Mais  d'ailleurs  ^  comment  tdkdez-vous 
que  le  confefloir^connoillè  ii  vôtr^  con-» 
ver/ion  eft  fiticere  ^  à'  moins  ^ue  vous  ne 
lu/  en  donniez  preuves  par  vos  lar« 
mes  y  8c  par  vôtte  conduite  2  j  avoue  avec 
£aint  Auguftin  y  que  dans  l'exercice  de  la 
penûence  >  il  Êiut  avoir  plus  d'c^ard  à  la 
violence  de  la  douleur  qu'à  la  durée  du 
temps.  Indili9iitf(»nUcmi£non$amcQn^ 
fiderandé  efi  menJUra  timfêris  quam  da^ 
Uris.  Mais  cette  douleur  ne  peut  être 
connut  du  Prêtre  que  par  des  avions  exté- 
rieures. Dieu  qui  lit  juiquc  dans  le  fond 
des  coeurs  n  a  pas  l>etoin  de  ce  témoigna* 
ge  j  le  pécheur  luy  pmc  dire  :  SeigneHr^ 
mm  defir  eft  devant  voHS  ,  le  gémijfemcnt 
de  mon  cœur  ne  vous  eft  peint  caché, 
le  confeâèui  ne  peut  jugée  de  ce  qui. 
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sj  pafTe  >  que  pr  les  œuvres  du  pemcenc«  ^ 
Vous  dites  que  vous  êtes  corlVef  ri }  mais 
Û  cela  eft,  on  s'en  appercevra  bien-tôt, 
puifque  le  -changement  du  ccnir  entrât^ 
ne  toujours  celuy  des  œuvres  ôc  de  la  vie. 
Mféta  cor  &  nmtahimr  Qpus.  Sans  cek 
qui  peut  fçavoir  (î  la  douleur  que  vous 
aveï  eft  véritable  y  d  où  elle  vient  j  ni 
jufqu  où  elle  va.  Vient-elle  de  Tamour  de 
Dieu  y  comme  il  ^t  qu  elle  en  vienne  } 
Va-t-elle  jufqu  à  crucifier  en  vous  l*amour 
du  peché^julquàen  faire  mourir  la  volon* 
té  dans  votre  cœur  2  Tels  ionc  les  eflets 
qu  elle  produit.  Vous^ailurez  qu  elle  e/i- 
vive  &  profonde ,  mais  ce  ne  (ont  Jà  qu6 
des.  paroles  ^  tout  le  monde  en  dit  autant. 
Vous  l'avez  dit  cent  ibis  vous-même  >  & 
cent  fois  tous  vous  cLes  trompe ,  en  trom- 
pant vos  confeflèurs.  Le  cœur  humain  eft 
un  abîme  qu  on  ne  fçauroit  fonder  ;  on 
ne  peut  donc  juger  de  ia  converfion  que 
pat  le  renoncement  au  péché,  pat  les  œu-, 
vires  de  la  vie  nouveUe ,  par  les  exerci- 
ces d'une  pemtence  ftable  qui  nous  fade 
entrer  une  bonne  fois ,  &  pour  toujours 
dans^Ia  voye  du^làlut;  C  eft  pour  cela ,  di( 
faint  Auguftin  ,  que  TEglife  a  marqué 
des  temps  de  pénitence  avant  que  de  re^ 
mettre  les  pécheurs  dvins  le  droit  de  par-* 
licipei  à  r£uchariftie« 
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•  Je  fçay  bien  ^ue  ces  temps  autrefois 
étoient  krt  longs ,  &  qu'ils  font  mainte- 
nant fore  courts.  A  la  bonne-heure ,  qu'on 
accorde  c^etce  grâce  à  la  foibleflê'des  pe<* 
cheurs.Je  fçay  bien  que  c'cft  kïEglifc  à  les 
prolonger  &  à  les  accourcir^  ;  que  tout 
cela  fait  une  partie  de  (a  difcipline  dont 
elle  eft  maîtrefle ,  &c  qu'elle  peut  la  chan- 
ger félon  le  befoin  de  fes  etifans  :  mais 
<jue  le  pécheur  fbit  tenu  de  prendre  quel- 
que temps  pour  détruire laffèâion  qu'il 
^  au  péché ,  ôc  pour  éviter  le  péril  d'une 
commuiiîon  indigne  y  je  ne  croy  pas  que 
ce  fokun  point  de  pure  difcipline  ,  il  en- 
tre là  dedans  quelque  chofede  l'équité  na-> 
turelle  y  la  juftice  de  Dieu  y  eft  intereflée. 
Api:és  toute  eft  la  voye  la  plus  fure. 

Avoiictos  donc  qu  il  y  en  a  beaucoup  qui 
reçoivent  la  mort  en  recevant  la  commu- 
lûon^patce  qii'il  s'en  approcl^nt  immediâ^ 
tement  après  avoir  péché.  A  peine  font- 
ils  fbrtis  de  la  bouë  de  leurs  àimes  qu'ils 
vont  fe  prefcnter  tout  fales  à  ces  redou- 
tables myâeres ,  ians  avoir  pris  le  temps 
de  fc  laver  &  de  fc  purifier  p.ir  les  exerci- 
ces d  une  véritable  pénitence ,  ians  avoir 
demandé  leur  converfion  aufli  long-remps, 
&  avec  route  l'ardeur  qu'une  û  grande 
grâce  doit  être  demandée.  Sicut  res  tant4 
fetendé  efi.  -Sous'  prétexte  qu'ils  fe  font 
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confiiez  )  &  qu  OQ  leur  a  donne  Tablbla-^ 

tion  y  ils  vont  s^alTeoir  à  la  table  du  Sei- 
gneur >  comme  s'ils  étoienc  ies  verirables 
cnfans.  Quelle  témérité  1  Qu'elle  impu- 
dence^  ! 

Autrefois  on  tenoit  les  Cathécumenes 
des  années  entières  dans  le  noviciat  de  la 
vie  chrétienne  9  on  leur  expliquoit  l'Evaiir 
gile  ,  on  les  épouvoic  en  diverles  maniè- 
res j  pour  voir  s'ils  en  pourroient  pratiquer 
les  maximes*,  on  nevouloit  leur  confier 
la  ^race  du  batème  qu  après  une  infinité  de 
précautions.  Aujourd'huy  on  confie  la 
propre  perfonne  de  Jefus-Chrift  à  des  per 
cheurs  qui  ont  violé  cette  grâce  toute  leur 
vie^  on  leur  confie  Jefus-Chrift  même  lâns 
prendre  aucune  affiirancede  leur  conver- 
(Ion.  mnlti  de  altari  aecifinm 

&  açcifkndo  nmmntHr  !  Ce  nçHk  pis 
tout. 

Une  des  ftandcs  caufês  des  mauvai/ês 
coirmiunions ,  une  des  cho  fes  qui  les  ren- 
dent tres-fii:e(|uentes  eft  ^  qu  on  demeure 
en  certains  états  ^  &  en  des  pratiques 
dont  on  ne  &ic  aucun  Icrupule  >  parce 
qu  on  ne  les  croît  pas  mauvaifes  ^  quoi: 
Qu  elles  ibicnt  tres^ertainement  des  pe- 
chez  capables  de  feriner  Tenrrée  des  deux. 
JEcourcz  faint  Auguftin, 

U  amve  iouvent  que  des  pèche?  grands 

fie 
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Se  boiribles  ècant  tournez  en  couauxie 
ibut  pris  pour  de  petites  Êmtes ,  ou  même 
pQui  des  chofes  innocentes  ^  de  ibtte  que 
bien  loin,  de  les  cadier ,  on  en  £ût  gloire 
Se  on  les  étale.  C'eft  ainiî  qu'aujourd'huy 
de  grands  maux  iônt  tellement  auccmiee 
par  la  coutume ,  que  nous  n'ofcrions  ex- 
communier les  laïques  9  ni  dépofer  les 
clercs  qui  les  commettent.  Que  fi  cela . 
étoit  vray  dés  le  ficelé  deiâint  Auguftin  y . 
combien  plus  dans  le  notre  >  où  l'iniquité 
eft  fi  abondante  j  ôc  la  chaiicé  fi  refroi- 
die }  Mais  qui  ibnt*ils  y  direz-vous  «  ces 
péchez  dont  on  n'a  point  de  honte  ôc  de 
iterupule  ? 

C'eft  ce  luxe  effroyable  qui  s  eft  gliflc 
dans  toutes  les  conditions  >  ce^  palais  fa^ 
peibes  s  ces  chambres  dorées  y  ces  meubles^ 
d*un  fi  grand  prix  j  ces  trains  plus  leftes 
Se  plus  magnifiques  parmi  nous  qu'ils  n'ont 
été  parmi  les  payens  }  ces  jeux  exceflife 
où  i  on  peid  ^  fi  grofiès  (bnmies  i  ce& 
tables  voiuptueufes  où  Ton  fait  jant  de  de* 
pcnfê  3  pendant  que  les  pauvres  meurent 
de  &im  :  C^meJfafUnes.  &oyez-vous^  dit. 
{aint  Chryibftome  ,  que  vos  communion» 
£>ient  bonnes  »  vous  qui  dotmer  tout  à  h. 
.  Teofiialité  j  qui  ne  faites  auciltie  aumône^ 
qui  retenez  pour  vos  plaifirs  la  partie  de. 
votre  bien,  que  lahcînté  de  Dieu  avoir 
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4(^tinpe  pour  les  tpiiecabks  l  Cet  uiage 
.eximinel  des  biens  temporels  que  Ton  con- 
J[ume  eu  mille  chofesmperâuës^  efl  un  de 
pechez  donton  Êût  gloire  âcquinepai&nt 
fh^  pour  péchez.  Les  ufures  y  les  com* 
mrm'd'imqi]SC&  (pieiroa  déguifè  par  iBie 
infinité  d'artifices ,  ce  ti:afic  honteux  &  fi^ 
laioniaque^ies  cho&$  Éûnres  dont  on  ne  iè 
cache  prefîjue  plus  ,1a  pluralité  des  bénéfices 
(i  contraire  à  réquite  >  à  la  charité  &  aux 
loix  de  rEglife'}  cette  paffioa  inikiable  des 
i}chei]^$  &:      honneurs  quîeii;  la  racine 
^  tous  ks  icnauiK;  cesinqufecudes  y  ces  lb« 
liçitudes  pour  h  vie  prelente  y  qui  (uSo^ 
quent  dans  les  ccsuts  la  (Semence  de  la  di» 
^  vine  parole  :  ji  fillicitHdimhHS  hnjHS  vL 
fj$  cnnM  fnffb€4miàr  :  Cette  profanatioa 
des  Dimanches  &  des  Fêtes  qu  on  pafle  à 
jkpJDomcnade  >  au  jeu>     cabaret  ^  après 
woitcKS.  à  b  hâte  &  ùm  aucun  mouve-» 
juent  de  pieté  un^^  M^fiè  baûè  hors  de  ô 
pÂSDidè  ;  cette  mlenfibîlioif  y  cette*  zsiàisÂ 
de  cœur  qj^       quoa  tœuve  iba  piaille 
&c  falehcicé  par  tout  excepté  mi  tïim^ 
pe  Tont-cc  pas  des  péchez  tres-ènonnes 
&  d'autant  plus  capables  de  rendre  les 
communions  facrileges  qu  on  les  commet 
|k1us  haixlim^t  >  &  ^oa  y  demeure  traa* 
^uilement  2 

Hdlas  i  qui  pourroit  marquer  tout  cç 
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4|iA  donne  feciettemeuc  la  mort  à  Famé  ï 
Cbmedien  ,  ce  pcché  que  tu  ne  crains  pas 
&  qui  ne  laide  pas  d*êcre  éDO£me  >  ccft 
ta  piofèffion  que  l'Eglile  a  tant  de  fois 
^  condamnée  foudroyée»  Libraire  >  c  cft 
ce  •  tivte  empoifooiié  qui  anacfie  plus  d  a« 
mes  à  Jelus4^hrift  »  i|ue  cous  les  ouvciets 
Evangeliquei  n'en  amdient  aor  demoii  ». 
c'eft  Tabus  des  bons  livres  ^uc  tu  feis  [qi- 
vit  à  i'ayarice  &  à  raminooti  y  ânspiou. 
fiter  des  veritez  qu'ils  expliquent.  Mar-  ^ 
chand ,  c^c&cecce  ardeur  démcinDe;  avec 
laquelle  tu  travailles  à  t  enrichir  >  cette 
a^plicatiot»  que  tu  as  pour  augmentes  le 
luKe  &  la  pompe*  Nafiris  temfofitui  hé 
miélM  feccata  m  afertsan  confmtHdinem 
vtmrim ,  m  fw^  Us  exwmmmkéÊre  ali^ 
i^Hem  laicum  non  foùim  non  audeamHS^ 
Jid  nu  clmeum  dcgradan.  Qui  o^eroit 
excommunier  &  mettre  en  pénitence 
ceux  qui  font  dans:-  ces  deibrdres  i  fiiei^ 
loin  de  les  cacher  oa  les  publie  >  on  s*ett. 
giociâej  oa  ea  cite  vanité.  Nonfolhn  ^ 
nmQeonttéÊfèdé^ ,  vemm  twm  ffrétdicémdéi 
éêc  di^wuimU  -wdeantHr.  Il  ù\&c  que  la 
CDutHlne  auCMiâi:  Chtr  qui  peut  ntf'  le^ 
fifter.  Les  juâes^  mêmes  s^  laiflcnt  qudU 
quefoèr^itttanbbrirX^elb  vat  âeme  (sma 
•  mêmes  qui  5*appuyent  fiir  lacrdix  de  Jefiis- 
€%rift  ne^fcaisioiearpiefipie  évitée  le  nau^ 
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fixage.  Jepourrois  patlei:  de  ceux  qui  après 
avoir  ôté  la  r^utarion  du  prodiain  par  des 
calomnies  j  ou  par  des  mediiaQces  j  après 
avoir  rompu  le  lira  dé  la  paix  y  après  avoir 
iâ£citc  des  procès  injuOteSj  après  avoir 
commis  des  Êtutes  trés^tmpoccantes  dans 
Icxercice ^de  leur,  employi  ne  laiflènt  pas 
deiê  préiencer  àiâcable  du  Seigneur  >  ians 
aucune  répararion  de  leurs  crinues  ;  je  pour- 
rois  parler  4e  ces  £iux  juftes  ^  qui  embraA 
ftnt  coures  l^s  oeuvres  de  (ùrerogarion  & 
de  conièil  »  pendant  qu  ils  négligent  leurs 
importons  devoirs  t.  Et  1  k  vûë  de  cette 
troupe  innombrale  de  Chrétiens  qui  £>n£ 
des  communions  indignes^  je  vous  foiceto& 
de  dire  après  (aine  Auguftin  :  Qjiafn  mnlti 
M  alMri.  dccipîHM ,  &  4icfificnd0  mom 
rinnturl  -  ' 

Mais!  helas  mon  Difsu>  à  quoy  k  teani* 
neront  rant  de  difcours  >  fi  vous  ne  parle;^ 
vous-même  ?  Vous  êtes  Tunique  maîtrç 
des  hommes.  A  vous  ^êul  appartient  d'en* 
ieigner  les  fidelles  >  la  lumière  qui  déçou- 
vïe  la  vérité  vient  .de  vous,  ;  c^eft  vous  qui 
la  montrez  ,  qui  la  faites  recevoir  >  qui  en 
ii^itez  Famour..  Editas diWC  gcand  Qi^ii, 
entrer  dans  nos  cœurs  toutes  celles  que 
nous  avons  entendues  pend^ant  c^  rte  Oc* 
tave.  Faicrf-noùs  comprendre  que  vous 
11^4^  établi  le  ^aaepea(:(b  yp  xçcoxp; 
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que  pour  nous  unir  à  vous  de  la  plus 
étroite  de  toutes  les  unipDS  ;  Qiie  vous  ne 
changez  le  pain  en  vôtre  chair  adorable, 
que  pour  changer  nos  coeurs  j  Que  yeus 
sie  detruifêz  ces  fubflances  terreftres,  que 
pour  détruire  le  corps  du  péché  que  nous 
poftotisjQue  vousn'oâvnau  Pere  Eternél 
vôtre  corps  en  facrifice  y  que  pour  ûcriher 
tous  vos  ihembres  9  toute  rËgli&  >  te  tous 
les  fidelies ,  Que  le  facrifice  extérieur  n'eft 
•  tien  3  quand  il  n  eft  pas  accompagné  de  * 
Tinterieur  >  Qu'il  nous  fêroit  inutile  de 
iivrecii^e  corps  aux  flammes,à  moins  que 
nbcre  cdnir  ne  nk  toût  brûlant  da  feu  de  k 
charité  :  Que  nous  ne  pouvons  jamais  enw 
tendre  utilemenîc  la  Êmite  Mefle,  qui  ed 
la  commémoration  du  facrifice  de  la  croix, 
^inclus  j!milt0ie£  âvec  vous  :  Que  fac  iâin- 
tete ,  ou  du  moins  un  defir  fîncere  d'être 
âim  eft  neceilàire,  pour  pouvoir  participé! 
àox  grâces  de  ce  grand  facrifice  ;  mais  que 
pour  participera  h  chair  de  la  vii^me  qui 
.  iv  imniole,  noas devons  écecveritabk 
ment  fâints  , .  c'eft-à-dire  ,  purs  dé  toure 
eormption,  dégagez  de  Tamour  du  monde» 
aremplis  de  la  charité  :  Que  ceux  qui  ont 
pafle  une  partie  de  leur  vie  dans  la  didb-* 
lution ,  ne  doivent  communier  qu'après 
avoir  appaiie  votre  juftice  par  une  véritable 
pénitence  :  Que  tétablis  dans  le  dr^c  de 
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communier  jnous  devons  avoir  une  fidelité> 
une  exa(ilitude ,  une  ferveur ,  une  pieté  cjui 
nous  rendent  clignes  de  le  âire  rres^uvent.^ 
Faites  nous  compcetidre^divia  T.  que  la  par- 
ticipackMi  à  votre  corps  étant  k  (mus  grand' 
bonheur  des  chrétiens  fur  la  terre  >  il  faut 
.  tout  docmer  &  tminperdre  pour  n'en  êcxe 
pas  privez,  Nefbuffrez  pas  que  nous  pro- 
fanions un  il  redoutable  myftere  ;  que  nous 
fàffions  violence  aux  cbofès  (aintes  ;  que 
•  «    nous  imitions  la  perfidie  de  Judas  •  De- 
tournez-nous  des  funeftes  engagemens  qui 
jferoîent  capables  de  nous  y  entraîneL.  Car 
comme  une  ûime  &  digne  conmnmjonf 
.ieft  le  plus  grand  bien  de  cette  vie ,  la  mau- 
vais eÛ  le  plus  grand  de  tous  lesmalheurs. 
Faites  donc  que  jamais  nous  ne  nous  y 
préfèntions  qu  avec  un  coeur  puriûé  »  une 
<x>nfe«ioe  lavée  >  un  defir  finèere  de  trou- 
ver dans  TEucharillie  la  nounicute  &  le 
ibudén  de  notre  ame  iur  la  xtxsaty  Ôb  iç^ 
gage  de  la  vie  inu^prtelle  &  bienheureufê 
que  vous  aons  preparexdans  le  del..  Ainfi* 
Ibit-il. 

s. 
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DISCOURS 

V'OVK  LE  JOUR. 

DE  L'ASCENSION 

DE  . 

KOSTRE  SEIGNEUR- 

Bc  Dominas  qiudem  Jefus  poftqoaim  lo-* 
,  CMtus  tft  «is,  aflumptus  eft  in  csclum,  5C 
JÉda  à  demis  Dd  y  Marci.  Mf^  i6. 

Leelgneurjeffês  ^iprés  tmr  étomr  férti 
fat  enlevt  an  ciel ,  m  il  eft  a£is  k  la 
drimc  de  J>iim.  £i|  S.  Mttc  chap.  i6. 

L  femblc  que  TA^eniion  de 
noCK  Sdg^ieiir  devoir  exaé^ 
mement  affliger  les  Apôcres  » 
car  toutes  les  fois  qu'il  ieuc 
avoit  parlé  de  (a  mort  durant  fa  vie  ,  ils 
en  avoicnt  paru  tout-à-faic  allacmez.  C'eft 
pourquoy  il  avoit  été  obligé  de  les  y 
préparer  peu  à  peu  >  &  de  leur  en  ùi^ 
re  voir  la  necemcé  par  des  ratons  ti« 
jrées  de  leur  propre  intereft.  M^i^^^^^^ 
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.][f;  leur  di{bit-il ,  fe  vte^  vas  a  celuy  quifn^A 
*^  tmoyi ,  &  éOiCBn  deveus  ne  me  demande 

OH  je  vas.  Mais  parce  que  je  voHs  ay  dit 
US  chofis  ;  la  trifieffi  vêsês  a  faifi  le  cmm'è 
Cependant  je  vous  dis  la  vérité  %  il  vous 
efi  utile  que  je  tu  en  aille  car  fi  je  ne  m\n 
vas  pas ,  h  Cénfolateur  ne  viendra  point 
à  vous.'  JMais  fi  je  m  en  vas  ^j'aurai  fom 
de  vous  V envoyer.  On  voit  par-là  combien 
les  Apôtres  craignoient  de  perdre  Jeius* 
Chrift ,  &  d'être  féparez  de  luy  >  &  cepen* 
dant  le  jour  qu'il  les  cjuitte  pour  retourner 
à  ion  Pere  j  au  lieu  d  être  affligez  sis  s'en- 
retournent  comblez  de  joye  à  Jeru{àlem» 
Et  ipfi  adorantes  regrejp  fimt  in  Jerufe^ 
iemcum  gaudio  magno.  D  où  put  venir 
un  changement  fi  promt  &  fi  admirable 
*  dans  teurs^  ctiipoficions  s  iïnon  d'une  lu» 
miere  fîirnaturelle  que  le  Sauveur  repandit 
dans  leursefprits^  &  qui  leur  fit  connot  . 
tre  que  (on  retour  au  ciel ,  non-feulement 
^  ne  leur  feroit  point  de  tort  3  mais  leur  Cq^ 
roit  infiniment  avantageux  3  parce  qu  il  rè* 
mon  toit  par  le  même  amour  qui  Ten  avoit  - 
i&it  de(cendire.  Car  ce  divin  Sauve  jr  n'a 
rien  fait  que  pour  nous.  Son  Incarnation^ 
fà  naifiance  3  Ht  vie ,  (a  mort  9  reftirre* 
-ftion  3  fon  Afcenfion  ,  tous  ks  m^fteres 
viennent  de  cette  îmmeniè  charité  qu'il, 
avoit  pour  fou  EgUre.  Si  fa  prefènce  ^ 
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fa  terre  liiy  eût  été  n^eceUaire  j  il  ïèroit  eni-' 
core  vifiblement  avec  elle ,  comme  il  y  le* 
ra  invîfiblenxttit  jufqua  la  fia  des  iieclest 
Mais  il  étoit  à  projpos  qu  il  nous  ôcâc  la 
v&ëdeibnliiimamceiainte.  Exptduvou 
his  ut  ego  v^dam.  Nous  avions  befoin  de 
luy  auprès^  de  Dieu  >  &  ceftce  qui  le  de* 
termine  à*  nous  quitter.  Il  ne  monte  donc 
pas  au  cidimiquemwc  pour  recevoir  rhon<- 
neurdu  triomphe  &  poar  joiiir  de  la  gloi- 
re qui  luy  eft  due  comme  au  Fils  unique 
du  Pere  3  comme  au  vaonqiiein;  de  la  mort 
,  &  de  Tenfer ,  mais  principalement  pour 
nôtre,  làlut.  Il  y  porte  ks  pîeaves  oe  la 
viifloire.  Il  veut  qu  elles  fbicnt  examinées 
ic  enregillrées  <kns  la  cour  celeftei  âc 
que  Ibn  Pere  luy  permette  de  nous  en  ap- 
pliquer le  âcuit..  Ainli  il  txK>nte  pour  nos 
intérêts  ^  eiicore  plus^que  pour  tes  -  fiens  y 
pour  nous  préparer  la  place ,  pour  nous . 
Sure  voir  en  fâ  per(bnneceqMe  Dieudeftt-» 
ne  à  tous  fes  élûs  >  car  comme  il  eft  nôtre 
chef  >  nous  devons  efperer  que  nous  partie 
ciperons  à  tous  (es  privilèges.  Sa  glorifica* 
cioa  eft  legage  de  lanôtre  r  ^  pour  éloi^ 
gner  toupies  obftacles  qui  pourroient  eni* 
pêcher  ou  retarder  cç  oonheur  j  il  joioc 
hs  pcîeres  àt^es^defirsj  il  Te  sendftiôfird 
avocat    nôtre  médiateur  aup^iésdu^lgere. 
Voilà  vme&â:c3:es  >  les  deux  avantages  c^ui 


•   3t7^       I^ifcours  de  Pieté  ; 
lUMis'teyiœnœcik  cemjiAere.  Nous  y 

devons  confîderec  lefus-Chrift  comme  nô- 
tre chef  &  comme  notre  Poacîfe }  comme 
nôtre  chcfii  monte  au  ciel  pour  nous  auffi- 
bien  que  pour  luy }  comme  nôtte  Pontife 
îl  ne  çmz  d'inteie^er  poor  nous.  C'efl: 
ce  qui  va  ^le  la  matieie  de  ce  diicours  ; 
mais  Comme  on  ne  peut  ttaitcer  un  ii  (iir 
bJime  fujetfans  une  particulière  affîAânr 
ce  du  ûint  lS£pàt  ^  demandons^a  par  les* 
mérites  de  fbn  Epoufe  ,  en  luy  difànt  avec" 
l'Ange ,  jivt  gr^tM  pUna^ 
•  •  • 

PREMIERE  PARTIE. 

ES  T-il  un  chrétien  qui  ne  fçache  que 
Jefiis-Chtift  venant  rétablir  la  nature 
humaine  dans  fa  première  dignité ,  s  eft 
Êttt  notre  chef  en  la  place  d'Adamr,  & 
.qu'il  a  acquis  fur  nous  tous  les  droits  que 
,  ce  i^i^mer  homme  avoir  reçus  j  &  cbnt' 
il  a  faiç  un  Q.  pernicieux  ufàge.  C*eft  dans 
cette  vue  que  ce  divin  Sauveur  a  voulu 
écre  entièrement  femblableà  nous  :  Oiiy, 
^î?'''  ^  dit  faint  Paul ,  parce  fuc  nom  fommes 
Mv.     €tMnenaf90nmar(eUe  compofee  de  chair  & 
ée  fang  i  //  a  aujfi  participé^  ct$te  mime 
lut$Hn  ,  afin^dê  détruire  par^  fa  mêri  ce^ 
luy  ^Hi  était  le  prince  de  La  mort  :  Car  H 

n"4  fmm  fri$  la  naiare  des  jéngn  ^  m^is 


Digitized  by  Google 


pour  le  jour  de  l^Afcenfion,  371 
Ua  frit  la  race  étAhrahâm^  Cefi  f^nr^ 
qmy  il  a  fallu  ^fu^'il  fAt  tn  tôHt  fimJhlahlc 
à fes  fmts       ilm  roagif  pim  de  lent 
donner  un  nom  fi  ttndn  :  N  o  n  confknditur 
fratref  M  wcmt$.  fanmnceray ,  dit-il  ^ 
votre  nom  à  mes  frères  ^  &  aille  firs  ;  me 
^oici^  avec  les  enfanà  éfue  Diesà  via  don^ 
fjêz..   Il  les  appelle  ainfi  ^  farce  (jue  celny 
qui  fanâifie  &  ceux  qui  font  /anflijie^  , 
tiennent  tous  d*m  mimé  frineipe.  Le 
fere  Eternel,  dk  le  iâint  Apotie  3  a  don^  2*'^* 
néJefas^Chrifi  pour  chef  à  toute  l'Eglife  *  * 
qui  efi  fon  corps.  Ainfi  Jefus  Chrifi  efi  sphef.^. 
notre  chef  &  notre  tête ,  &       de  luy 
que  le  corps  reçoit  les  efprits ,  &  la  ver^ 
tu  ^ui  le  font  croître  félon  lamefure  qui  efi 
propre  a  chacun' des  membres.  Le  mariy 
I*     dic-il  ailleurs  ,  efi  le  chef  de  la  femme;  làî*^^ 
tomme  JeJus^Chriji  eflU  chef  de  i'Egtife 
qui  efi  fort  corps  ^  dont  il  efi  auffi  le  Sau* 
veur.  C  eft  ce  qm  a  fiiit  cbre  à  (aint  Avb^  , 
guftin ,  qu  il  ne  fe  fait  que  comme  une 
&ule  perfootie  de  Jeâis-Chrift  &  de  iiou%. 
du  chef  &  du  corps,  de  Tépoux  &  de. 
répouiê.  Fit  tanquam  ex  duoéus  una  qUoh 
dam  ferjhna  ,  ex  cafite  &  cor  pore ,  e^ 
ffonfo  &  fponfa.^  • 

Il  s  efifidt  de-ià ,  fiiM  if  êtes  y  que 
participons  autant  à  la  glorification  du 
.Sauveur  >  &  aux  autres  avantages  de 
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î'Aiicefiôoii  que  1^  membres  pkrdci^fit 
au  bonheur  de  leur  chef,  Tépoufe  a  la 
gloire  de  fon  époux  j  une  partie  du  corps 
.au  bien  qui  arrive  à  tout  le  corps.  Nous 
pouvons  donc  dire  que  nous  (bmmes  mon-^ 

;  tez  au  cièt^  ayeË  Jeâis-<^hrift  >  c  eft  ce 
que  le  iàim  Apôtre  die  ^  ternies  expjrés. 

lé  LêTpjuemm  itUms  mms  far  nosftchez.^ 

il  nous  a  reJfHfci$€K.j0fV^ç  lUy ,  &  nous  s 
fait  ajfeoir  avec  Iny  dans  le  ciel.  Il  (èm- 
ble  qu*il  y  a  de  Texagcration  dans  ces  pa-^ 
rôles.  Mais  non  y  dit  faint  Auguftin ,  elles 
font  vrayjs  à  la  kttie  ;  c'eft  un  ancien|>ro- 
yerbe  que  les  m  embres  font  par  tenir  ou  eft 
kcoipSé  Proverhihmefi  antifHmn^  ubi 
capm  &  caPera  membra  ce  praveibe 
eû-  .vray^  en  Jefus-Chrift  parce  qu  ù  a 
porté  dans  k  ciel  >  &  qu  il  a  6it  aflcoir 
a  la  droite  de  Dieu  la  nature  humaine  q  û 
i&toit  unie  en  tuy  à  la  divine.  Qioy  de 
plus  grand  &  de  plus  admirable  que  œ 
myftere  !-  Cigitte  même  chair  à  qui  il  avoir 
.  été  dit  :  Vous  êtes  terre,  &  wus  retourne- 
rez en  terre ,  eft  celle  à  qui .  Dieu  dit  au- 
jpurd'huy  -,  Ajfeyez^muî  a  «M  droitt. 

O  fagefle  !  O  bonté  infime  d  un  Dieu, 
qui  ne  permet  le  mal  que  pour  en  tirer  un 
plus  grand  bien  !  vous  trompez  divine» 

ment  k  n^e  &  ïwm  de'  noti»  enne?-. 


four  le  jour  de  l^j4fcenfoP^^  yj^ 

mi.  Il  avoic  corrompu  la  nature  humain©, 
Se  vous  la  fàndifiez  en  Jeûis.  ChxiiL  U 
avoir  brizé  ce  vaze  d'une  oeautc  ineftima* 
hlç  >  qui  croit  le  chef  -  d'oeuvxe  de  vo€ 
mains }  &  du  débris  >  vous  en  fermez  uti 
auu:e  incomparablemenr  p]^s  riche  &  plus^ 
beau^  Nous  avions  pour  chef  un  homiiie9 
[êc  nous  avons  un  Dieu.  Nous  étions  avec 
Aclani  au  paradis  teaceûxe^ôG  nous  (brames 
avec  J.  C'  au  plus  hauc  des  cicux,  puit 
qu'il  y  a  porté  ceccemême  nature^  que 
nous  partageons  avec  luy.  Ajoûtez  qu  é- 
tant  les  membres  du  corps  donc  ileâ 
le  chef  5  nous  fbmmes  par  tout  où  il 
eû  j  comme  il  eft  par  tout  où  nous,  (bm- 
:  mes.  Il  e(t  avec  nous  iîir  la  terre»  c'e(i 
.pourquoy  il  difoic  à  Saul  avant  fa  conver- 
fion  'y  Saul  X  Saul  pourquoy  me  perièci}ce&- 
tu  }  il  ne  dit  pas  pourquoy  perfecuce- 
tu  mes  Diicipies  :  JMais  pourquoy  me 
perfècure-m  ?  parce  que  le-  chef  &  les 
membres  ne  ibnt  mi'une  même  perfonne»  • 
Il  eft  avec  nous  (ûr  la  terre  par  (on  amour»* 
Se  nous  jfbmmes  avec  luy  dans  le  ciel  pat 
i'efperance»^  Ce  qui  Biiibic  dire  à  laine 
Auguftin.  Hâc  fperaH  membra  quodvL  m 

,de$is  in  cavité  ;  éc  Jeiiis^-Chriil  dilbit  luy^ 
même  ,  oh^  je  feray  y  là  fera  aujfi  mm  ^H'  »» 
fèrvitewr.        votre  coewr  ne  fe  trouille 
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VMS  abmdwner,  mnis  pour  vous  pyepéC^ 
nr  lelsen  fA  vous  efi  deft'mi  ^  après  ejmy 
je  viendra)  &  ^èHs  retireray  à  m$y ,  afin 
q§i€  Dons  foyez^  je  feray.  QkiconqM 
fera  viSlorieux  je  le  fsray  a£eoir  avec  moy' 

^««•5«  jjj^r  mon  phro^ig^  cotmm  jje  me  fuis  moyu 
même  affïs  fur  le  trSne  de  mon  Père  i  après 
avoir  vaincH  le  monde.  f^oHs  êtes  mainte^ 
mm  dans  Us  trififjfe  ^mais  je  vms  verray' 
de  noiêveoH  &  votre  cœnr  Je  rèjouna  ,  Cr 
perfinne  ne  vous  rmvirm  votre  joye. 

Il  eft  viay  que  toutes  ces  pipmefles  ne 
'  regardent  que  k^.metidmt.  de  Jefiis^ 
Chrift  3  que  ceux  qui  apprticnnenc  à 
{on  corps.  Ceft  pourquoi  Jefus-^Chr^ 

X4  5.I3.  <fi'foit  à  Nicodémiî;,  nul  n'efi  monté  an- 
ciel  que  celuy  cfui  en  efi  defcendu ,  fç avoir 
le  Fils  de  l'homme  qui  efi  danrle  ciel: 
C  eft-à-dke  ^  félon  fcxplication  de  fkint 
Aaguftin>  iml  ne  monte  aa  ciel ,  que  ce- 
luy qui  en  eft  defcendu ,  parce  que  nul  n'y 
tùOûtt  qui  ne  ibit  nsembre  de  Jefus-Chrift. 
Ces  paroles  nous  font  voir  la  necc{ricé  de- 
runion  que  Jefus-Chiift  veut  que  nous 
ayons  avec  luy}  elles  ne  fignifîent  pas  que  la 
porte  du  ciel  nous  fbit  fermée  par  T  Afcen- 
«m  de  Jcfus-Chtift ,  puifqu  il  n  y  eft  moni- 
te  que.  pour  nous  louvrir mais  que  le 
corps  ne  doit  jamais  fe  feparer  de  (on  chef.- 
C  eft  dope  comme  s'il  nous  diibic>deveT 
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i^z  îes  membres  de  mon  corps  >  fi  vous^ 
voulez  participer  à  la  gloiie  de  lâbn  Aice^* 
iîao.  C  eft  à  quoy  doivent  tendre  tous 
4IOS  eâbcts-^  ce  do^  êcre  là  le  bue  dé  tous 
nos  vœux.    In  hoc  ergo  if  fi  intérim  ro-^ 
h$r€f9mr  ^  in  ho€  wtis  (nanibui  éfinmits^ 
Penfbns ,  difbns  fbuvent  3  nous  fommcs 
fur  la  cette  y  mais  nos  noms  ibnt  écQCs 
dans  le  ciel.  NêdmdipemHrhf  terris,  ijHoi 
comfHtumHr  in  cxlis.  Quand  Jefus-Chrift 
viendra  nous  réunir  totalement  à  luy» 
nous  ferons  promptement  &  facilement* 
dépoiitllez^de  k  mortalité  de  notre  dmir  i* 
mais  il  faut  auparavant  nous  dcpoiiilier  de 
la  corruption  au  vieil  liomme.  Tanc  mm* 
tnri  camem  mortalitaris ,  nnnc  exuAmnp 
mimi  vctufiatem.  Nous  monterons  aifè- 
ment  jufquau  plus  haut  descieux^  (île 
poids  du  péché  ne  nous  retient*^  Facile 
£9rfm  ievaàitHr  in  alfa  tmlnwn,fi hêH' 
fremdt  ff  iritmn /krcinMfeccatgrum. 
*  Nous  devons  tirer  de  ces  principes  deux' 
confequences  importantes  dans  la  prati- 
que. La  première  eft  3  que  pour  participer 
à  la  gloire  de  T  Afeenfion^il  faut  éviter  toute  , 
iorte  .de  péchez  mortels  ;  car  encore  que 
tous  ceux  qui  ont  it^û  le  l^atênie  3  &  qui 
cro^nt  en  Jefus-Chrift  ibient;^  corps  de 
Jeius-Chrift  y  &  luy  appartiemient  pir  h 
£>y  j  ii  ue  reconnoîi:  néanmoins  |>oui  fes 
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«Vetitables  membre^  ,<}ué  deux  qiii  ky  fimc 

par  une  foy  vivante  &  agifunte*- 
Qaib  celay  qui  veut  vivre,  dit  faint  Aii- 
guftin  5  s'approche  dottc  de  JefiiS-Chrift  ^ 
^'iicroye  en Jefus-Chrift,  qail  foie  uni 
ân  corps  de  Jefiis-Ctiritt;  qu  il  he-'fe  fepire 
pas  des  autres .  membres  \  qu'il  ne  ibic  ni 
vst  membre  pôorri  y  (p'ii«ÊdUe  rettandier^ 
ni  un  membre  contrefait  &  difforme  qiû 

bonté  au  refte  du  cojtp^  9  qu'il  £>it 
beau  5  qu'il  fbit  fàin ,  quil  demeure  invio^ 
kblement  uni  à  ion  cbef ,  qu'il  vive  pour 
Dieu  ,  qu'il  vive  de  Dieu.  Ces*  expceA 
fions  %urées  nous,  apprennent  que  pour 
^re  mànbre  vivant  de-  Jefus^Cbdiè .  il 
.ûut  vivre- cbrêciennemont.  Car  le  péché 
•mortel  romt  l'union  des  m^btiesuvec  ce 
divin  chef ,  il  leur  donne  h  mort ,  &  les 
fait  naflèr  du  cor^sde  Jefus-Chrifl;  au  corps 
du  démon  ^c'eft-a-dire  à  la  (bcieté  des  mç- 
chans^  Il  c^y^a  donc  point  de  grâce  à  ef]>e« 
:ter'pouf  les  pécheurs-  qui  refurmr  dé  fe 
invertir  ,  &  on  peut  dire  qu'ils  ne  ti- 
Mnt  aucune  milité  de  T  Aicentoa^ 

La  féconde  confequence  renfermée  dans 
«e  myikre  >  eft  l'obligation  qu  il  nous  im^ 
pofe  d'accompagner  Jefus-Chrift  par  nos 
<egards>,  &;de  le  fiiivre  par  nos  deûcsi  Ce 
divin  Sauveur  ,  dit  fàint  AuguiKn ,  eft 
avec  nous-  i\XL  Ja  tercc  par  ià  bantc  >  par 


j^MT  lefMtdeP  j4fcen(ion.  5  tt 
£t  puifËmce  j  par  divinité  y  Ecèê,  votifs 
€Hm  fnm  HpfUiéid  confummatUmm fitculi. 

Soyons  avec  luy  dans  le  ciel  par  la  foy  ^ 
par  leiperance ,  &  par  la  chanté. . Peut 
nous,  ait  Cunt  Paul,  nous  vivons  déjà 
■dans  le  ciel  >  notre  converiâtion  y  ef): ,  uous 
y  habitons  en  c/prît  a  &  c  cft  de-là  que 
nous  attendons  le  Sauveur  notre  Seigneur 
Je/us -Cbrift  y  ^  transfermera  nâtre 
corps  tout  vil  qu  il  eft  ^  &  le  rendra  eon- 
forme  à  (on  corps  glorieux..  Si  donc  >  vm$ 
£hs  r€jfiifchel(^avec  Jefits^Chrifi ,  recher^ 
chez.  Its  chofisà\nhaHt ,  oUJefus-Chrifi 
efi  ajfis  s  U  droite  de  fin  Pere  ;  n^ayez. 
de  goia  que  pQur  les  chofes  d'en  haue  ,^ 
&  méfnjez^  celles  de  la  terre.  Qiu  Jur^^ 
fiém  ^Hntpfaf  ite^  non  quét  fa^er  tcrm 
ram. 

'  Teleftle  fruit  que  nous  devons  tirer  de 
r Afceniîon.  Car  s*il  eft  vray  que  nous  ai* 
niions  Jcfîis-Chrift  plus  que  nous-mêmes, 
s'il  eû  vray  que  Jeius-Chrift  foit  nôtre  tré* 
for  y  Se  U  principal  objet  de  nos  defirs, 
.nous  ne  devons  plus  penièr  qu'au  ciel  j 
!pui(qtie  J..C  y  eft  ,  ^  éfue  noire  comr 
doit  etn  oh  eft  notre  trifor.  Si  nous  étions 
.  de jpar&its  chrêtiens^T  1^  terre  nous  leroît 
infupportable ,  &  la  vie  ennuyeufe  ;  nous 
n'y  trouverions  d'autre  plaifir  ,  que  celuy 
de  iairc  la  volonté  de  Pieu  >  nous  dirions» 
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nuip.  I.  comme  ùmt  VmlJefHS^Chrifi  efi  md  vie, 
&  U  mort  niefimgdin.  Nous  im&ertod^ 
>    le  Roy  prophète  y  qui  pleurok  jour  Sc 
mût ,  parce  qui*il  fe  voyoit  lèparé  de  ion- 
i/.4i.i.  J>ieu  ;  nous  dirions  avec  luy  :  C^mme  le 
CerffoHpire  avec  ardenr  afrés  Us  fonrees 
des  eaux  ,  ainfi  mon  ame  fèaplre  après 
mtêSyO  twn  Dietê.  Mm  orne  a  nm  fiifar-^ 
dente  four  le  Dieu  fort ,  pimr  le  Dieu  ^ 
vant  ;  qu4nd  iray-je  varohre  devant  la 
facie  de  Dieu  f  Voilà  le  fû jet  ifes  gémilfe-' 
mens  &  des  foupirs^  que  pouflènt  les  vrais 
1^    tnfims  de  Dieu.  Fifur  mus  y  dit  faine  Patil^ 
qui  fêJfedoTJS  les  prémices  de  l'efprit  ^  nous 
foupirom  &  nous  génùfins  en  attendanê 
l'effet  de  (adoption  divine ,  cf  mfera  la  ri^ 
demption  tk  U  parfaite  délivrance  de  not 
corps.  Car  nous  ne  fommes  encore  fauveT^ 
^ae  par  L^efperan^e. 

Il  ell  vray  que  Jefiis-Chtiflr  nôtre  chef  * 
eft  aujourd'huy  reçu  4^s  le  ciel ,  qu  il  y 
i^egne  >  &  qu  en  un  fens  nous  y  regnons 
en  li.^-même;cek  n'empêche  pas  que  nous 
ne  combâttums  encore  ùst  b  terre  ;  que 
nous  ne  foyons  quelquefois  bleflcz ,  que 
nous  ne  iàyons  même  o^fez-  à  des  coups 
mortels  y  &  au  danger  de  perdre  cette 
place  >  que  notre  aimable  Sauveur.eft  allé 
nous  préparer.  Ceft  pourquoy  il  Jic  s*cft 
pas  coniencé  de  nous  ouvrir  la  vojfc  du^ 
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ciel  ^  &  de  nous  laifler  une  fi>Iide  e{penunr« 

ce  que  nous  y  arriverons  après  luy  j  il  a 
confb'Timé  ion  ouvrage  ai  ic  dcdaïaiit  no- 
tre Pontife ,  afin  d'intercéder  continuelle- 
ment  pouc  nous ,  comme  vous  allez  voû;^ 
4am  la  Êcondepaccie  de  ce  di&oursw 

SECONDE  PARTIE. 

LA  Religion  chrâtienne  cft  toute  éon-* 
dèe  fur  Jefus-Chrift.  Tous  ont  pechq, 
>  die  làint  Paul ,  tous  ont  befoin  de  la  gloire 
de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  d  un  médiateur  qui 
les  réconcilie  avec  Dieu  *,  c'eft  pourquoy 
le  Pere  achoifi  (on  Fils^  &  il  hiy  a  propos 
ic  d'être  U  vi£lime  de  pro^itiation ,  pour  ^  ^-^r* 
.  nos  péchez;  ce  divin  Sauve»  s'eft  Garnis 
à  cette  loy  ,  il  a  répandu  tout  fon  fangfuc 
k  c^oix^  afin  de  nous  purifier  &r de  nôur 
reconcilier  pr  fa  marc.  AuiE  le  Père 
Eternel  pleinement  iatisfait  de  la  charité 
infime  &  de(à  parfaite  ot>éï{rm€e,ra  établi 
.  Prêtre  pour  têHtc  l* éternité ,  &  k  l  a  reçu  . 
pour  médi^itir  entrB  luy  &  Us  hemrnt  ; 
enforte  qu'il  a  y  a  pas  d'autre  mm  (jne  le 
Jten^  far  U  vmm  duquel  mus  pulJfiBnsf 
être  fauveTL.  Nom  fimmes  jiifiifie\^par  U 
foy  qoe  Mm  avons  enfin  jang.  Cefipar 
luy  qMn§m  avons  entrée  à  la  grâce,  & 
fiês  nom  foismu  §êiss  fmicipam.  dudk. 
vincs  a^iancos^ 
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'    Dans  raticien  Tefemenr  <Sn  offtdit  *; 
dit  fàint  Paul ,  des  facrifices  qui  ne  pbit- 
^oient  fHrifier  U  cot^cknct  ;  Car  la  foy 
ayant  qne  t ombre  des  hiem  k  venir ,  ne 
ffeut  jamais  fart  oblation  de  fis  hsfiies  ^ 
§§ih.  lo.  ^^^^^^  j^fi^^  ^  parfaits  cenx  if  ni  s'apprcf^ 
-i^Jkiv.  chem  de  Diea  :  aatremem  on  aurait  eejfé 
de  les  off'Ar ,  parce  fue  ceux  ^ni  luy  ren^ 
doUnt  ce  culte  h  auraient  pins  finti  lenr 
eonfcknce  chaf^gée  depechi ,  en  ayéunt  été 
une  fais  f^'^ifi^l^  Et  cependant  tous  les  ans 
'0n  y  p^rle  de  pechei,  à  expier  Car  il  efl 
impafftbte  que  le  fang  des  taureaux  & 
des  bancs  ate  tes  feiehe^.  Ah  lieu  que  Dieu 
nous  a  fancUfiez.  par  L'ablation  du  corps  de 
Jefus^Chriji  fui  n'a  été  faite  au- une  fois^ 
Car  ce  divin  Sauveur  ayant  i^rt  une  /rirfc^ 
,  .    haftie ptHtr  les  péchez,  fifefi  afftS  a:  ta  droite' 
de  Dieu  *  &  c  eft  par  cette  unique  abla^ 
tion  qu  il  a  rendu  parfaits  pour  toujours 
:  ceux  qv^U  afanflijiez,.  Il  y  avait  flufieurs 
.    .   fretres  dft  temps  de  la  loy  ,  &  ils  fe  fucce^ 
daiem  les  uns  aux  autres ,  parce  que  la 
mort  les  empêchoir  de  l'être  ta^aurr.  Mais 
fefus^Chrifi  qui  demeure  éternellemem  paf 
fide  un  fkcerdaee'  étemel.  Ceft  pourquey 
il  peut  toujours  fauver  ceux  qui  s'appra^- 
'  ehent  de  ^  Dieu  par  fats  eùtremifi ,  lhani 
toujours  vivant  &  en  état  d'intercéder 

four  eux.  Aujfi  il  était  bien  raifapn^blc 
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pcmr  le  jour  de  t  j4rcen(îcn.     3  8  r 
dfm  tiom eujftans  imPêfitifi  comnjie  celuy^cj^ 
Jkmt,  innocent  ,pini  tache  y^feparé  des  pe^ 
ehenrs  ^  plus  élevé  f  m      eieux ,  ^ni  ne 
f Ht  point  obligé  comme  les  autres  pontifes 
et  offrir  tcHS  les  jours  des  viSimes  pour  les 
péchez.  ^  pHipjUil  l'a  fait  une  fois  en  s^of-* 
fram  iHy-mme.  Car  efiant  le  Pontifi  dei 
biens  futurs ,  il  efl  entré  une  fols  dans  le 
fanUuaire  par  un  tabernacle  plus  grand 
&  plus  excellent  \  &  il  y  e fi  entré  non  avec 
le  fang  des  boucs  &  des  veaux ,  méUs  ésvec 
fin  propre  fang,  nom  ayant  ae^uis  une  ri^ 
demption  éternelle.    Tel  efi  le  Pontife  que^ 
nom  avens  g  fi  grande  eftiil  efiajfu  dans  U 
eiet  à  la  droite  du  trône  de  la  fouveraine 
Majefie  ,  3ien  Payam  choifi  pour  être. 
U  minlfire  de  fin  fanBuaire  &  de  ce  ve^ 
ritable  tabernacle  qu^il  a  drejfl  lui-même 
&  Htm  pas  un  homme: 

Nous  ne  devons  donc  pas  de{€Û>erer  de 
nôrreiaiur  y  k  caofe  de$  péchez  dontnft-» 
tèc  confcience  eft  chaigée*  Car  fi  U  fang  / 
èes  bems  &  des  tmeraur&  l'ajferfien  4e  ' 
P eafi  mêlée  avec  la  cendre  d'une  genijjfe 
fanSiififi  ceuee  qtêiem été fQHilléT(^y  enimr 
donnant  une  pureté  extérieure  &  chamelle; 
eçmbien  plus  le  fang  de  fefus^Chrifl  ^  qui 
par  rEJprit  étemel  s^efl  offert  luy.même 
Dieu  comme  une  viflime  fans  tache ,  pum 
rifiera-t^il  nStre  eeufcienee  des  emvres 
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m^rtei  f9Hrmm  faire  rmdrem  vr^f  ^uto 

auDieHvivdnt.   Voilk  qneleji  U  fonàt-» 
dmenf  de  nitre  tffemnçe.  Car  y  comme 
^-  die  le  même  Apôtre  -,  jlprés  cela  ijUe  di^ 
tons  nom  i  Si  Dieuefipoarnam^qHifi* 
M  contre  mm  !  S^U  n*a  pas  épargné  fin 
prepre  Fils  ,       s'il  L'a  Uvri  a  la  mêrt 
peumms  0ohs  ,  qiee  -ne  nous  donnera  tAl 
point  après  nous  C avoir  donné  i  J^i  accu/^ 
fera  les  élus  de  J}ieu?  e'efi^  Dieu  même  qui 
les  fufiifie.  Qni  ofira  Us  condamner? Je fns . 
Chrift  efi  mort,  U  efi  refu/cité  ,  ilefi  s 
la  droite  de  Dim^  où.  il  intercède  pour 
y  nous. 

C'eft  5  mes.  frères  3  la  féconde  fbndion 
attachée  à  Tofficede  médiateur  ôc  de  pon« 
N  tife.  Il  ne  fiiffit'pas  dTefiacer  les  pechez 
commis  ôc  d'en  accordçr  une  pleine  ré- 
miffion;  il&utencomcbiemsdirfiiCQUts 
contre  les  ennemis  qui  reftent  3  contre  les 
tàitarîo&s  >  axné:e  ks  pei^  ^ 
*  '  nir  nôtre  foibleflè  par  des  grâces  égale- 
ment putâàntes  Se.  aootK^ntes  ^  Ôc  c  eft  aa 
médiateur  à  les  demander.  Auffi  nôtre  ai- 
mable Sauveu£  {ç  prefttfi^coiiisks  jpucs  à 
Dîetrpckir  noo^  y  âkne'.ceA^.  4c  parles  en 
nôtre  faveur  i- car  il  peut  toujours  ^  ditliinc 
.  Paul  y  ÙÊSfÇict  cemt  cpt  i^9^^p»xhÊti%  de 
Dieu  par  fon  efjtrem^e^f  &  il  ejî  toÀjoHrs 
Wfssnt  afn  d'imèrader  poiêF  oux^  Mfi^ 
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pour  le  iouY  de  J^  Afcenfon.  38^ 
f^ts  eifans  »  die  ùàm  Jean      vMi  ii^rlê  \\  il 
S^cy,  afin  que  vohs  ne  ^echïtl^oint.  Mais 
ncMumems  fi  (juelqiCm  pèche ,  noms  avons  . 
popùr  avocat  auprès  du  Pere  JefusChrifl 
qui  efi  jH0e.  Car  c^efk  luy  quieft  la  viSL 
me  de  profitiatisn  pour  nos  péchez  ,  & 
mon  feuLement  pomr  les  nôtres  ^  mais  amfi 
fomr  cemx  de  tome  le  monde. 

Qixi  pourroic  (Jke  quelle  eft  la  vertu  de 
•cette  interQgffioû  contintidile  de  Jciiis- 
Chritt  i  Que  n  obdendia  pas  la  voix  de  ce 
iàng  qidâ  été  tkfmàa  pour  nous»  &  fivi  j,^^ 
parle  plus  avant ageufemcnt  que  celuy 
kel  i  meiims  loquemsm  fuam  Abel  \  parce 
que  celuy  d*Abel  demandoic  vengeance  ^ 
«u  lieu  que  celuy  de  Jefîis-^Chtift  demande 
mtfericocde.  Omram^lesjomrs  de/achair, 
àkS^VsiAài^yant  offlrt  avec  un  gnand  cry&  ^"^^ 
miec  lames  fes  prières  &  fes  jHppRcations 
éteelMy  qni  U  poMvoit  tirer  de  la  mort  y  il 
fiêf  examso  comme  il  le  méritoit  par  fin 
hiirnhle  refpeEl  pour  p)n  F  ère  :  Exauditus 
^iprofma  reveyenem.  il  m  peut  donc  pas 
manque!  de  rêcre  maintenant  qu'il  offre  à 
Dieu  y  non^ièiiilemeiu      pcieres  &c  iès 
fcpplicawHis  3  mais  fon  fang  &  fa  vie ,  & 
qu  il  demande  le  £ruic  de  Tes  (buffiiancesp 

Auffi  pacÊuitâxient  aiHité  que  (on  Pete 
nercjette  aucune  de  fes  prieres,il  nous  invi- 
ta dans  r£yangîle  à  prier  en  ion  nom.  f^f^ 
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ipies4cy  ,  dit-il ,  vous  n'avez,  riendemâê^ 
dé  tn  mon  nom.  Demandez.  &  vous  reCe» 
^  vre2i.  £n  vérité  y  en  vérité  j£  vims  dis-, 
'  urne  ce  fiie  vom  àtmanekrtT^jà  mon  Fera 
en  mm  nom ,  il  vous  le  donnera.  C'èft  pour* 
flf  V  ^^^y  r  Apotte  conclut  en  diiant  :  Ayant 
jmiv.    four  grand  Pontiftjefns  j/ui  efi  monté  an 
pins  ham  des  deux  ;  demearons  formes 
dans  la  foy  dont  nous  avons  fait  fTofojfion. 
Car  le  pontife  que  nous  avons  p*efi  pas  tel 
^H*il  ne  pnijfe  compatir  à  nos  foiblejfes , 
Ayant  été  tenté  comme  nom  en  toutes  cho^^ 
foe  excepté  le  peehé.  Allons  donc  nouspre^ 
Jenter  avec  confiance  devant  le  trône  de  fa 
grâce ,  afin  d^y  recevoir  mfirîcordo  j 
^      dy  trouver  grâce  four  être  fecourus  dms 
iÀ6, 1%. ifefoins.  Nous  fbmmes apvuytl^poHr 
notre  falutfnr  deux  chofes  inéhranUbles  ^ . 
far  le/^Helles  il  efi  impojfible  ^ne  Dieu 
nous  trompe.  La  première  eft  ^  la  promelïc 
Qu'il  en  a&ice  à  je(us-Chrift^  en  nous  le 
donnant  pour  médiateur  :  «La  ieconde  eft  , 
le  fàng  de  oe  divin  Sauveur  qui  s'elt  livré 
pour  nous»  dont  la  voix  eft  toute  puiÛànte 
.  &  la  vertu  infinie.  Quelle  confolation  ,^dit 
£^n£  Paul ,  pour  nous  tjni  avons  mis  notre 
refnge  dans  la  recherche  des  biens  cjui  nous 
jont  p^ofofiT^  par  Cefperance  I  Combien- 
cette  efperance  nous  doit-elle  (bûtenk  ? 

Ne^doit-^Uc  pas  iervir notre  ame  d'une 

4ncre 
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pùur  le  jour  de  L*  Afcevfion.    ?  l  ^ 
'^ncre  ferme  &  apirie  ;  ne'doit^ellé p^s  pe^ 
tietrer  jnféjiiéiiéfandMire  de  Dieu  ,  eUJe*' 
yks'Chrifi  eomiM  f  fécUrfeur  tft  entré  fitUr 
noHS  ^  Ayant  été  établi  pontife  éternel  felt^ 
Vordré  de  Aielchifedech.  Pais  donc,  mes  1^'^^'^'' 
frères,       nous  avons  la  liberté  d* entrer 
mvec  confiance  dans  le  fanSnaire  celéfie 
-par  le  fang  de  Je  fus  ^  &  ejue  nous  avons  ^ 
un  grand  Prêtre  ^ni  efi  établi  fur  la  ma^  u. 
fon  die  Dieu  j  approcbom^noHS  de  Iny  4- 
vec  Hn  cœur  vraiment  Jlncere ,  &  avec 
.Une  pleine  foy  :  demedrons  fermés ,  inehràn^ 
UbLes  -dans  iefferànce    du  falut  qui 
wm  a  été  promis  ^  puif^ue  celuy  (jui  mus 
Va  promis  efi  tres^fidelle  en  fes  paroles. 
Mettons  en  luy  toute  nôtre  confiance. 
Plus  nous  fbmmes  chargez  du  poids  de 
nos  péchez  >  plûs  nôus  devons  cfperer  en 
Ûl  bonté,  f^ehez.  à  fnoy  ^  dit-il ,  vous  éftei 
êtes  chargeT^jô"  accable:(^^  &  je  vous/ou^ 
lageray  :  Prenez,  mon  joug  fur  vous ,  & 
vous  y  trouverel(^  le  repos  de  vos  ames.  Si 
lious^mmës  pedheurs  >  iya  fang  nous  pu- 
rifie.   Si  nous  fbmmes  juftifiez  y  cefang 
adorable  nous  délivre  pour  toûjouts  de  la 
colère  de  Dieu.  Gar  comme  dit  S.  Paul  , 
la  grâce  a  bien  plus  de  force  &  de  vertu  , 
^ue  le  péché  n^ a  de  malignité.  Si  donc  ^«-J» 
par  le  péché  (£un  fcul  plufîturs  font  mortsy 
U  borné  de  Dieu  s  efi  répMdue  fur  plu^ 
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Jpetérs  far  U  grâce  d'an  fini  hmm  fui 
§ft  JefHS^Chrift.  C^r  il  nen  efi  pois  da 
dm  çomme  da  feahé  ,  fuiffiéayafU  été 
$onfomme':(^pctêr  un fiiêl  péché  ^  nms  fom^ 
mes  jHfiifiez.  f^r  la  grâce  après  plufieurs 
peche'^^  de  <pxe  cette  ju(tifîcation  s  obtient 
par  la  fby  en  Jelïts  -  Chrill ,  fiuvaiit  cette 
parole  de  1  ecrmire  >  TiMS  ceitx  (jui  croyene 
en  Uy  ne  feront  point  confondus  dans  leuc 
^)erance.  //  n  y  a  point  en  çcla  de  diflin^ 
S$M  de  Juif  ni  de  Gentil ,  parce  fue  tous 
n'ont  qu'un  même  Seigneur  (jui  répand 
ift.  &  Jes  richejfes  fur  tous  ceux  fui  invoquent  t 
C4r  tous  ceux  qui  invequerent  le  mm  dsà 
Seigneur  feront  fauvel(^  -, 

Où  font  donc  ceux  qui  par  imc  illufion 
aufïi  extravagante  impie  ^  croyent  .qu  il 
y  a  un  tems  où  Jefus-Ghrift  devient  inuti- 
ie.aux  iain^  >  où  1  on  peut  iâns  luy  (înon 
commencer  fen  ialut  ^  au  moins  fe  con-:. 
£>pmier  &  {b  rendre  parfait.  Un  membre 
peut-il  recevoir  auciai  efprit  >  aucun  mour 
vementde  vie,  qpaudil  n'eft  plus  uni  à 
fon  chef  ?  Peut-on  rten  elperer ,  quand  on 
n'a  point  recours  à  celuy  par  qui  feul  on 
obtient  la  grâce  ?  Un  aveugle  marche  t^il 
^  en  afïurance  lorfqu'il  fe  fêpare  de  fon  gui- 
j  Jefixs-Chrift  nous  eft  toutes  choies  | 
JEn  fuy  hahite  &  la  plénitude  des  grâces^ 
<^  celle  de  la  divinité  ;  En  luy  te  Pert 

StermJ  amis  tmue  fm  affi^inf^Jk  ca 
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«rped^aucres,  c  eft  parce  qu  il  les  regarde 
ta  JefiiS'Chrift  >  &c  que  ce  divin  Sajveuc 
prie  pour  eux.  Il  ny  4  dçric  de piUt  en 
'^cun  oHtre.  Quiconque  o(cAicz  à  Dieu  c&«  * 
fans  Jefus-Chrill ,  eft  rejette  comme  un 
^profane  y  toutes  ies  prières  luy  tournent  à 

0  pcché.  Il  eft  vray  que  notre  âfotetè  coo* 
.  iiAe  dans  une  inaltérable  union  avec  Dieu} 

'     teais  il  n*y  a  que  Jefus-Chrift  qui  pui^ 

'.entretenir  cette  \mioYiy  noHS  ayant  été  t.ctr.n 
donné  de  Dicté  four  être  notre  frg^Jfe  > 
notre  jHjliee  ,  notre  fétnSlificaUon  &  notre 
rederaption. 

Aj^prenons  donc  de  la  Fefte  de  T  Afcen* 
/îon  a  regarder  Jefus-Chrîft  par  les  yeux 
de  k  £by ,  à  mectie  en  luy  coure  nôtre  con* 
fiance.  Qu'il  foie  le  premier  &  le  p  inci- 
pal  objet  de  notre  culte  >  qu  il  ibic  luni* 
que  objet  de  nos  defirs.  Recourons  à 
luy  à  toute  heure  >  &  en  toute  occafion. 
l^oîn  de  nous  cetttf  â>lle  piéibmprion ,  qui 
parte  a  croire  qu  il  y  a  des  ecats  ou  1  on  ic 
peut  paflèr  de  Jefiis-Chrift,  O  blaipbême» 
<|ui  ne  fçauroit  fortir  que  de  la  bouche  dç 
l'Antechrift  l  Çc^uiez  »  ce  que  ce  divin 
Sauveur  nous  dit  luy-même  :  Demenrez.  ^•^•«f* 
en  ptoy  &  rnoy  en  vous.  Car  comme  U 
irattebe  ne  ff  aurait  porter  def^i$it  tfnen 
dcmewram  attachée  an  fcp  »  ainfivoHs  n'en 
fMmex.fœter  auam^  fi  vm$  ne  demeu^^i^ 
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^enmoy.  Vons  ne  poHVc':^rUnfaîre  fétnt 
moy.  C:(t/ifoHK^HfycelHy^Hinc  dem4êirc. 
^.pas  cnm^^y  fera  fctté  dêhmrsr^ommtun 
famuim  inutile. ,  il  fechera  &<onU  ramaf*^ 
^ra  poHr  U  jetter  émfin^  U  brûler. 

Faites-nous  àoiK  la  guce^  Seigneur^  3 
.  de  deiQeivecpea^ous.»  91^  tms  féoroU^de^^ 
menrem  énjfi  dans  le  fond  de  nos  ctmrs, 
'  rMifin  ^He  npHs  portions  beéuêfioup  de  fruit 
pour  la^loirede  vû  re  Père.,  &  que  nous 
{oyons  Vi&s vrais  difciples.  •  Ne  ibunirez  pas 
^que  nous  des4ionotions  votre  corps  y  ni 
r-       que  nous  perdions  par  une  vie  déréglée  ce&» 
place  y  que  yoa$éces  allé  préparer  â  cous 
f^y^,.y|- ceux  qui  vous  ainjent.  Car  fiU  loy  qui  tt 
Jtè  annoncée  par  les  Anges  efi  demenrit 
'    ferme  y  &  fit^Hs  les  violemens  de  fis  .prém  . 
xeptcs  ,  &  tomes  les  defgbeijfinces  ont  rtm 
if  H  la  jnfie  punition  qui  leurétoitdàe  ; 
JUk  t    ^^n^pOHrrons^noHS  l'éviter  ifimoHsneglh^ 
'    W  HUMiJfi  pHifant  moyen  que  l*eft pour 
4e falutVintercefio^  deJefus-Chrift^fi  nous 
fontmes  afez,  malheureux  poHrfouUr  aux 
..pieds  le  Fils  de  Dieu  ,  JînoHs  tenons  pofp' 
9$m  chofi  vile  &  profane hfang  de  raUiatt^ 
ce  qui  noHS  a  /kriflifiez,  ;  fi  nous  faîfbns  oum 
4rage à  Tefprit  de  la £rMee*'iion:,Scignci3X3 
ce  naallieiir  ne  nous  arrivem  pas.i^Mi  ejpoim 
^ns  en  j^otre  bonté.  Vous  prierez  pour 
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fSàm  complerencur  dies  Pentecoftes  eiant^ 
omnes  pariccr  in  eodem  loco. ,  V 

fJ^s  fours  de  U  Pentecêfie  itMHt  acemflU  ;  ^ 
Us^DiJcipUs  dmeuroient  tns  dans  un^ 
mim  lieu.  .Aux  Aâes  chap,  z.  * 

[  A  Féfte  de  h  Pèntecoftc  cOf* 
j  d  autant  plus  importante^  - 
M  elle  eft  la  fin  de  tous  les  myfte- 
Jies  de  Jefus-Chrift/  Car  au^ 

Ç'  urd'huy  toutes' lés  •figures  de  lanciea 
eftament  font  accomplies.Lâ  loi  de  Mbï- 
fefeitvplacei  lîEvangiie  Synagogue^  à- 
l'Eglïtei  Tancienne  alliàncei  la  notivellé} 
jtt«/ckves  aux«ien£uis ,  les  Juifs  aux  chcê^  <' 
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3^0:    "    Difcours  de  pletè 
tiens.  Aujourd^huy  Dieu  exécute  la  prô^ 
meflè  qu'il  avoir  Éite ,  en  difànt  par  le^ 
Piojpheces  :  Je  feray  Avec  U  métifin  d'Jfm 
itf.       r^iét  &  de  Jnda  nm  alliance  ejui  ne  fera 
fi^^*    pas  comme  ^eUe  ^ne  je  fis  avecieurs  peires^ 
•  t^les  prenàntfari4  nùHfi  jetts  tiray  de 
f  Egypte ,  parce  qu'ils  l'ont  violée*  Afais 
voicy  {"alliofÊee  ^me  je  feray  avec  la  fhaU 
fin  d'IfraèLje  mettray  rna  loy  dam  le fond 
de  leurs  entraillès  y  je  Ncriray  dans  leur 
cœur^  ils  feront  mon  peHple^df  je  feray  lenr 
Dien^^Je  répandray  far  vous  une  eaupurê  * 
^ui  effacera  tons  vos  péchez..  Je  vous  donne 
ray  un  cœur  nouveau  fjr  un  efprit  nouveau^ 
fe  vous  êteray  le  vœUr  de  pierre^  &  je  ^ut 
donneray  un  cœur  de  chair.  Je  mettray 
mon  Efprit  au  milieu  de  vous  ;  je  vous  fim 
ray  marcher  dans  U  vvye  de  mes  préceptes^ 
je  vous  feray  garder  nies  ordonnances  ;  je 
voue  feray  faire  nies  volofjtez..  Faciam 
Ut  faciatis.  Voulez-vous  voir  l'accom- 
piiflèment  de  ces  deux  Prophéties  î  Exa- 
minez ce  qui  Te  paflè  aujourd'huy  dans  la 
'  Tille  de  Jeru&l^  >  &  en  la  perfonne  des 
Apôtres.  Voué  voyez^ ,  die  S,  Pierre,  ce  qui 
^  iti  prédit  far  lés  Prophètes.  Dans  les 
derniers  temps^dit  leSeigneurj/V  répandray 
mou  efprit  /ur  toute  chair  \je  le  répandray 
fier  mes  firviteurs  &  fur  mesfirvantes , 
iU  frofhetiferontn  Jcn  ay  donc  qu'à  £mXÊi 
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laitit  LuC'  pout  DÎm  expliquer  le  Myftcrc 
ide  ce  jour  >  mais  afin  qu'il  y  aie  un  ordre 
<[ans  cette  explication ,  fy  ajoûteray  les 
effets  que  le  uint  Efpric  opéra  dans  les 
Apôtres  <laas  les  autres  Diiciples.  Aii^  - 
mon  difcours  aura  deux  parties. 

Je  pefèray  dans  la  première  les  prmcipa* 
les  circonibnces  de  la  defcœte  du  lainr 
Eiprit.  Je  (sxslj  wir  dans  la  ièconde  >  par 
^lueMeS'  marques  on  peut  cMnakre  fi  on 
y  a  participé.  Sans  luy  9  Seigneur  ^  on  ne 
-  içaittoit  inftroiie  utikment*  Domiex-- 
moy  donc  une  de  ces  langues  de  feu  qui 
rendirent  la  parole  des  Apôtres  fi  ei£cace» 
Defirendeï  Erpritcelcfte ,  rempliflcz-nous 
^  votre  grâce  y  afin  que  nous  ibriions  de 
cette,  inftniâkm  tout  brulans  de  votre 
amour  3  &  que  nous  participions  à  celles 
dont  Marie  reçoit  auîotttd'huy  une  f^eni^ 
tude  nouvelle.  C'eft  pour  les  obtenir  que 
TOUS  luy  dilbns  >       graiia  flma. 

PREMIERE  PARTIE. 

CE  n'eft  pas  ûns  raifon  que  fâint  Luc 
remarque  ^  que  le  iâint  Efprit  deicen«» 
dit  ftir  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecoft  e* 
Cette  circonfiance  ncnis  découvre  les  admi^ 
fables  rapports  4^  Tancienne  loy^  &  de 
Ja  nouvelle.  Celle-là  fut  donnée  cinquan- 
te jours  ^résqueles  Juiâ  eurent  mangé 
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r^gneâu  Pafcai  >  &  celle-y  cinquuiM . 
jQurs .après  la  mort  deJefùs-Chiift  ,  qui  eft 
nôtre  Pâque^  C^rxe  êàsim  Sauveur  écâtit 
TAgneaucbnt  Ic.lâng  devoir  purifier  les 
vx^  I^ac^ifes^  voulut  être  immolé  dans 
dans  le  temps  où  -  les  Jiiifs  mangcoienc 
l'Agneau  figuratif,  afin  que  la  .loy  nou- 
velle fut  écablie  èsm  le  temps,  où'  MoïïSi 
avoir  reçu  la  ûenne.  Celle-cy  fuL  donnée  . 
au,  nvUeu  des  éclairs  &<les.  teimerres ,  la 
montagne  écoit  toute  en  feu.  C'eft  ainll 
Que  quand  le  fatiir  Eipric  voulue  defcendre  . 
iur  les  Apôtres  ,  on  entendit  t9Ut  éPm , 
€Oij^  Hfi  grand  bmit  comm.  iHnn  vent 
impeti^Hx  ijui  venait  du  ciel ,  &  ^nirem^ 
flit  toute  U  maifamiU^ls  et  oient  ajfis.  En 
même^  temps  ils  virent  faroUre  comme  des 
langii  es  de  feu .  Mais  s'il  y  a  quelque  rc  C- 
iemblance  dans  la  manière  dont  ces  deux 
loix  furenr  données  ,  les  différences  font 
encorç  plus  remarquables..  Canau  |ieu  que 
le  bruit  qu'on  entendoic  fiir  la  mont^gne;^. 
de  Sina ,  jeita  la  terreur  &  Tépouvante  . 
mrmi  les  Jui&^.les  Difciples  entefideidf 
uns  frayeur  celuyvque  le  (aint  E{pric  excite 
en  deicendanc  iur  eux  ;  au  lieu  qu  il  étoii 
icfcndu  fur  peine  démon  d'approcher  di* 
O^pnt  de  Sina  »  cous  ceux4][ui  s!appi;ockent 
cfies  Difciples  avecfoy  y  tiouvenc  la  viede 
la  grâce*  Xaiailbudexes  dciadififerienc^. 
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iéft*^qae'la  loy  de  Moï&  nécoit  ddteiëe^ 

que  pour  des  efclaves  \  au  lieu  que  le  {àint 
£^rk  appo^  tarioy  de  là  hbetcè  ^ac  les^^ 
V^snfans  de  Dieu.  Or  les  efclaves  ne  fe* 
c^nduifeht  que  par  là  crainte,  ceft  pour-*- 
quoy  la  loy  de  MciÀ'ie  eft  donnéd  au  milteo 
des  tonnerres  &  des  foudres.  Les  ^fans 
au^'Ccmtfaire  agtiSuir  pat  amoat  ' ,  n'ont 
befoin  que  de  la  loy  de  Tamour.  Aujourv 
d'huy  donc  Diéu  ^it^Tucceder  la  «mérité 
la  fieure,  en  gravant  dans  les  ^  cœurs  la 
loy  de  la  charité  ^  &  cela  le  même  jour^ 
que  la  loy  de  crainte  avoi^é  gtavée  fiir  la  ' 
l^iêrre.  Mais  pourquoy  ce  grand  bruit  du  * 
|éar  de -la  Pentecôte?  Pourquoi  \é  iàinf 
Efpric  defcend^il  comme  un  vent  impc— ' 
tueux  ?  C  efl:  qu  il  ed  xiecet&iire  de  rendre*' 
rhomme attentif  aux  grands' évenemens.' 
Gompofé  de  corps ^ufli-  bien  que  d'efprir,- 
ihi  beibi»  que  quelque  choibicfe  (ènfible  k*" 
réveillç  &  le  ûappe  lorfqu  il  plaifk  à  Diéu^ 
defecommoniqueràlay.  Cegrandbriiié 
figuroic  les  agitations  &  les  troubles  qu'é- 
prouvent encore  tous  ks  jdiks^cux  qul^ 
ont  conçu  ,  &  qui  veulent  enfanter  Tef- 
prit  du  (alut.  Ceft  par-là  que  iacoiiveriion 
commence ,  c'cft  par  lacrainteque  lamour 
cft  introduit  \  la  prepaiereeft  comme  Tin- 
fteument  d'un  chkurgten  qui  bteflè  \  la  ie^ 
çonde  eft  comme  Thuilequi^  guérit.  D'ail*t 
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leurs  il  écoit  impoflîble  que  ce  gticaà  bnut 
qu'on  eUtendok  dans  k  liiâifbndes  Apo* 
ti:es  ny  atcirâc  une  foule  de  gens  }  &c  ce-* 
toit  et  que  Dieu.demandoit  qu  un  srand 
nombre  de  ppru>nnes  fulicnt  témoins  de 
h.  manière  miracukure  dont  il  fi>rmok 
(oà  Eglifè.  Enfin  il  vouloir  figurer  par 
Timpetuofîté  decevenc»  roperacion  dè» 
vine^  intérieure  3  promte  ,  &côutepui£^ 
faute  du  iàint  Efprit  ^  qui  coitime  un  vent 
fpirituel  met  &  agite  le  cœur  ^  lepenetre» 
le  iaÊ:aichic  >  le  purifie  $  le  remplit  >  &  y 
opère  la  paix  &  le  tepos  véritable.  Ce  brait 
ie  fit  entendre  tout  d'un  coup ,  tant  doué 
conyainae  les  âdelles  >  que  lesdoas  ou  S% 
ifprit  ne  peuvent  jamais  venir  du  mérite 
Jbumain ,  que  pour  âgniôer  la  promptitude 
admirable  avec  laquelle  ce  amii  Ëfprit 
change  les  cœurs.  Gar  comme  a  fort  bien 
dit  iaint  Ambrcnfe  y  la  ^ace  du  ùà&t  Efprir 
ne  connoîr  point  de  retardement.  Nefcit 
turdéi  moUmin4  Sfirimi  fan£li  gratia.  A 

J>eine  eft-elle  dans  le  cœur  qu  elle  chafle 
e  pèche  9  diminue  Tardeur  de  la  concilié 
Ipifcence  ^  &  change  f  homme  par&ice^ 
ïncnt.  Je  n'en  veux  pas  d  autre  preuve  que 
les  DiKiples  qpîla  reçoivent  aûjourd^huy^ 
|amais  fà  force  &  fbn  efficace  ne  parurent 
«vec  tant  d'éclat  3  &  c'eilce  queaotts  v«?* 
^ns  dans  la  iuiie% 


ce  que  c'cft  de- là  que  vient  toute  grâce  ex- 
•ttUente  &:  tout  don  fàtùk  ,  Se  quec  eft*  ^ 
Jà  que  le  faint  Efprit  nous  veut  élever.  Il  17.  * 
ne  deicend  donc  pas  fut  la  terre  pour  nous 
fieimettre      ox^Khct  nos  cœurs  ;  û  vient 


Se  fscmipirinids  qui  puiâent  dbe  :  Mif.^ 
i^nverfatiQn  eJi  maintenant  dans  Us  deux. 
21  dl  dit  que  ce  vent  remplit  toute  la  mai- 
fon  où  étoient  les  Apôtres  ;  ceft- à-dire, 
que  tous  ceux  qui  {è  trouvereot  dans  cette 


remarquez 


V 


èiên  Je  nam1>K«n  écoit  petit.  Saint 

«ous  apprend  ,  qu'ils  étoient  environ  fix- 
-vingts  per(btmes.  Eft-ce^ue  Jefiis^-Chrift 
îi'avoit  que  fix  vingts-<li(ciples  î  Nous 
voyons  dans  le  quinzième  cnapitre  de  k 

rmiere  Epitre  aux  Corinthiens ,  qu'apréf 
Refîirredion  il  Rit  vu  pr  plus  de  cinq 
cens  frères,  en  mie  iêulefeis.  Il  avoir  donc 
plus  de  cinq  cent  diiciples  3  &  néanmoins 
ils  n  étoient  xpt  £x*vtHgts  dans  la  maifbn 
^  le  faint  Efprit  defcendit.  Ceft  qu  il 
falloit  que  les  commencemœs  de  TEglife 
«fuflènt  petits  ^  afin  que  fon  érâblilTement 
^e  put  être  attribué  à  aucune  caufe  himiai-- 
que  cliactm  fôt  convaincu  &  aflutft 
c  étoit  w  ouvrage  tout  divin^  Mm 
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grand  rîcm>)ie  de.  Prédicateurs  auroit  pô  - 
dire  9  c  eft  à  notre  zele  9  c  eft  à  nôtre  tîo^ 
que xu:c ,  &  à  nôcreiçavoir  que  la  Religion 
dpit  ion  écabliilèmœt.  Mais  un  petit  nom-, 
bre  ne  pouvoit  patler  ainfi.  Autre-fois 
Dieu  reduiûc  une  armée,  de  crence-deux 
rnille  honimesà  trois  cens,  de  peur  que 
JfiS  liraëiices  n  atttibuaAent  à  leurs  propres 
ferces  une  viâoire  qtd  devoir  êcre  le^ 
dç  Ùl  boncé  ^  ôc  aujourd'huy  de  cinq  cens 
difciples  qui  croyenc.  en  J<^[us*X}briu  >  fix 
vingt  feulemept  reçoivent  le*  (àint  Efpiic 
djins  le  Cenacli^3  pour  noua^lpproidre  qu  il 
luy  eft  auflî  aisé  de  fàuveï>aYiÇÇ  un  .  petit 
jDombre  qu  avec  un  grand» 

En  meme-temps  y  dit  ùint  Luc  ^  ils  vit* 
renc  paroître  des  langues  de  feu  cmi  -  & 
partagc;re;nt ,  &  quis'arrêc^ent  fiiroiaaia 
d'eux.  V 

Le  iaînt  £/ptic  st^moQtri  Sç  commu- 
niqué ^aux  hommç?  en  diverfes  manières  , 
ppuy:  figurer  les  diverfes  opérations  dç  Ql 
grâce.  Il  defccndit  fur  Jefus-Chrift  jen 
.&ftmc  de  Colombe  y  pour  marquer  Tinnor 
cence  &  la  fimplixrité  que  le  batême  prcv- 
djuit  en  nous.  Il  p:irut .  comme,  une  nuée 
J^niineutTe.  le  jqut  àt.  la  T^ansfirairadeo^i 
pour  m arqticr  la  protection  qui!  donne  à 
les  élût^  Jcfus-Qhrift  le  dcmna  après  iâ 
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Cir.  eux  pour  marquer  que  c'éft  lùy  quiî 
exfiKtÏGfït  &  CQn^^  la  vie  ipidtueUc 
peu  prés  ccMijme  la  refpiraUQn  conlèrve  la» 
vie  du..coi|)S».  A^jourd'huy  il  donne- 
cpmme  lin  vent  impétueux  &  fous  la  for-v 
me  4A.plu{îçiU(s  langue  :  feu.  Gomme  % 
un.  vent  impetuçi»5^jpoiir  maiwer  la  força 
&,refl5cace  dG  la  prédication  des  Apôtres. 

comm^ut\  grand  vent  Êiijt  de  grands) 
répverfemens ,  &  qu'il  abat  lesuplus  hauts 
cèdres  >  les  Apottes  de  même  étant  revêtus- 
de.  la  grâce, dvi  laii^t  E^rit ,  figuré  par  ce» 
grand  vent ,  ont  renverlc  Tempire  du» 
démon  3. détruit  l'idolaciie  3  confondu  1  e-^ 
Joquence  &  la  iageflc  dçs  jniidelles  >  vain- 
cy  la  craut4  de$  t^ran^s      i^.^iune  Iqh 
finicé  de  peuples  a  j  efiis-Cbrift.  Il  defcen-i 
djyc  comme  un  feu^  parce  que  le  iâint 
prie  eft  ef&âiyemetit  ua  teu  tour  divin 
qui  purifie  le  opsi^f  3  qui  l'enflamme  ^  qui  * 
le,£uc  brûler  pour  IKeu««  U^^doone^us* 
Ja^ figure  de  langues,  parce  que  les  Apo-. 
rrçs  dévoient  prêcher  i  Evangile  par  coute^ 
laxerre ,  &  dans  .la  langue  de  cous  les  peu- 
ples* II  vouloit  figurerpar-là  iuf(^  ouxen^ 
l^life  dévoie  s'écendre  r.&t  nous  apprea-^ 
43;e .  que  tous  les  peuples  luy  fèroient  afiu«- 

jettis^  &X}ue  depuis  ie  leveè'jufqu  au  couk' 
cher  du  Soleil ,  le  nom  du  Seigneur  feroift 
lou^  SiC  glorifiçii  ;D^s  ceinte  vAë  il  avdi^ 
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.  T>ifcom  dê  Ptêti  ^  • 

ïaffcmblè  à  Jeruiaïeni  des  Juiéirdj^eiflfi 
ic  ccaignans  Dieu  detoittes  les  nations 
qui  fonc  fous  le  ciel  j  afin  qu*ils  puflènt  pu- 
^  biier  dans  leur  pais  y  ce  qui-  SHétpic  paflè 
à  leurs  yeux  le  jour  de  la  Pentejpte  ,  &  y 
lépandce  les  femcnces  de  â>y  ^  '4|i]e  ks 
Apôtres  dévoient  cultiver^ 
.  Admirons  avec  quelle  ûgefle  Dieu  ùst 
Xaat  (ervit  à  Tes  deflfeins.  îl  alïèmble  âtf 
ïuifi  de  tocs  les  endroits  du  mônde ,  pout 
les  rendre  têmoifisde  la  gbire  de  (on  Fils» 
<le  la  décadence  de  la  religion  Judaïque  » 
'&C  de  récabUl&netit  de  1  Eglife  »  &c  poitt 
ten  faire  porter  la  nouvelle  par  tout»  •  ■ 

Ces  langues  écoient  de  £su  pour  dent 
¥ai(bns  :  premièrement  pour  montrer  que 
la  loy  nouvelle  eû  une  loy  de  feu  ,c  cft-à* 
^e,  une  loy  d'âmoiir  î  car  le  feueft  le 
fi/^mbole  de  Tamout  divin^  par  (à  (ubtilit^ 
U  puiiiknce  &  {on  efficace^  Ceft  pour« 

X!^*^  q^y  Moyiè  difoit  :  f^otre  Dkn  eft  m fem 
dévoram ,  &  iltUnp  en  fit  droite  une 
^outedejfm.C  ci^  un  feu  dévorant  à  l'égard 

^  ^cs  palfîons^an  feu  d^vin^un  feu  vivancjun 
feu  écemel^qui  détruit  non  la  ftatvfre  qui  eft 
l'ouvrage  de  la  puidànce  de  Dieu» 
Jes  imparetes^  des  con&iœces  que  fAïu^ne 
voyons  pas ,  &  qui  enflamme  nos  coeurs 
]Ku:  1  ardeur  de  la  charité  :  Seoôndemenr  $ 
^ue  Ci  Tandienne  lo^  avoit  été  doa«^^ 
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%[èe  au  tnilieu  des  feux  &  des  flammes  \ 
û*kxok  bien  |uAe  ^ue  la  bouvellé  qui  tem^ 
•  plie  l'ame  d'un  zele  touc  brûlant  rue  aufli 
^donnée  comme  un  feu^  Les  Piophetes 
l'ancien  Teftament  palïoienc  ordinaire- 
ment par  le  feu  >  le  feu  les  puriâoic  >  le&u 
les  animoit.  Un  Séraphin  vola  vers  m$y, 
^iit  Ifâïe  3  &  tenant  en  fa  main  nn  charbon 
de  fiu  ilme  fauùha  la  bouche  ^  &  me  dit: 
Ce  charbon  a  toiêcbé  vos  lèvres ,  vôtre  ini^ 
^ifeta  effacée  ,  &  vous  fire':(^pHrifii.  ^^^^^ 
Il  a  envoyé  ,  dit  Jeremie ,  du  haut  des  ij. 
ticux  mn  feu  pour  m^infiruiro.  Les  auL 
fnàux  ifue  je  vis  >  dit  Ezechiel ,  aboient  le  tzk^.  i| 
'vifage  enflammé  comme  des  charbons  de 
^  &  les  yeux  otimetans  comme  des 
lampes  allumées.  Elîe  ,  die  l'Eciicure^î*'^^^ 
4t^it  comme  un  feu  bnuUmt ,  &  fa  parole 
nomme  une  torche  ardente^  Enfin  Jcfus-  utc^  %  ^ 
Chnft  a  dit ,  je  fnis  venu  pour  j ester  lefen 
dans  la  terre ,  &  fue  dejiray  je ,  finon 
i alluma  i  Âu|ourd^hay  ce  defir  cft 
accompli  3  puifque  ce  feu  divin  tombant 
£ic  les  Apotrcs  les  remplie  d'une  ardeuc 
<0uce  âinte  3  8c  fè  communique  enlûité 
dux  attettô  hommes.  Ces  langues  de  &a 
Vous  apprennent  que  les  puTolesdesptè- 
'^cateurs  doivent  être  enflammées  pour 
allumer  dans  leurs  audireurs  le  feu  dont 
^ilsi>i^ne  euï-mêmes  i  car  un^rêdicateui: 
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p^cle  en  vain  ^  (i  fbn  difcours  eft  froid  }^  3  ^ 
6ut.<}u  en^ibctarm  d*iift  fermon  on  puilic? 

Mi^  ^^'^^^  bridant,  dans,  nom^^  fendant 

qu  U  nous  p^loit  i'  &':nous  expUfnoit  ies 
Écritures  ^  Les  payens  mêmes  onc  conAtt  > 
combien  il  cft  neceflairé  que  ceiix  ^jui  par-* 
leût  en  public  ayenc*  du  feu  pour  gagner 
les  efprits.  jirdeat  OMter^  diioic  Ciceron^ 
/ij^judicem  ofelit  accendtre  ^  il  faut  qu  uà  « 
Avocat  ait  :du  -^fea>  s!il  en  veuç  domiec^  à 
ion  Ju^e., 

Voila  )  Cbj:êciens^  det]ueUe  manière 
le  ûinc  Efprit  a  formé  fon  JEgliic  i  il  s  eft 
conramniqué  .aux  .  Apôtres  pa»  un-gcaml 
vent  3.  &  ^E>usla  figure  du  feu,  afin  de  les 
rendre  attentils.  par^  deusc  .  choies  fi  re« 
itnarquables  1,  &  aattiror  dans  leur  maiibil  < 
cous  les  Juifs  q^i  étoient  alors^daps  Jeru(âA 
leiMi»  ce  qui  arriva comme^il  le.  vottloit  i 
Mais  ce  que  nous  avons  vu  ii  eft  qu'une 
pejtite  partiç^du  my ftere.  Pour  le  compren-^ 
dre  tout  entier ,  il  faur  voir,  les  effets  que 
la  preiencedu  iaint^E^rit  opesa  dam  les 
Apôtres  ,  &  dans  les  fix  vingt  per(bniies 
qui  eurent  le  bonheur  de  participer  à  cette 
itiéf&ble  effitfion  de  fa  grâce  :  c*eft  ce  qui 
feta  IcXajet,  de  xna  féconde    dernière  par^ 
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Il  eft  certain  >  mes  âreres ,  que  Dieu  ne 
defeend  (îir  ht  terre  que  pour  de  grands 
dellcins  j  il  ferok  aisé  d'en  trouver  dps» 
preuves  dansFEcriture.  Il  y  vient  d  ordi- 
naire pour  exercer  ou  ù,  iniicricorde  ou  là- 
îuftice  ;  pour  coniblâ: ,  ou  poup  ëpouven- 
ter  -,  pour  récompenfer  y  ou  pour-  punir. 
Tant  que  l'homme  fut  innocent  -,  lés  vi- 
fites  que  Dieu  luy  rendent  étoient  des  vi- 
fites  de  grâce,  &  d!amour  ,.elies  faifoient* 
tout  (on  bonheur.  Apré^  fim  peclié  eiles^ 
devinrent  fôa  Tupplice  5  il  ne  les  pût  fouf-- 
Értr  y  ôc  ih&  vèrcéotao^  dtf  fc  cacher  3 
aofànt  pbis  paroître  devant  celuy  qu'il- 
vonoic  d'offenfer  i  ^HéUvi  vocem  f^^im  in^xscntf.  §i 
piTéidifo  &  timié . n  &  dbfcondi  me^  ^o* 
Aajourd'lmy^ mes. frères 5  Dieu  reprend- 
iarbonté  >  il  exécute  }es  peni^es  dé  paix  qu  il  ' 
rpnoit  cachées  daas  (on  cœur.  Ego  cogita  ^ 
cûghathJW  féiêis.  Son  but  eft  dtoer/r*^'' 
les  ho  mmes  a  Jefùs-Chrift ,  conformément* 
à  .^cette  parole  &  à  cette  promedè  de  Je- 
ius-Cfafiîft^  même  :  LorffHt  Je  ftray  ilevi^ 
de  la  pft^e^  je,  tirerai  tout  à :,may.  £r  /«4ii,ii4 

k^m  adfne  ïpfurn.  H  vient  pour  remplir- 


401  Difeours  de  Ptete 
Àujfi^tofi  y  dit  (âint  Luc  >  ils  furent  Mtf} 
remplis  dn  faim  Offrit  \  ils  reçuccnt  les 
grâces  &  les  dons  qui  pouvoient  ks  fin^ 
difier  j  &  les  rendre  capables  de  fàn<5l:ifier 
les  autres  car  il  &ut  fçavoir  que  iêkm  les 
Théologiens  il  y  a  deux  Ibrtes  de  grâces  , 
les  unes  gratuites  »  les  autres  fanâmante^* 
Les  gratuites  tie  font  données  que  pour  la 
gloire d;e Dieu Sclutilité de TEgliie*  Ain« 
n  la  prophétie  >  le  don  des  langues  >  le  ta« 
lent  de  la  prédication  >  le  pouvoir  de  gue*» 
lirles  nïalades,  &  de  relCi&iter  les  morts» 
ibnt  des  grâces  gratuites  qui  regardent  plus 
le  prochain  que  celuy.qui  ks  poilède  :  mais^ 
les  grâces  iânétifiântes  (êrvenr  à  J  ame  qui 
les  reçoitj  la  détachent  du  monde^ekvenc 
à  Dieu  i  c^ruifeat  les  pai&ms  ^  Kiy  don- 
nent les  vertus  \  elles  arrachent  lorgued j 
l'avarice  >  Famoar  propre  »  elles  nourriflenr 
rhumilitC;,  le  détachement  3  la  charité  i 
elleschangent  le  coeur  ;  dW  homme  pro* 
£ine  y  elles  en  &nt  un  chrétien  ;  d'un 
homme  impur  »  elles  font  un  homme  cha- 
fie }  d*un  timide  &  d'un  lâche  >  ettes  fent 
un  homme  intrépide  &  généreux  i  elles 
a&ibliilent  dans  les  en£ins  de  Dieu  la 
cupidité  y  qui  donne  tant  d*ardeur  pour  les 
Êux  biens  du  mondes  elles  diflipent  <eii;p 
crainte  charnelle  qui  empêche  les  honunef 

è»  s'aç^iiter  à»  kur  devoir  >  loriqa'iik  n^ 


pour  le  TÂàfây  de  la  Peniecofie.  )f 

le  peuvent        déplaire  au  monde,  & 
satciref  quelqae  di%race.  Le$Apocies& 
Jes  autres  difciples  reçurent  toutes  ces  gra-? 
ces  en  recevant  le  faint  Efj3rit  :  Repleti 
finit  9mnei  Sfirku  fm&o.  Car  1  e^ric  (kl 
Seignetir  eft  un  efprit  de  fageflè  &  a  inteU 
ligence  ^ èt  conièil  &  de  6>rce^ de  Ç&sXiCt 
£c  de  pieté ,  &  il  eft  infi-parable  de  h 
çtsiime^  Sdgneut  »  qiâ  iEoû{&  toute  au-" 
tre  crainte.  C'éft  ce  qui  parut  en  eux  le 
îoui  même  de  la  Pentecôte.  Ils  étoient 
auparavant  lâches ,  feibies  3  timides  >  igno*' 
rans  ^  ftupides ,  ambitieux  &  vains  ^  ayant 
pea  d^efprîc  >  éncorë  monïs  de  courage, 
ÇeW  qui  fêmbloi^  le  plus  hardi  avoit  re* 
«lié  {on  Maîcie  à  la  voix  d'une  fervante  h 
les  auttes  Tavoient  lâchement  abandonrté 
&  pris  la  fuice  la  nuit  de  ù.  paillon  >  ili 
demeuraient  enfermez  depuis  (à  moft/ 
♦Tous  les  miracles  de  ce  divin  Sauveur  j 
n'avoîent  pn  kut  petfiiader  qa*il  étoit 
Dieu ,  &  que  Cous  (a  proteiSlion  ils  n*a 
voient  rien  à  craindre.  Sa  Re£u:reâioÀ 
même  n  avoir  pu  les  raffermir.  La  crainte 
lestenoit  encore  cache2  depuis  (on  Aicen* 
lion.  Mais  lorfque  le  faint  Efprit  les  etft 
remplis  de  Ùl  force  ;  il  fe  fit  en  eux  uti 
changement  incroyable  y  ils  devinrent  ift«- 
trépides  ,  pleins  d  une  generofité  toute 

iaiote  $  on  les  vit  aâkoncer  ùm  crainte 
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les  fopplices  &  la  moit.  lîifènfiblcs  aut  ' 
biens  &  aux  maux  5  uniquement  occupez  ^ 
de  leur  Maître  Virils'  ne  penfent  qufà'  prê^  • 
cher  fa  divinicé  ,      fa  gloire.  Ils  patlenc 
devant  les  Mâgiftrats  fic^evam  les  Princes* 
des  Prêtres,  devant  toute Ja. ville  de  Jem- 
£dem  \  e^eil-à-dire  3  devant  douze  cent  . 
mille  Juifs,"  avec  une  affûrance  qui  étonne 
tous- ceux  qujlieswi^noiirent.  Humbles  * 
&  gei^cieux  >  pmdmsT^'  hàtdir,  paixvres  - 
&  charitables  ,  doux  &K&ïmesj  aimant 
M  pçiçre  ^  le  filence»  la  rettaitte^  &  la  \ 
pçnitence.  Il:  travaillât  avec  tin  zélé  in*  - 
Êtigabk  au  iklùt  de  ieurs  frères ,  fans  que 
Ids  jeûnas,  les  veilles ,  le  froid ,  la  nudité^  . 
rinaigence>  la  faim  ,  la' fbifv  les  nienacesi 
l^priion,  leschaîf^es:,  les  feiietS  )  l^^dtp 

{>lice/l  j,.la  mort  même  puiflcnt  arrêter 
^petuofité.<le  1  elprit  qui  leS  pollède  tC  : 
qui  les  remplit.  Rfplcn  Jkfit  emnes  Spiri^^ 
îH  Jkn&o^^.O  désirable  plénitude' ^  ^ur  i 
bien  loin  de . charger  &  dappefamir  la-  - 
me  y  réleve  ,  M  porte  ,  Se  la  ùk  aller  à 
X^ieu«  Jenem'étonne  plus  r  dé  ce  quelles 
Apo^^Gk  ont  gagné  tant  de  peuple^  i  dè 
ce  que     première  - prédication  de  iaint 
Pierre /convertit  trois  mille  pcrfonnes  ,  & 
U:  {ècond^  vcinq ,  mille.  Us  étôiem  pleins 
du  feint -Efprit.^  Cetoit  luy  qui  parloit  par 
lailtJstQUche^  n^*pascapaD&.j 


ffour  lè  Mardy  de  la  "Tentecofie.  405 
jjun  hoi^me  :que  le  &mc  £rpric  remplie^ 
anime^  ^cotiduic  i  II  eftaaffi  aîsé^  ce 
^  divin  Efpric  de  {ànâ:ifier  ,  qu  au  Soled 
^  d'édaiiec  &  au&u  de  brûler^  Ceftpoue^ 
:,quoy  on  peut  dire  ^  -que  fi  tant  de  pi  edica- 
ceiir$  iieflblitfx>iac  aajourd'hay  d  imprefn 
;  fioiij  c'cft  quils  n'ont  pas  Tefpritde  Dieu* 
^i&ns  d'eux-raeiues,  entcccz  de  leur  mo* 
r  rite ,  ils  fe  œnficnt  dans  leiir  éloquence-, 
jdans  leur,  fcience  >  dans  leur  talent.  Mais-^ 
1  dit  faint^Paul  i'cen'efifms  Ams  Iti  psr^ 
Its  fHe  le  royaume  de  Dien  cmfifle ,  ctfi 
dam  lékvcrm  dn  faint  Effrita  Audi  ajoû- 
te  ce  faint  Apônrc  ,  y>  ne  fms  pas  wm  iJh  Mi 
'Wrs  voHS.avec  les  difcours  elevei, ,  dtti^ 
loifHenee  &  de  Ufagtp^émmame  rfay 
^fait  profejfion  de  ne  ff  avoir  autre  Chefi 
./jue  JefHS'Chrifi  &Jefm  Chriji  crneifié. 
^ay  itéparmy  vms  dans  un  état  de  foi^ 
Mejfk,  de  cramte  &  de  trenéUmm.  jfe 
nay  point  employé  en  prêchant  letdif  cours 
;perfmfifs  de  la  frgejfe  humaine ,  inais  les 
efetj  fenfihles  defEfprn  &  de  U^WHU  de 
JXieH.  Qj'un  prédicateur  qui  pbflèderoic 
<ette  plemcude  de  rfifprit  de  Dieu  Con>^ 
vertitoic  de  pécheurs  I  Mais  helas ,  il  y  ea 
a.  peu  qm  kfiofledenc  Aujourd%uy ,  di« 
^it  ûint  Bernard,  nous  ne  voyons  prefque 
à>las  de  Êmcaincs  qui    rempliflênc  ayanc 
répandre^  &  qui  domwttt  fins  fç 
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vuider.  L'£gliie  eft  pleine  4e  canaux  ,  opSi 
ne  gardent  rien  ^  qui  laifikit  tout  ail  er  ; 
de  gens  qui  pat  un  excès  de  chancé  mai 
t^^^9  ont  plus  de  &m  des  autses  que 
•    4'eux-mêmcs  ,  font  plus  dilpofez  à  patler 
qu  à  écouter  ;  fe  font  nii^bres  en  liîaël» 
fans  avoir  écé  difciples  ;  veulent  diriger  les 
autres  i  n  ét^nt  pas  capables  de  iè  gouver- 
ner eux-mêmes.  C'eft  pourquoy  Dieu  qui 
teiiile  a|]x  fuperbes  >  ne  benillàrit  pas  leuc 
adie  y  qui  n  eâ  pas  (don  la  icience  ^  ils  ne 
feuililTent  jamais  :  Les  Apôtres  aucontrai^ 
ne  donnât  que  de  leur  pknitude  >  {àn« 
étifioientjtous  leurs  difciples.  Il  n'y  a  rien 
de  fi  chrêcien  &  de  fi  parÉût  que  la  vie  de 
ceux  qui  compofoient  là  primitive  Eelife. 
On  y  voie  un  tres  exceileat  modèle  dç 
toutes  les  vçttus  >  Tunion  >  la  paix  j  le 
4çiintere(Iement  >  Tamour  de  la  pauvre^ 
•lé ^tine  fç>j  vive»  une  éfpecancse inebran^ 
lable,  une  ardente  charité,  un  courage 
|ierpïquç.  Trois  miUe^tmcs  ^  dit  iâint  Luc^ 
'^aF.  t.  reçftrent  de  bon  ajH$r  la  parêU  de  Pierre^ 
&  fe  joignirent  mx  difciples.  11$  itoiem 
tous  parfaitement  unis  ^  tOHt  cé  qi^ila 
^voient  étpit  commun  entre-^eHx  >  ils  vea^ 
Idoiepit  ieHrs  urr(s  &  ieurs  biens,  &  m 
les  difiribiioit  à  chaque  famille  félon  fes 
kefoifiu  Us  alUi^m  tam  Us  jours  an 
iS^M      l'iimQnjd'm  ^me  efpriti^  Ut 
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frenoiem  le  ht  mnrrHHre  éivcc  joyê  ^ 
Jtmflkiti  de  emUr  y  loUmî  Dieu  ^ 
étant  aimer  de  tom  le  f enfle.  A  la  fe- 
-conde  piévticacion  de  Pierre  cinq  mille 
hommes  fe  convertirent  >  &  le  Seigneur 
^ugmentoit  tous  les  jours  le  nombre  de 
ceux  qui  cherchoient  leur  falut  dans  la  fby 
de  Jeuis*Chrifté  Et  ncanmoim ,  die  iâint 
Xuc  ,  la  multitude  de  ceux  ^ui  croyoiem 

étoit  qHHU  cœur ,  &  qHHtie  ame.  Ils 
per&veroienc  dans  la  doârine  des  Apôtres 
.dans  la  communion  &  dans  les  piicres« 
Il  eft  vray  que  tous  ceux  qui  virent  lés 
merveilles  que  le  ûint  Efprit  faifbit  par 
eux  >  ne  ie  converdrenc  pas.  Il  y  en  eue 
même  qui  s*en  vouloient  moquer  ,  &  at- 
tribuer à  l'excès  du  vin  ,  cette  ûcilité  avec 
.laquelle  ils  prloient  toutes  fortes  de  lan- 
gues :  &  Dieu  le  permit  ainû  y  pour  nous 
apprendre  à  foofirir  patiemment  les  juge- 
mens  téméraires  &  defavantagcux  que  Ion 
,fait  quelquefois  de  nos  meilleurs  aâions* 
;Il  voulut  ^u*on  vit  dés-lors  ce  qu'on  voit 
^ar  tout  ou  (e  prêche  TEvangile  c  e(l-à-di- 
-re  y  comme  deux  peuples  oppoièz  de  rei% 
timens  &  d'inclinations^,  dont  l'un  reçmt 
Javedré»  &  1  autre  la  décrie  9  Tun  prend 
Jes  intérêts  de  Jefus-Chrift,  &  l'autre  les 
combat  9  Tun  aime  les  prédicateurs ,  &  les 
écoute  avec  plaii^  ^     l'autre  ne  les  pcqç 
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"Souffrit  9  4'uB  pioâce  des  avis  .qu'on  Ivlf 
donne ,  Taucfc  les  critique  ,  ^'^ËdÉftmë  à  ^ 
•^demaavai^  prineipes  jee  qui  vient  de  dia- 
«^xité^Il  en  eft  qui  ie  coméntoïc  d  admtcet 
«ce  que  rEfprit  de  Dieu  opère  dans  les 
'SaincSsConaime  les:Juii&adpiirei:enc  les  pre- 
.kniers  fidelles  le,  jour  de  la  Pentecofte  ,  & 
Oui  ne  vont  pas  plus  loin  >  comme  Ci  le 
-teint-  Efprit  venoic  pour  plaire'à  la  curioiî* 
f  '    <ky  &c  ûoapouc  aous  convertir  au  vray 

'  Rentrons  en  ribus-meiiKîs  ,  Gnrctiens^ 
^  voyons  de  quelle  clallè  nous  iox&ta^ 
•Avons- nous  tous  reçu  le  faint  Efprit  encc  ^  " 
rgtand  joUB  >  avec  les  premiers  fidelles  donc 
il  eft  dit ,  Repleti  jtthf  ames  ?  Us  furent 
ctous  remplis  du  faint  sEferit^  A'vons-nous 
4oiis  reçu  tcitte  divine  plenitode  ?  Tous  l 
*ah  ,  c'en  eft  trop ,  cette  totalité ,  cette  fain- 
tcté  tmiverfellc  eft  le  privilège  de  la  primi-  . 
itivc  Eglife^de  rEglifede  Jerufalem,C0mme  • 
.je  le  fis  voir  d^ le -Sermon  d'avant- hien 
<reft  aujourd'huy       Bka  «TOmplk  la 
►magnifique  promefle  qu'il  àvoit  faite  à 
TEglife -par  le  Prophète  Ifaïe ,  en  diiânt-: 
^•l^^i^.ljevez^voHS      Sion  j  revêtez.- vous  de 
^wfire  fotct  ^^foTêZiJif^m  dêsomemens^  de 
vojhe  ghire  ,ferf4/alem  ^ille  dn  -Sainte 
farce. tju^k  l'avenir  Un  y  aura  fins  d'i»- 
^circoncis  ni  d-inf^ur  .qni  f^f  dans  vojh»  • 
"  :       .  '  '  '''plainte^ 
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éimmet  O  fiecle  d'or ,  ne  voœ  tcvct- 
fons  nous  plus?  Helas  non.  Nous  Tom- 
mes ^ivés  à  la  ân  ,  &  pai  canfequent 
à  la  lie  des  fiecles.  Peut-on  (ans  vcrfcr 
un  torcent  de  larmes ,  jetter  les  yeux  fur 
i'èniinente  ûkitetédes  premiers  difciples 
de.Jefus-Chriil^  &  lùr  la  corrupnon des 
derniers  temps.  On^  ne  voyoit  alors  que 
pureté  >  iâintccè^  recueillement  >  amour 
pour  la  prière^  La  charité  r^^noic  parmy 
tous  les  fidcllcs  \  a  peine  y  eût-on  pu 
trouver  un  pécheur.  Combien  la  âce 
de  TEglife  dft*eUe  changée  3  depuis  ce 
temps-là  \  La  terre  eft  toute  foiiilléc  de-, 
vanr  Dieu  &  plëine  d'iniquité.-  Toute 
chair  a  corrompu  fês  voyes  ,  la  malice  eft 
à  £>n  comblé.  A  jpeinè  peut-on'*  trouver 
un  homme  qui  air  1  Efprit  de  Jefus-Chrift. 
C'eft  comme  nous  Iç  voyons  dans  le  my- 
ftere  de  la  Pentecofte  5  Un  Efprit  de  prière 
de  retraite  ^  de  détachement  >  &  de  cha- 
rité ;  car  voila:  les  vertus  qui  ont  le  plus 
cckué  dans  les  premiers  chrétiens  ,  Bc 
celles,  qui  «cbUviennaiit  à  4:011s  lès  diiciplef 
de  Jefus-Chrift.  Tâchons  de  les  acquérir 
&  de  les  pratiquer.  Invoquons  le  (âint , 
Efprit  pour  en  avoir  la  force ,  fouvenons- 
fious  ians  ceflê  que  qtêkoff^iic  n'^  pas 
F  Efprit  dcjefns'  Chrifi^n  appartient  pas  à 
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h4tt,^.  yiais  ScignQixï  y  cet  Efp/n  fonjjle  où  il 
veuÈ.  Nul  ne  ffoitHy  àk^  il  vient  ny  ok 
il  va^  Il  eft  indépendant  &  abfolu  dans  Tes 
opérations*  L'homme  ne  le  fçauroit  iné- 
cicer  ,  patce  qu'il  efk .  le  principe  de  tout 
mérite^  Cependant  vous  avez  dit  que  le 
uc.  II.  p^jç  cçlefte  le  donneras  kjms  jeeux  ^uk  U 
demandent^  Donnez-le  moy ,  Seigneur  j 
envoyer-le  du  plus  haut,  des*  deux  &c  ûxt 
moy  &  lut  tous  ceux  qui  m'écoutenc* 
Mais  comqae'  xios  prieres^e  (but  pas  di^ 
^es  de  Tattirej: ,  Ibuffrez  que  je  m'adreflc 
a  vous>  E^dii:  diviu  ybxme,  des  bonnes 
prierez  Priez  en  nous  ^  l^nnez  dftzis  nos 
cœurs  ce$,  g^foiflçniens  [ineffables  *  ^  .que 
ie  Per6  npcejetM  jaimis.  RempliâeE-iiotis 
de  vos  eraces  j  Animqt-Bous  de  vôtre 
fi^rce')  aUumezdans  ntfs  eqratsces.âam^ 
mes  du  pur  amour ,  qui  nous  faifant  mou- 
xic  jau  mondç  ^ràdv>us-nkên^s  nous  ren- 
dront dignes  de  vivre  pour  Jefos-Chrift 
icy  bas  fariaite^ç  «  ^  d^s  fétemité  bleor- 
lieureulp  ^      pous  cofiduifè  le  Pere  ^  ie 
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DISC  O  UR  S 

DE  PIETE* 
POUR   LE  JOUR 

DE 

S.  JEAN-BAPTISTE, 

Ipfe  pra^cedct  anre  illuin  in   ipiriiu  8c 
virtute  Elix.  Luc ,  cap.  i. 

Il  marchera  devant  le  Seignenr  dans 
l'efprh  &  dans  la  vertn  d'EHs,  En 
S.  Luc  chip.  I, 

'ECRlTUREnousdon^ 
i:ie  une  (I  Jiciurc  idée  du  Saint 
donc  nous  feifons  la  F&c,  qu'il 
^èroic  inipoffible  de  mettre 
dans  un  teul  Sermon  tout  ce  qu  elle  en  dit. 
Comment  pourroit-on  louer  en  fi  peu  de 
remps  un  homme  dont  k  naiflàticc  eft 
prédite  par  deux  ou  trois  Prophètes ,  qui 
a  été  conçu  par  miracle ,  dont  la  con- 
ception a  été  prédite  &  annoncée  par  le 
même  Ange  qui  a  prédit  &  annoncé  celle 
du  Fils  de  Dieu  ?  Qui  pourroit  dignement 
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Difcours  de  Pieté 
louer  en  une  petite  heure  un  Saint ,  qui 
a  meiité  d'être  déclaré  par  la  bouche  me* 
nje  du  Saint  des  Saints ,  Prophète  &  piaf 
tftêe  Braphm\  un  nouvel  £liej  &  le  plus 
grand  des  hommes }  qui  a  été  Ange  & 
f  Apocre  du  Pere  Ecernel  ^  le  Precurieur  ^ 
le  Baprifte  du  Fils  de  Dieu,  le  premier 
témoin  de  la  plénitude  du  iâinr  Eipric  en 

JfeibsXhrift ,  le  Predkmiwr  intrépide  de 
a  vérité  ,  le  Martyr  de  la  loy  de  Diçu  ,  — 
une  viâime  de  la  chaftecé  »  une  Lampe 
ardente  &  luiiànte  par  la  eharité  :  Un 
Jhomme  que  le  ciel  a  choifî  pour  annoncer 
la  prédication  du  Sauveur ,  non  comme 
une  ^hoiê  éloignée  à  la  n^aniere  des  an-r 
ciens  Prophètes  ^  mais  comme  une  chofe 
prefence  qu  il  montrdic  &  qu'il  ^ifoit  en- 
tendre: Un  homme  que  T  Ecriture  &  les 
Pères  ont  appelle  le  herauc  du  Roy  «des 
i&oîs,  faaiore^du  Soleil  de  juitice;  la- 
mi  de  TEpoux,  &  le  guide  fidelle  de 
tous  ceus  qui  veulent  aller  à  •  Jeius-> 
Chrift? 

Ces  grandes  qualirez  demanderoîent  pUi- 
(ieuis  di&ours  pour  être  ttaEkéesfeloa  leur 
dignité.  Aujourd'huy  ^  chrétiens  >  je  vous 
feray  voir  ce  grand  homme  tel  qu'à  parut 
aux  Juifs  3  lorique  ibrtant  du  fond  des  de- 
fèrts  où  il  avQÎt  été  cadié  juiqu  a  trente 
ans  j  il  commença  à  baptiiêr  Se  à  prêcher, 

m 
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Vous  veirez  en  ià  Decibnne  le  plus  gcand 
prédicateur  &  le  plus  digne  ciêtreécoii* 
ce  ^  qui  ait  jamais  parlé  avant  No* 
••tre  Se  gneur  ,  &  que  la  doârine  qu'il  prê- 
che eft  très  -  neccliaire  &  très  -  impor- 
«nte» 

Voilà  5  Meflîeurs  y  le  plan  de  mon 
diicours.   L'excellence  du  prédicateur  » 
rimporccincc  de  (à  do(îlrine.  Mais  pour 
prêcher  auiTi  fortement  ^  &  auûl  utilement 
que  ûinc  Jean  y  il  &udroit  ipie  Dieu 
mît  en  nous  une  partie  des  grâces  qui 
4e  Êmdtifierent  dés  le  ventre  de  ia  merc. 
•  Alarie  fut  «le  canal  par  où  le  fàint  Efjprit 
luy  fut  communiqtué,  C'eft  elle  qui  a  la 
première  prté  Je/us- Chrift  à  fâint  Jean 
£c.  à  fainte  Ëhzabeth.  Adreflbns  -  nous 
donc  à  die  pour  obtenir*  que  ce  divin  Saii* 
veur  ie  doxme  pareillement  à  nous>  & 
que  la  pardle  de  Dieu  le  ferme  dans  nos 
cœurs  >  comme  celle  de  FAnge  le  forma 
dans  Ibn  fem  s  aufli-tôc  qu'elle  y  eutdoo^ 
né  (on  confentement  j  &  qu  il  luy  ciic  dit , 
jivc  gratis  pUna. 

•  •  PREMIERE  PARTIE. 

IL  eft  certain  que  plus  un  maître  a  de 
mérite  5  de  capacité  »  de  naiflànce  &  de 
grandes  qualitezj  plus  (es  difciples  ont 
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d'ardeur  à  l'icouter  >  de  docilité  a  It 
croire  >  d  application  à  retenir  ce  c^û.  en- 
feigne  ,  d'envie  d'en  profiter  ,  de  zele  h 
le  mettre  en  pratique.  JPrimus  dijècn^ 
ardor  y  dit  faint  Ambroife,  nobilifas  ejt 
wagifiri.  Or  y  eiit-il  - jamais  avant  nô- 
tare  Seignair  un  homme  ^us  digne  d'éctc 
écouté  que  iaint  Jean  2  C'ell  Dieu  luy-mè- 
me  qui  Tenvoye  pour  convertir  les  pe^ 
cheurs  ,  pour  fandtther  les  peuples.  L*  Aii- 
ge  qui  prédit  ia  nai  (lance  a  Zacliade  ÙM 
perc:,Iuy  clic  :  Eliz^abeth  vofire  femme  an^ 
m  cU  vêHS  un  àwt  la  naijfance  cêm^ 
tiers  de  joyt  une  infinité  dei  perfbnues^ 
Car  il  fera  grand  devant  le  SeigMar. 

C  eft  Dieu  même  qui  luy  donne  ce  gb>« 
rieux  titre  de  gjcand.  Qijiaad  les  hommes  le 
donnent  >£>uyenc  ib  lè  ctompent >  tb  k 
donnent  par  caprice  y  ils  le  donnent  à  des 
gens  <|ai  ne  le  méritent  pas..  Croyez» 
vous^par  exemple,qu  Alexandre  ait  mérité 
ce  beau  titre  ^  quoie*q^'il  ait  Êtit  de  gran** 
des  choies }  Les  perfi>ntics  iS^es  n'en  con* 
viendront  pas  >  ils  auront  raiiôn  paj£C 
que  pour  mériter  le  nom  de  grand ,  il 
faut  faire  des  adions  ,  avoir  des  qualiceat 
qui  non*&uiement  ibient  grandes  ^  mati 
qui  fbient  juftcs  3  qui  foient  loiiables  >  qui 
ioient  utiles  aux  autres  hommes. 

Celuy-là  eA.  véritablement  grand  qui 
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s'éreve  par  line  vertu  héroïque  au  dedîis 
'  des  pafuons  y  qui  mépriic  ce  que  les  hom- 
mes eftiment;  qui  fçait  fe  priver  des  biens 
qu'ils  secberchene  av«c  ardeur  >  &  donc  ils 
n  ont  pas  le  dburage  de  fe  palier  y  à  qui 
JJticu  lient  lieu  de  toutes  cnofè^  ;  qui  ne 
f^n(t  au  monde  que  pour  te  (anâifier ,  Se 
aux  hommes  que  pour  leur  procurer  le 
même  bie»  dom  k  poflèffion  le  rend 
iieureux.  Voilà  ce  que  j'appelle  un  grand 
Jbomme  »  un  hcunmequi  n'aime  que  Dieu  » 
Jèc  qui  ne  travaille  que  pour  le  £iirc  ai- 

Jean-Baptifte  fera  grand  3  dit  l'Ange 
à  Zacharie.  Peut-on  1  erre  à  plus  julle 
.litre  i  Grand  premièrement  par  la  grâce 
d^une  fânAification  anticipée ,  &c  par  la 
plemtude  des  dons  du  (aint  Eiprit  qu  H  re*. 
•^oit  dés  le  ventre  de  fa  m  A  \  car  c*eft  la 
commune  opinion  de  TEglifè  fondée  iîir 
ces  paroles  cie  l'Ange ,  qu  il  a  ctc  délivré 
du  péché  origiueU  lànâiné,  &  même  cou- 
'  finnè  en  grâce  dés  le  ventre  de  (a  mere  : 
quelc^ues  Pères  en  ont  douté  ,  mais 
ctfi  n  en  doute  pîus ,  &  le  texte  de  TE- 
vangile  eft  fi  précis  ,  qu  il  faut  ulèr  de 

violence  pour  luy  donner  un  autre 

fèns. 

Grand  iêcondemei^  ^  par  (a  profonde 

•humilité  3  qui  cgaloit  ,  difons  qui  fiir-' 


Digitized  by  Google 


41^        Difi^S  de  Pifité 

paflbit  (à  plus  haute  élévation.  Grand  en 
troiiiéme  ueu^  par  une  chaftecé  iaviolablcy 
par  une  pureté  toute  angelique  >  qui  luy 
fut  çpnuuuniquéq  >  pencbnt  que  la  iàince 
Vierge  qui  £en£ermoic  Jefus^Chrift  dans  - 
foa  (cm  ^  demeura  che^^  fainte  Elizabeth 
iâmere.  Graodenquatnénielieuypairuiie 

{)enitence  qui  n'a  pu  jufquesicy  être^a- 
çej  SfC  qui  a  fervide  modèle  à  tous  les 
penitens  qui  (ont  venus  depuis ,  comme 
elle  ien  fervira  à  ceux  qui  viendront  aptes 
nous.  Grand  en  cinquième  lieu  y  par  toute 
la  conduite  d'une  vie  plus  ièmolable  â 
celle  que  les  efprits  ceiefles  mcsient  dans 
le  ciel  >  qu'à  celle  que  des  hommes  mor- 
tels peuvent  mener  fur  la  terre,&  â  iâint^ 
que  toute  la  nation  des  Juifs  le  prenok 
pour  le  Meffie,  Grand  en  Tmème  Ueu^ 
par  un  sxle  tq||L  divin  pour  la  converfion 
des  pécheurs.  £n  iêptiéme  lieu^  par  un 
courage  héroïque  3  que  rien  n  a  janôais  pu 
abattre>parce  quil  éiqit  comme  celui  d'Eiic 
au  deilîts  de;s  menaces ,  des  £ipiices&  de  la 
more  Grand  en  huitième  lieu  y  par  fa 
qualité  de  Precurfêur  >  qui  le  rendoic  non* 
feulement  Prophète  ,  mais  plus  que  Pro- 
phète. Grand  enfin  ,  par  une  mort  encore 
plus  glorieufe  que  (a  vie ,  puifqu  il  la  fouf- 
tiit  pour  la  defFenfc  de  la  chaileté  &  de 
la  verké.  Ce  ibnt  tbutesœs  graiHk$ 


de  fcrint^ean-SaptiJle.  j^i^ 
ficez  que  TEglife  revête  dans  k  {nendere 
ftrophe  d'une  des  hymnes  quelle  chante 
aujourd'huy.  Accourez  donc  ^peuples  j 
venez  voir  un  homme  extraordinaire ,  ra- 
re y  divin ,  qui  fort  d'une  fombre^ôc  afireu* 

jR>reft  ou  il  a  vécu  depuis  trente  ans  > 
inconnu  à  toute  la  terre  y  mïs  uniquement 
dieride  Dieu*  Ceft  un  homme  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  d  un  vifage  pâle ,  abattu ,  mais 
plein  de  pudeur  &  d'une  modeftie  qui 
charme  tous  ceux  qui  le  contemplent. 
Son  abord  a  je  ne  fçai  quoi  qui  effraye  ^  & 

attire  en  mème-temps.C'eft  un  honune 
élevé  &  nourri  dans  le  defèrt  y  qui  a  pour 
vêtement  un  habit  de  poil  de  chameau  » 
&  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fès  reinsj 
tm  homme  qui  vicde  ûutereUes  &  de  midi 
feuvage;  un  homme  qui  avant  que  de 
prêcher  la  vertu  >  la  pratique  durant  trente 
ans  5  pour  ne  rien  exiger  de  (es  frè- 
res qui  ne  ibit  au  de&us  de  ce  qu  il  a 
£ut« 

.  Xldoit  prêcher  la  retraite  &  la  fej^ara- 
non  <fu  monde ,  &  TEvangile  dit  quêtant- 
encore  enfant  il  alla  dans  le  de(crt  pour 
y  oxmre  »  &  s'y  £bstifier  par  1»  vertu  ibi 
ûint  Efpric  ,qui  l'y  tenoit  caché  jufquau 
jour  qu'il  dévoie  paroitre  devant  le  peu- 
ple d'Ifraël.  Ceft  luy  qui  eft  marqué  dafli 
endroit  d'Iiaïe  ^  où  il  eft  die  :  On 
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Ch.  40.  twiiré  dans  U  defirt  U  voix  de  celny  fuS 
crie  :  Préparez.  U  vaye  die  Seigneur,  ren^ 
dez»  drçiis  fes  /entiers^  Comme  il  doit 
être  utie  copie  vivante  <ie  JeTu^Cbrift  >  il 
fe  cache  auUi-Uea  luy*  £t  paii-Ià  y  ài^ 
feti(  les  Sakcs  p  il  wm  apprend  qu  il  feur 
étudier  long-t*ips  avant  que  d  eufèigncr, 
<ê  cemplk  de&  veriise^da  fàkic  avant  <pœ 

de  ic  communiquer  ;  garder  un  long  /î- 
Iciice  avaat  <]ue  de  parîei:  >.  quunhonamc 
iâge  écoute  volbtitms  5  &  ne  parle  qu'avec 
peine.  JelusChniA  1  dit  fakic  Bernard  ^  ne: 
craignoit  pas  k  vaine  gicMfei  âîift  Jeair 
ne  la  craig^ic  pas  qon  {d^us  >  prce  ou'il 
~  étoic  plein  du  Sû^it  ^  cependbot  ivat 
&  l  autre  fe  cache  3  ils  fo»t  paroxtre  une 
^tiuo  -^ayeuc^  Ceft  pow  nous  ^'ib^ 
craignent  &  iK)n  pour  eux.  Ils  nous  in- 
ûruifent  pat  kur  exemple  j  ayant  ^  di^ 
le  &ire  pr  leurs  difiroiirs* 

Saint  |ean  .d^r^eure  dans  le  deferc 
dan»  line  affreuiê  ibUtude.  ParâÀ  inir- 
tateur.de  Moïiè  &  d'Eiie  9  il  fe  tient 
'  anâi  bien  qu  eux  {^a|é  de  WccMoptida 
4^  fiede ,  il  converlc  avec  Dieu  com-^ 
me  le»  Anges  »  il  boit  &c  il  puife  à  6>n^ 
aife  dans  la  fource  de  la  vérité ,  il  (è  hour- 
xic>  Hs  eiigt^U0è  de  la  parole  de  Dieu»  il 
feçoit  la  plénitude  des  dons  &  des  graees^ 
dh^iaint  £i^it«  U  étonne  toute  la  Judé« 
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«âr  réclat  d'une  (àititeté  àieompanibU  »  il 
établit  fa  réputation ,  &  il  s  attire  la  crean- 
ce  &  la  iôûmiffion  des  peuples  avaacquil 
commence  à  prêcher    il  brife  les  cœurs 
par  les  fcntimens  d'une  vive  conijpondion, 
avant  que  de  les  frapper  pftf  la  force  d^  la' 
prédication  -,  Ùl  vie  eft  fi  pure  ,  qu'il  palfe- 
pour  un  Ange  y  &  c'eft  ainfi  que  leis  Pixv- 
phetes  Font  nommé  &  Jefus  -  Chrift 
après  eu^  en  difint  :  Cefidi  luy  f^'^^^p  2^^,^^. 
écrit  \J* envoyé  devant  vohs  mon  ^nge^  n.  lo» 

vous  préparera  la  voye.  Que  9  dis-je? 
on  le  prend  pour  le  Melîîe.  On  luy  «a-  ' 
voyç  u^e  célèbre  ambaâàde ,  pour  fça Vois 
de  lujr-même  ce  qui  eft  't!Êb  '  Tmtc  1»  Jci-  - 
dée  eft  émue  ^  ôc  dans  radmitation.  Touc 
le  nÉande*  le  va  voir  coilitné  un  prodige 
de  grâce  &:de  laintctc,  le  peuple  y  court 
en  feule  r  les  perionnes^de  qualité  j  Vont 
.aûflî-bicn  que  les  autres  :  Les  Pharilîcns 
mime  ^  ces  hommes  it  fiiperbes  ie  profter*  ^'  ^* 
nent  à  Tes  pieds,  luy  eonfeflent  leurs  pc** 
4:hêZ  3  luy  demandent  pénitence  1  ièibè^ 
nfiW^^'^  fon  batèifie.  Tous  ceux  cpii  le 
voyent  ibnt  épouventez  de  l'aufterité  de 
la  vie.  •  ' 

Elle  étoit  il  grande  ^  que  Jelus-Chrift: 
p6ur  Texprimet  >  dft  qti'^ilrne^MiQroit  ni  ne  ' 
mangcoic.  lean  eft  venu  [  dit-il ,  nebeu^  ' 
irasuui  ir^  mangeant ^  4ls  nc^Pontf4^^i 

S  vj  "  . 
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nçkr  Q^ft^s^yoHs  allé  voir  dans  h  de^ 
firi  /  JIM  r^/iéM  Agki  vent  i  Vn  ham^ 
me^vcm  avec  liéxe^  aveçmolejfe->yo\jis  fça- 
Vez^  iiç^feHjc  fifi  ikabUiem  de  cette  forte 
fint  dans  les  maifons  des  Rois.  En  effet  > 
Çhcccien^,  Je^ft-Baptifte  ne  portok  qu  ua 
ùc  y  qu  un  rigoureux  cilice  y  qu  un  h^ic 
ck  pQiî  de  chanieau.  Tout  ptêchgkeo  luy 
là  pômtûttce^  Il  nemac^eoit  rkn  de  ce 
qiie  les  aui^j^  hommes  ont  accoutumé  de 
Hm^^  py  pain  ^  ny  poiflop  »  ny  «viaode  » 
il  ne  beuvoit  point  de  vin.  Quelques  Tau- 
M&eUes^  un  peu  de  miel  l^uvage£iiibient 
tqute  fa  nourriture.  Il  prcnoit  ce  qu  il 
tjâpavoiciès^s.fa  ^ç^r  tqs  ûuterçUes  lom 
un  infede  totnmun  dans  ïonefit^y  &  fes 
paiivres  en  mangiBoient  comme  nous  lifous^ 
dans  lés  biâoires*  Ceft  ^  difem  les  Nam- 
ralifte^  uap  viande  itifipide  >  difficile  ^  di- 
:g)p£)pr  s  Cises^n>au]/aire  à  Jia  ,  &  qui  ne 
•peut  fervk  qu'a  ceax  qui  n'en  fçauioient 
avoir  un  aucie».;  Le  ^icl  fauyage  pareille- 
luent  étant  fait  par  des  abeilles  fauvages  eft 
aufTi  de£^|iïsat>le  que.  niotxe  nûel  commua 
efl  doux  3  &  il  y  a  entie-euxU  même  difie- 
xence  qu  emre  les  feuits  fàuvaees  Içgr 
(niics  >.ide  ibrce  .^ue  9iacnd  il  eft  die  j 
que;  fâinc  Jç^ ,  vivoit  de  miel  fàuvago 
e  ell.çom^  fi  on  diici^'fl^'w  iolioi^^^ 
dc^mmes^  ^  .de  poûe^  Muvages.,  l\ 
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de  faim^ean^Baptifie, 
qu  il  £uc  bien  msm  â  ion  goût  %  àTanioar 

de  fbn  corps  &  de  (es  aifes ,  &  à  tous  içs 
fêntimens  de  la  nature  pour  mener  une  yj^ 
fi  dure.  Mais  comme  il  vesioit  prêcher 
la  pénitence  il  étoit  à  nropos  <}u  on  la 
^ît  dans  les  actions ,  quon  ne  pût  luy 
reprocher  ce  que  notre  Seigneur  icprocha 
depub  aux  Phanfiens  de  ineccre  fiir  ^^^^  ^ 
épaules  des  hommes  de  pefans  fardeaux  ,  xj. 
èr  de  fi  y  pas  fenLemem  toncher  dn  éûM 
du  doigt.  Un  tel  prédicateur  a  droit  de 
4ite  tout  ce  qu  il  veut ,  parce  qu^il  ne  die 
que  ce  qu'il  éiït  y  p^e  que  tes  aâions 
parlent  oicpre  plus  £(;)rtemen£que  iês.dii^ 
CQur^ 

Son  exemple  rend  douce  upe  do(îirinc 
qui  (ans  i:ela  paroicisai  r  iofuppocttble.  Câc 
que  peut-on  oppofcr  à  une  vie  fi  pure  & 
il  innocence  >  à  un.  homme  qui^ne  vcw 
imibnne^  qui  prie  condnuellement  >  qui 
brûle  de  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  »  pouc 
le  iaiut  des  ames  ,  qui  piéche  le  Royaume  ' 
celelle  >  &  ce  qu'il  i£aut  £ûre  pour  Icga-r 
giier. 

C  eft  pourquoy  TEglifc  luy  apphque 
in&.  TEpitre  de  ce  jour  ces  paroles  qqe 
nÂrre  Seigneur  a  dites  de  luy-mcrae  par  la 
bouche  du  Prqphc  liàïo  :      Seigneur  s  JJ"' 
rendit  ma  èouehe  €mm  une  4 fée  perfatu 
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thdfie ,  &'m*a  tem  mdd  dans  fincétfx 
^H9is.  Dieu  tira  cette  flèche  du  carquois 
iorâpi'il  tira  laint  Jean  du  de&rt  r  &  il'ia 
lança  lorfqu'il  fit  entendre  là  voix  (ur  le 
bcffd  du  Joucdaifi.  Sur  quoy  fàific  Âugu«  ' 
llin  dit  y  que  les  paroles  du  prédicateur 
Ibncdes  dac4$  qui  percent  ^  mais- que  ks 
avions  jointes  aux  paroles  brûlent  &  achè- 
vent de  coniiimer  entièrement  ce  que  les 
flèches  ont  entamé.  T^e  étctit  k  preéica* 
lion  de  faint  Jean*  Il  prêckoit  la  peniten- 
«5  &  il  k  ptatiquoit  5  &  voix  ibuchok 
ks coeurs  &  Texemple  de  fâ  vie  les  enlc- 
vdr.  CeftameAecWbknaigùëfc  kncée 
par  un  bras  puiflant ,  pour  me  icrvir  des 
termes  der£criture  y  que  la  parole  de  Dieu 
dans  la  bouche  d  un  homme  qui  fait  depuis 
long^temps  ce  qu  il  enfeigne.  Ah  l  que  le» 
prMicatêurs  délicats ,  fenltiels ,  qui  fimt 
bonne  chcre  >  qui  craignent  la  pénitence  , 
dont  ladoéfarine  eft  fort  (mre  &  la  vie  fort 
douce>  iê  doivent  confondre  à  la  vue  de  ce 
âincprecurfeur  l  II  n  a  ^ailuM  commis  de 
pèche  -qui  ait  pru  3  &  (î  la  religion  ne 
nous  apprenoic  qu'il  n  y  a  ope  la  (àinte 
Vierge,  qui  par  une  grâce  toute  fingu- 
liere  a  été  pleinement  exempte  de^touc 
péché  aâuel  3  nous  croirions  avec  rai/bn 
que  J(ginr  Jean  a  reçu  le  même  privilège  , 
p0(t  ^iiW  ne  voir  pas  le  ptw'^tir  difÛPt^ 
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c»  Itiy.  B*oû  vînr  denc  cpll  pmt  iim 
fi  effroyable  pénitence  y  avec  une  û  pac-^. 
faite  innocence^ 

Je  réponds  que  deux  grandes  raifons  ly 
ont  obligé*  La  première  > 
fon  innocence.  La  /econde  ,  pour  don- 
ner  plus  d  autx>nté  à  fa  predicarion.  U  fç^ 
voit  que  nos  corps  fijntdes-vîâîmes  qtn  ont 
beibin  d'être  iaKes  y  parce  qu'il  n  eft  pas 
pcraits  d  o&ir  ttueun  ^Êicrifiœ  à  £N»a  »nsfi 
&l«r  Le  (èi  preferve  les  viandes  de  corru- 
ptioo  >  &  â  leor  donne  <lu  goèt.  Ceft 
ainfî  que  la  pénitence  preferve  nos  corps 
&  nos  amtts  lie  la  ovnqition  du  pechè»  &C 
répand  fîir  tous  les  exercices  de  la  pieté* 
cuctiênne  utr  certain  Tel  qui  les  xend- 
agreaUes  5  &  qui       qu'on  les  pratiqua 
avec  coiyragç  de  avec  pUi^»  C  eft  pour- 
^y  nons  voyons  qiae  les  phis  grands^ 
Saints  ont  été  tres-pçnitens.  Les  Prophètes 
dans  l'ancien  Ttftamcnt  menaient  du  tems^ 
dïlie  &  d'Eli{ce  une  vie  pauvre,laborieu{c,: 
auftœ.  j€an-Bapdile&  les  Apâctes  dan» 
le  nouveau  châtioient  leurs  corps ,  comme 
S.  Paul  le  dit  luy-mème  >  &  le  réduitbient 
tSL  fervitude ,  de  peur  qu'ayant  prêchéjes» 
ancres  ils  ne  fuUent  eux-mêmes  reprou^ 
voflB.  Apres  avoir  cnd^U  lorlinntecé  ^  le  me*^ 
nce>  &  TexceUence  du  Prédicateur  >  ren- 

dot-^pous  at»mti6àla  doâcme qu'il  pc^ 
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cfae  $  Se  que  |e  Vas  exf^quc^  dans  k 

{féconde  de  dçmxQtc  partie  de  ce  dif-^ 

cours* 

0 

m 

SECONDE  PARTIE. 

EN  ce  timfj  Ai  j  die  TEvangile  ,  j4n^ 
m  &  C^ipke        gNinds  Prê$re$ 
D  ieu  fit  entendre  fa  parole  a  Uan  fils  de 
.  Maeharimpindant  qiiUitoh  m$  defert ,  & 
il  vint  dans  tottt  le  pais  éfui  eft  anx  envi^ 
nns  dnJimrdéUn ,  prichmst  le  kasême  dt 
pénitence  ponr  la  rémijjion  des  péchez.. 
Une  infinité  de  pecibones  vcnaiâtst  k  Imy 
&  confijfam  leurs  peehiK  feeepêiesst  le 
bateme.   Ployant  parmi  eux  des  Phari^ 
fims  &  des  SmtoHçéens ,  U  leur  difiit  : 
Race  de  vipères  ,  qni  vohs  a  avertis  de 
feiir  U  ceiere  epsi  dùie  tamter  fiêr-vmff 
Faites  donc  de  dignes  fi-nits^  de  pénitence , 
^  tpaUel  pas  dke  en  vous-mêmes  ,  Nfsss 
avons  Abraham  pour  pere  ;  car  je  vohs 
déclare  foe  Dien  pent  faire  stahreÀe  ces 
pierres  des  en  fans  à  Akrahésm.  LéS^eêffâê 
efl  déjà  k  la  racine  des  arbres  Tout  arbre 
éhng  (jui  m  perte  peint  de  bonsfimu ,  fe^ 
ra ,  coHpé  &  jette  an  fen.  Pour  moy  je 
veut  battifi  dans  Peau  ^  afin  de  vous  por- 
ter à  faire  pénitence  :  mais  celny  vient 
après  moy  ,  efi  pins  paijfam  f  M  mey^  l& 
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i&  j€  ne  [hU  fM  digne  de  paner  fis  fiÊi^ 
liers.   Cefl  tuy  cfui  vous  èatifers  dân$ 
le  faim  Efprit  &  dans  le  feu.  li  a  le  vau 
dans  Ùl  mam  ^  il  n'éet&yera  parfditmem 
'  fin  aire  ^  il  amajjfira  fin  bled  dans  fin  gre^ 
^nier,  &  brûlera  U  féMt  dans  un  fin  qui 
ne  s  éteindra  jamaiSé  Le  peuple  aIoÉS 
4u)tmé,  zoTiÇms  contrit  3  bamilie  y  diibii:  à 
cet  excellent  Pre<licateur:J^<?  firons^nouSy 
:pou]:  évk«r  tous  ces  malheurs  ï  &  U  leur 
répondoit  :  Quje  celssy  éjui  a  deux  vêtement 
en^donne  nn  a  celny  qui  n'en  a  point ,  & 
fH€  celny      a  decjmy  manger  fajfe  ds 
mem  sbQfidl  vint  à  luy  àssPHbl  'tcains^c^ 
luy  dirent  /  Maître  ^  ejue  fautM  fuenMS 
fajjions  ?  Il  Unr  dit  y  nexiget  rien  an  delà 
de  ce  qm  mies  a  été  orelonni  :  Lee^ldats  * 
luy  dijbiint  aujfi  :  Et  nous ,  que  devons^ 
nms  faire }  Il  leur  réppndie  :  N'nfiz,  point 
point  de  violence  ny  de  fraude  envers 
perfinne  ,  &  çommteT^  *  vous  de  votre 

Voilà-t  Chrétiens  >  un  abrégé  des  exhor- 
tations que  faînt  Jean  ÊûfcHt  «ix  Juife  »  9c 
i^e  les  ËvangeliAes  ont  confèivé  comme 
un  psecktxx  tceibr  qui  renferme  efi  peu  <ie 
onots  toute  la  religion  chrêcicnne.  Voicy 
trois  ou  quatre  choies  très  •  importantes 
que  j*y  remarque.  La  première  ,  que  (àint 
Jesm  a  un gicand  ibin  déporter  «&sauditeitts 
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.à^Jefus-Chiift }  il  ne  ceflc  <îe  duré  que 
e'efi  luy  qui  tfl  U  Mfi^ie  y  qu  il  lie  vicét 
me  pour  le  faire  ,  connoît^e^.  c]u  il  faut  que 
y  fus  Chrifi  Éroifeé*.  fiie  Iny  dimmué  y 
,f(iU  n'efi  p/ts^  di^ec  df  dénouer  le  cordon 
de  fes  fmlieri  i  ^jtte  Jejus  Chrifi  efi 
gnedu  qui  iffiiCe  les  péchez^  du  monde que 
U     a  efié  donnée  péf  Mct/è ,  mais  fm 
la  grâce  &  la  vérité  ont  efié  apportées 
far  Jefus- Chrifi.  Il  l^voit  que  ce  diyia 
10.  Sauveur  eft  la  fin  de  ta  loy  pour  fauigtr 
^*       tMs  ceux  §Hi  crejfint  en  luy  i  qriU  ny^  a 
^  -    f^i^  d^amremm  que  la  fitn ,  par  la  verm 
i^,       duquel  nous  puijfions  être  f^iuveK,  ^  &  mil- 
fe  aurrês  chiofe  qut  rEcrimre  nous  ààc 
pour  nous  obliger  de  mettre  toute  nôtre 
£oafi^y|ce  en  Jefiis-Ckiîâ  :  c  ^  pooiquoy 
Jean  renvoyé  toujours  à  luy    il  éloigne 
toutes  les  penfées  qu  on  à  que  luy-meme 
ej(t  le  Meffie  :-  Non  >  dit-il ,  ce  n^eft  point 
moy.  Je  ne  veux  point        titre  y  d'ua 
iionneur  qui  ne  m'appartient  pas*' 

.Pailons  aux  autres  poiuts  de  la  dodrine 
4e  ce  gcand  bomme»  La  ïeconde  choie 
que  j*y  remarque  j  c  eft  qu  il  eft  le  premier 
entre  le^  Prophètes  qû  aie  prichè  claireu' 
ment  le  royaume  des  cicux  ,  &  les  peines 
de  l'autre  vie.  Les  auues  prêchoienc  auifi- 
bien  que  luy  la  pénitence  y  mais  ik  ti'emî- 
fjoyoii^t  pas  ces  deux  puiHàns  rpou&four 
y  portée Jes  hotmnesjils.  ne  les  mena^ienir 
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^  du  &M  de  Tenfer ,  ils  ne  ptedt&iîeiit 
pas  les  maux  de  l'autre  monde  ,  mais  feu- 
lement cetuc  de  cette  vie  /la  âtnine  »  la 
guerre ,  Tincurfion  des  barbares ,  la  capti- 
vité du  peuple  ^  la  ruine  du  temple ,  la  pdt- 
de  Jerulalem  ,  le  meurtre  de  (es  habi- 
tans  y  &c  rc£t]d>lables  malheuis  qui  fe  ter- 
minent  à  la  mort.  Jean-B^pdfte  eft  le 
premier  qui  ait  parle  aux  Juifs  du  royau- 
me des  deux  ^  Se  du  feu  de  Ten&r  qui  ne 
s'èceindra  jamais  j  pour  nous  apprendre 
que  dans  kl  nouveau  Teftament  les  récom* 
penfes  &  les  punitions  ne  regardent  ps 
t^  cette  vie  que  l'autre  >  ne  ibnt  pas  tant 
pCMîT  le  corps  que  pour  rame^poiic  le  temps 
auc  pour  l'éternité.  L'amour  de  Dieu  , 
ft  giaee  y  efptt  >  &  iaiiïEeté  ;  Voilà 
les  fruits  de  la  venue  de  Jefus-Cliriil ,  qu'il 
prôoiec  i  tous  ctn  qm  te  âttvènr»  L'a* 
bandonnement  >  Favei^lcmcnt ,  Tendur- 
dilèment  5  1^  téptobatîon  ^  la  privation 
crernelle  de  fa  vue ,  la  damnation  ,  un 
£ea  qui.  ne  s  etdnt  jamais  i  voilà  les  mmx 
dont  nous  iontmes  mensKrez ,  &  nous 
avons  à  craindre,  fakes  Pénitence  y  dit  (àint 
Jean  j  Car  k  Skféwm  m  Dim  efi  ^roehe. 
Teut  arbre  ijni  ne  frodnit  pas  de  bon  frHÎt 
fera  cmfé  &  jeai  é^nftn.  Celtty  f  im  wnt 

amajfera  fon  bled  dans  fon  grenier^  mais 
àl  briUem  La  f^Mt  dans  u»  feu  qui  ne 
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s* éteindra  famsfs.   Tels  Ibnt  &  lesbiMs 

&  les  maux  que  Ton  propole  maiatenfant 
aux  âdeUes  pour  les  décoarner  ^ki  mal  y  ôc 

Ips  porter  au  bien. 

. .  La  troiiiéme  choie  que  je^remarqùe  dans 
k  predicanon  de  ùàm  Jean  y  c  eift  tptû 
n^épargne  pcrfbnnc  >  il  dir  la  vérité  à  tout 
lè  monde.  Les  Pbariâens  ^  les  Sadducéens 
éj:oienc  les  deux  plus  puifTances  ièdes  de  ce 
.  temps-là-^  plufleuts  dencre-eux^micnrà 
luy  ;  ils  confeflTent  leurs  péchez,  ils  deman* 
detic  &m  baceme.  Ne  ferable-c-il  pasqu  il 
devoi  les  recevoir  à  bras  ouverts ,  les  traic- 
cer  honnêtement  y  leur  parler  avec  dou- 
ceur ?  Cepf  ndânt  (ans  égard  à  leur  auroti- 
té  9  à  leur  nom  ,  à  leur  naiûance ,  il  leur 
parle  avec  ttntf  dureté  étonnante.  Âacedê 
vipères ,  leur  dit-il  >  f /^i  vms  a  avertis  de 
fdir  la  colère  qui  doit  tamber  fi$rveHSi  C'eft 
ainfî  que  depuis  avec  une  intrépidité  héroï- 
que 9  il  reprit  Hecodes  ^  qui  par  un  incefle 
icandaleux  iC  deteftable  abufbit  de  fz 
belle-fœur  y  de  ta  femme  de  ion  fixxo 
qu'il  ayott  enlevée^  Il  en  eoâl».  k  vie  à 
Jean-Bapdde.  Martys  de  la  chafteté  ^  il 
perdit  la  tete  par  la  rage  d'une  fenmir 
impudique.  Que  cet  exemple  eft  grand  ! 
Qu'il  apprend  bien  aut  prédicateurs  à  ne 
tien  craindre ,  à  dire  hardiment  la  vérité  $ 
à  reprochci:  avec  â>£ce  >  avec  zele  aux  pe^ 


Digitized  by 


1 

u 

•> 

de  faint  Jean-  Bapti(ie. 
jdieurs  de  quelque  qualité  qu'ils 
^  leurs  fcandaies  &  leur  débauches ,  (ans  ja- 
mais âire  aceepticm  de  peribimes,  Crie^i^ 
dit  Dieu  par  fes  Prophètes ,  ve  cejfez.  point 
de  reprendre.  Qt^e  U  fon  de  votre  voix 
foit  anffi  éclatant  que  celuy  de  ia  trem^ 
jfette  y  DeeUre'j^k  mon peMle  Cénormiti  « 
de  fes  erimei ,  &  reprockesi  k  la  maL 
fin  de  Jacob  Us  peçhe;ç,  ^hçUe  ne  çe£c  de 
feenfneîtrep 

Ne  doutez  pas ,  mes  frères  ,  que  biei» 
des  gens  n  ayent  condamné  cette  iâinte 
.  liberté  dans  faint  Jean.  Les  Pharifiens 
écoieat  (uperbes  :  jLes  Sadducéens  tenoienc 
le  premier  rang  parmi  les  Juife  i  leur  feétc 
en&rmoit  les  pèr (ônnes  de  qualité  ^  &  la 
pftts  grande  pame  des  Magiftrats  :  Ainfi 
ils  ne  manquoient  pas  de  fc  plaindre  de  la 
eonduite  &  de  la  dureté  de  ce  Predica* 
teur*  Il  y  a  même  de  fçavans  aucheuis 
qu  ipretendent  qu'ils  s'unirent  aux  Pha*-' 
rifîens  pour  étouffer  la  voix  de  faint  Jean- 
B|f>ti(le  1  qu'ils  le  firent  mettre  en  pri- 
ion ,  &  qu'ils  reuAbit  fait  mourir  dés  les 
premiers  jours  de  fa  million^  (i  le  peuplé 
qui  le  regardok  comme  un  grand  Pro-r 
phete  ne  1  eût  tiré  de  leurs  mains.  Quoy- 
qu'il  en  ùm  >  nous  voyons  en  luy  ce  qui 
arrivera  jufqu  à  la  fin  du  monde  à  tous 
les pcçdû^cucs  quidicoiit  la  veckéi  cette! 
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liaidieile  leur  attiiera.  des  ennj&aiis  âc  des 
periècuticms.  Il  y  âiura  toujours  des  gens 
qui  ne  la pouripnt  foufFi  ir^  pçecendanc  que 
Xsm  quaSlcé  ^  leur  digni&è  j  leur  cacai^ere  « 
jcur  nom  doir  les  mettre  à  couvert  de 
.toute  cenfure  ;  qui  ae  ceflant  de  icai> 
.dalifer  le  public  par  leurs  delbrdres ,  di- 
xont  que  1^  pfCj^içateurs  les  kaudalilciit 
quand  ils  parlent.  Mais  ceux-cy  doi- 
•  veut  imiter  l'exemple  de  feint  Jean  ,  laifle^: 
^e  les  Phan(i|m%  &  s'acquit»  de  Içui 
jdevoir. 

La  quatrième  cho&  tres-remai:<p]able 
.<dans  la  prédication  de  feint  lean,  c'eft 
qu'il  ne  parie  que   de  Ja  no^e/Iîté  de. 
jfeire  pénitence.  Il  n'y  a  rien  qu'il  nie 
d&Hè  ppur  rétablir  ^lidemcQtt*  H  la 
prouve  premièrement  ,  parce  que  ccft 
par  elle  uniquement  qu'on  peut  Iç  prcpa-> 
rer  au  roy auoie  de  Dieu»  JFaites  pénitence^ 
parce  que  le  royaume  dcs-cîeux  eft  proche. 
Si  par  le  toyauoaie  de  Dieu  ci»  enrand  ie 
ciel ,  où  rien  dje  foiiillé  ne  fçauroit  entrer , 
il  eil  ceccâin  qu  il  n'y  a  que  la  penitejoce 
-  qui  le  puifle  ouvrir  à  ceux  qui  font  im- 
purs :  h  on  emend  le  regn^  de  la  grace^ 
éc  de  la  ^uftice  cbrêtiemie  dans  notre 
cœur  ^  il  n  y  a  que  la  peniteace  qui  l'y 
puiilè  r^blir  ^  paisoe  que  Dieu  ne  fçauioit 
demeurer  daos  uaç  amequia'a  pas  jie  p& 
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-dae  en  hoiicuc ,  &  qui  ne  iiic  pas  tout  ce 
..qu  elle  peitt  pour  le  décrmte  :  Seconde- 
ment ,  il  prouve  cette  ncceiîké  par  ic^ 
^aux  dont  la  4:0lerpde  Dieu  menace  càux  * 
qui  ne  s'y  ibûnicttent  pas. La  peuitCHce  cil 
Tuoiquc  planche  <jui  puiflè  ùâ^fct  du  nau- 
-fi^e.  En  refufànt  de  la  faireiion  feulement 
^iL  per^  le  royaume  dps  cieux  ^  mais  on 
ne^faiiroïc  éwrer  la  cokie  qui  doit  toml 
ber  lur  les  pécheurs.  Fkt^cre  0  venmra, 
irf^  La  coignéc ,  dit-il ,  ctt  déji  à  la  ral 
cine  des  arbres  :  Cefi  po^i.r<jHoy  tont  ar^ 
^brc  qui  m  f^rt^fmm  4c  bov  fruit  ,[cra 
4Smifi  &  jet  té  ai€  feu. 

.  Troifiémement ,  il  décniît  les  iilufîons 
-par  lefquellcs  mille  gens  (t  croycnc  excmts 
de  l'obligation  de  feire  perviteacc;.  Il  ren- 
vetfelcs  j&ux  appuis  &  iesretranchemcns 
de  Thypocrifie  &  de  la  cupidité.iVi?  p^^^f^X. 
fM  dire  en  nom  i(iejw,dit-il  auxPharifiens, 
Nous  avo»s  Abraham  four  pere.  Car  je 
vom  déclare  ejHc  Dien  peut  faire  fuutre  de 
ces  pierres  mêmes  des  enfuns  k  Abraham. 
Ccilcomme  s'il  kurdifoir,  Dieuna  aucu^ 
acception  des  perlonnes.  Tous  ceux  qui 
le  fervent  luy  (bm  agréables^  tous  ceux  qui 
ro&nieat  attirent  fur  eux  la  colère  & 

13  /     *  ^^^^ 
éviteront  pas  s'il  ne  font  pénitence.- 
UsaitttMtt  bwwi s'appuyer  furie  temple,, 
lîu:  ja  religiou  >  Jtur  la  foy  d'Abtahaiti ,  fur  ' 
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de  faint  "Je^fn-  Baptifie.  ^2  j 
que  les  fruits  de  pénitence  nedôivent  point 
ecre  pareils  en  deux  peiioancs  y  donc  l'une 
,V  commis  peu  de  péchez  l'autre  en  a 
^mmis  beaucoup  ?  Celuy  qui  eft  toujours 
demeuré  del>ouc  &  fideiie  à  Dieu ,  doit-^ii 
êcre  traiccé  avec  autant  de  rigueur  que  ce-* 
luy  qui  eft  tombé  ^  Ôc  un  homme  qui  n'éft 
tombé  qu'une  ou  deux  fois  en  mériter- il 
autant  que  celuy  qui  n'a  pas  ceifè  de  pe^ 
cher  depuis  qu  il  eft  au  monde  5  C*eft  pour- 

3uoy  ces  paroles  :  Faites  de  dignes  fruit t 
e  penitinee^  àov^dit  ikvéXXet  lios  conlP 
ciences.9  6^  chacun  de  nous  iè  doit  iàire  un 
'  fend  de  bormes  œuvres  d*autant  plus  abon- 
dant ^  &  d'autant  plus  riche ,  qu'il  s'eft 
cendu  coupable  d'un  plus  grand  nombre 
de  péchez.  Faites  3  dit  (àint  Jean  de  di- 
gnes £tuit$  de  pénitence  9  c'eft- à-dire  y  né 
vous  contentez  pas  de  porter  beaucoup  de 
feiiilles  ^  &c  quelques  fleurs  y  portez  des 
fruits  qui  ne  fbyent  pas  (eulehiant  exté- 
rieurs &c  apparens  y  mais  véritables  y  qui"* 
viennent  d  un  ccèur  vraiment  touché  de 
pénitence  :  tels  que  font  les  larmes  d'une 
vive  componâioo  >  la  hdine  &  le  châti- 
ment du  péché  ,  un  changement  effedif 
de  mœurs  &  de  conduite  j  une  vie  nou-«  ' 
velle  &  toute  fainte. 

.La  penite]is€^>  dit  un  fçavant  Intcr-^ 
prête  ,  eftd^!ijR,§c  du  Dieu  quelcpcchfc 
•  '  O^lavc.  T  . 
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QfFcaie  >  &  du  peiiitenc  qui  veat  app^i(^ 
Dku  3  lor(que  la  viblmce  <te  la  douleur 
&  la  rigueiu:  du  cliâtim^t  ^  répondent 
i«mporcemenc  du  (daifir  Se  4u  pedié; 
en  forte  que  pliis  le  péché  eft  grand  >  plos 
il  eft£requeiit,>  pi»  te  châckfieoc  Qm  lude. 
Un  adultère  doit  faire  beaucoup  plus  de 
pénitence  qa  un  voleur,,  unpieuraierpJu^ 
qu'un  adultère  3  6c  ainfi  des  autres  pecne^î 
c'eft  pour  cela  que  les  Pères  &  les  Concw 
;les  ont  marqué  en  détail  les  peines  de  cha* 

3ue  péché  en  p;irticulier  y  ce  qui  s'entençl 
[es  '  pecheâE  extérieurs  &  fcatidaleux.  En^ 
^fin  >  ajoute  cet  Âutheur  ^  celuy^là  fait  de 
.dignes  fruits  de  pénitence  ,  qui  après  la 
converfion  montre  autant  d'ardeur  pour 
rJa  vesité  qu  il     a  eii  pour  la  vaaké,)  qi|i 
Jttme  Dieu  comme  il  aimoit  le  monde ,  qui 
kait  iâchaixau^iaincemcant  quili'aimoiC 
iCbarnellement  >  qui  pfamge  dans  les  âmes* 
.  tûmes  de  U  pénitence  tous  les  &qs  d'ua 
cctfps  voluptoem  fi  loi^MtAps  pbngé 
(dans  les  plaifirs.  En  t&t^  dit  ùm  Jean 
;CUma<^  i  Qu'eil4:eque  Upeniceiice 
lUon  un  comiuuel  renoncctuent  au  fiecle  ^ . 
une  ibu£am^  vcdoiicatre  de  txiuoes  ibrtes 
de  peines  &  de  travaux ,  une  rigoureufe 
mortification  de  la  fenfiialicé  pour  le  maa- 
,ger^  le  remords  dune  ame  touchée,  p^ 


de  ptintJean'-Sa^tiJfe.  4tf 
«fe^  âd(^  Aei  Jmbéi^  cfcuyces  op;>oâti 

<iiix  péchez  qu^on  a  commis ,  un  art  où  un 
4|omaie  converti  appcoidà  £^er  ksia^ 
ilrumens  tie  fon  çropi?e  fupf^ee ,  un  tii- 
l^ttoalou  il  oecefle  s  âiccuièr  j  de  iê  ja« 
^er ^  &  de  /ccdtnkmfier  luy-mcmet  n^ayMt 
^  boâte  d'ayouec  qu'il  eA  coupable  ^ 
jMfce  qu'il  ne  peli&  plus  efdk  ttcommt 
ion  innocence  >  Uti  Sacrctnieat  où  Ton  re- 
aonGemie  &conck  éwwpediés  aa  de^ 
mon^  à  foy-mcme ,  &- où  ion  promet  de 
ae  plus  m»  que  ixsiii:  Djseii. 
•  Voilà  ce  que  faint  Jean-Baptiftc  a  prê- 
ché aux  Jui&  »  &  ce  qu'il  prêche  en- 
core. Apprenez  de  luy  h  tieoefficé  in-* 
difpcnûolc  de  faire  pcnirencc.  CTeft  pas- 
là  que  iuy  ,  que  Jefus^-Chftft  fon  maicrcy 
^e  les  Apôtres  oaz  coxmxieacé  leurs,  di-* 
vtnes  inftnsâtofis; 

Regardez  donc  comme  des  trompeur^ 
tous  ceux  qm  prêdkettt  Je  contcaîre^ 
tous  ceux  qui  tâcheiM:  de  fubftituer  aux  di- 
gnes â^uics  de  peniceoce  que  r£vangilc 
exige  des  prariqucs  extérieures  de  dévo- 
tion 9  qui  quoi-qpie  boni^  ne  font  pas 
feiles  capables  d'appaifcr  Dieu ,  de  guérir 
notre  ame ,  de  la  ddivxea:  de  iès  mauvaî&s 
liibkudes.  Ne  croyez  pas  cpie  pour  Bi^ 
'de  dignes  ^ts  de  pénitence  >  il  iuâfife  de 
^wa€8&t  ,  àc  «mokvààa ,  rd  mène 
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-  de  tefiicuer ,  de    reconcilier ,  de  venir  at( 
^  fèrtnon  ^  d;affifter  à  l'office  divin.  Cas 
-quoi-que  toutes  ces  choies  foient  exc^ea- 
,-tes3  Dieu  néanmoins  ne  senconteiice pas. 

41  veut  qu'on  expie  le  pflepar  des  larmes, 
^pac  des  aumônes  ,  par  des  |eûnes  ^  par  des 

travaux  proportionnez  à  . nos  forces  ,  & 
.  quelq^ietôismême  au  de(fiis  de  nos  £owc$^ 

lelon  l'expreffion  des  Pères. 

Gt{\.  par-là  que  vous  pourrez  ix>naoîa!e 
.dans  la  iîiife  iS  le  changement  qui  a  paru 

en  vous  eft  veritabl&j  u  Dieu  vous  a  tour* 
-ché  y{î  vous  êtes  converti.  Si  cela  eft ,  on 
-ne  vous  verra  plus  ni  au  hal.^  ni  dans  les 

-  feftins  ^  ni  dans  les  plaifirs..  Les  pleurs  >  les 
gémifïèmens ,  la  rctraitte  ,  le  hlencc'^  la 
prioe ,  la  mortffîcation  feront  déformais 

-tout  vôtre  plaifîr  >  vous  croirez  être  ,  en- 
core trop  heureux  3  û  per&verant.jufqu'à  ' 
ÀSL  mort  dans  une  vie  fi  pénitente  Dieu 
,  vous  feit  milericorde.  ' 

Demandez-*la  pour  nous  >  grand  Sainte 
:Vous  n'avez  pas.  feulement  prêché  la.  pe* 
-nitence  5  vous  Tavez  pratiqué  ^  vous  ra- 
vez  perfiiadée  &  âit  pratiquer  à  un  grand 
nonîbre  de  pécheurs  »  que  vôtre  voix  »  que 
vôtre  exemple  ont  convertis  au  Seigneur 
qui  étoit  leur  Dieu.  Obtenez-nous  la  me- 
.me  grâce  Priez  le  Pere  Eternel  de  nous 
Mxktji^iioti  JFilsi  &  coromp  on  jàj  va 
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dlsfaintlean-Baptif^e  ^ty* 
kpie  pat  la  pénitence  ;  .demandez4uy  pouf 
ridiis  la  force  d  en  Êire  une  véritable,  &' 
digne  de  {es  yeux*  Souvenez-vous ,  qdb  • 
renfermant  en  vous-même  Teiprit  de  la 
loy  &  des  Prophètes  »  Dieu  vous  a  donné 
|>oar  grace  propre  &  particulière  de  mon- 
trer Teiûs-Chriâ:  comme  l'agneau  de  Dieu, 
&  la  victime  cj^i  porte  &-  qui'efBtce  les 
péchez  du  monde ,  d'envoyer  &  decon-- 
duire  à  luy  vos  difciples  :  Obtenez-nous 
doQc4e  bonheur  de  le  coanoître  >  de  l'ai- 
mctr^  Timicer,  d^ecte  à  lojr  ,  &  de 
^Ôvxe  uniquement  pour  luy.  Ainâ  Ibit-il. 
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DISC  ou  RS 

POUR.  LE  JOUR 

SAINT  GERVAIS. 

Pretiofa  m  conipeAu  Domini  y  mors^ 
Sànâonim  ejos.  Pfiib»^  zi5* 

Jj4  mort  Jes  Saints  df$  Seigneur  eft  pré^ 
cienfe  devant  Jcs  yenx.  Au  Pfeau.  115^ 

EV  ANT  fes  yeux ,  McfEcurs, 
6c  iKKi .  devant  les  yeux  des 
hommes ,  ou  plutôt  devant  fes 
I  yeitt  &  dçvafti:  le3;  yeux  des 


temps  devant  luy,  prccieufe  après  lesperfe- 
cutibns  aux  yeux  des  homnaes.  Car  comme- 
dit  faine  Auguftin ,  lorfque  les  Martyrs 
mouroient ,  leur  mort  nétoit  prccieufe  que 
devant  Dieu^dans  ces  temps-ia  où  le  nom 

de  chcêtiw  étoic  ça  hocieui:  >  leur  mQix, 

•  •        ».  .  - 
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pour  le  tour  de  faint  Gervais.  41^ 
éiok contée  poiir  rien  :  on  rcpandoît  leur 
âng  aufli  facikmeia  que  l'eau  ^  on  les  dé^ 
lèftoic  y  on  les  maudîlfôit ,  on  demandoit 
i  grands  cris  <]u'ils  fullènt  égorgez  y  crur- 
cificz  y  ta:ûle2  tour  vi&  «^ic  marUris  y. 
fie  erucifigark  y  fie  inccndarU.  Aujour- 
d'huy  leur  mort  ^  pieckufè  &  devant 
Dieu  &:  devant  les  hommes.  Devant 
Diea>  pa^  cpieceft  po»  kiy  quUs  ibnc 
morts  )  devant  les  hommes  ^  parce  qu'ils- 
en  tirent  de  ties^grands  avantages  :  devartt 
IjWeu  3  parce  qu'ils  ont  établi  la  fby  de 
ion  noai  par  leur  courage  y  devant  les- 
Hommes  ^  parce  c^'ils  trouvent  a  leurs.» 
tombeaux  des  leçons  admirables  y  des  fê- 
mr&tres-piiîfiàns  :  Et  c'eft  pour  cela,  dk» 
iâint  Auguftin  >  qœ  Dieu  a  voulu  qu4§  y 
eût  des  Martyrspaj:  toute  la  terre  y  &  qu'ik 
a  confcrvé  leurs  relic]ues»  Il  avoit  en  vue 
de  leur  faire  rendre  dés  cette  vie  y  une  par- 
tie de  rhonneur  qui  leur  eft  dû  3  mais  fbn 
deilèin  principal  étoit  que  leur  mort  fût 
utile  aux  fidelles.  L'honneur  même  que 
nous  leur  rendons  n'eft  rien  en  comparai- 
son de  celuy^  que  Dieu  leur  rend  3  par  lei 
miracles  qu'il  fait  à  leurs  tombeaux ,  & 
«s  avmtages  qui  nous  en  reviennent. 
La  terre  eft  arrofée  du  làng  des  Martyrs  ^ 
&  ce  iàng  eft  une  i^ence  qui  augmente 
lajnoiflQndfirEeliie»-.  De  forte  qu'ils  luy 


Digitized  by  Google 


DifcouYS  de  Pieté 
font  encore  plùe  utiles ,  après  leur  mott  . 
que  durant  leur  vie  i  leur  martyre  établit 
plus  fortement  la  fey  que  n  auroient  pu* 
&ire  tous  leurs  difcours }  leur  bouche  eft 
muette  5  . mais  leur  courage  &  leur  patien*  . 
ce  ne  cqflènt  de  parler.   Vous  me  direz  " 
peut-être  >  quels  fecours  peut-on  efperer 
aiix  tombeaux  des  Martyrs    qui  ne  ren-. 
fer  ment  qu  un  peu  de  cendre  &  de  pouf 
fiere  î  Je  répons ,  que  ces  tombeaux  ,  Ç\ 
nous  y  allons  avec  foy  font  pour  nous  des 
Êglifès  &  des  aziles^  3  des  cmires  d  où  ces 
grands  maîtres  de  la  vie  chrétienne  nous 
inftcuifent  5  dés  trônes  de  defliis  lelquels 
ils  nous  protègent.  Nous  trouvons  en  eux 
dies  Doâeurs  &  des  Défenfeurs.  C  eft  Ti- 
d^que  je  me  fuis  faite  pour  former  T élo- 
ge de  vos  patrons.  Vous  verrez  dans  la 
première  partie  3  que  leur  mort  nous  prê- 
che lobligation  d  avoir  Te^rit  &  le  cou- 
rage des  Martyrs.  Vous  verrez  dans  la  fé- 
conde >  que  leurs  reliques  nous  protègent 
Se  nous  dél^ndent  3  &  que  feurs  tom- 
beaux font  des  fources  de  grâces  &  de  be- 
nediâdons.  L'inftruâion  que  nousi  donne 
leur  exemple  i  voilà  mon  premier  point. 
La  proteâion  que  nous  tirons  de  leurs 
prières  ;  voilà  le  fécond. 

FailèrElprit  Sainte  qui  ne  dédaigne 
^a3  d'habiter  dan$  leurs  cendres  ^.  &  qui 
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pèur lèjour  de  faint  Gervais.  43 1 
Vdir  bien  y  manifeftcc  ^Iquefeii  ia  yerm;  » 
que  V0US  tentkz  la  force  des  veiitez  que  jo 
vais  expliquer,  Ceft  la  grâce  que  je  luy 
demande  3  par  les  merices  de  la  fâince 
V4er^e  9  enmy^dt&it  avec  TAnge^  jtv^- 

PREMIERE  PARTIE.  . 

QU  o  Y  -  que  la  bonté*  de  Dieu  aft 
donné  à  Thomme  autanc  de  maîtres 
pour  Tenfeigner  quil  y  a  de  créatures  >  & 
qu'il  puidê  s'inftmire  en  les  interrogeant  j 
éc  apprendre  d'elles  à  contieitre  Con  Créas* 
teur  &  à  laimer  y  U  faut  avoiicr  qu'il  cft 
bièn  mieux  inibuit  par  les  morts  que  par. 
les  vivans.  Rien  neft  Ci  propre  pour  defa- 
bufer  un  homme  quelque  £iiy  vré  qu'il  ibit 
de  Tamour  du  monde ,  que  la  vue  fte- 
quente  6c  attentive  de  ce  que  renferment 
tes  tombeaux.  La  c<£ndre<  toute  morte 
qu^èlle  y  paioît  a  une  vertu  particulière 
pour  réveiller  ceux  qui  ibnt  dans  le  iom^ 
meil  du  péché ,  &  pour  diffiper  les  char*  - 
mes  de  la  condipiicence.  X'eft  pourquoy 
le  faint  homme  Job  parlant  d  un  impie 
qûe  Dieu  deftine  à  être  un  jour  la  viûime 
de lacolere,  demande  s'il  n'y  auroit  point 
quelque  moyen  de  le  délivrer  de  ce  mal- 
leur  en^le  Éaâ&nt  temct  en-lny-mèm^ 
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pourra  luy  &ire ouvrir  les  yeux  ,  dir-il ,  ôl 
luy  découvrir  IHniqime  de  &  œndutte  \ 
A  quoy  il  répond  après  v  avoir  bka  peaiev. 
qu'il  ne  fçaic  rien  <te  (àu$  efficace  ipie  de 
le  conduire  aux  tombeaux  >  &  de  le  laiAcr 
quelque  temps  au  milieu  de  cette  feule 
de  gens  qui  ont  vécu ,  &  qui  ne  vivent 
plus.  Là  >  dit-il  3  il  lecouvrera  k  vie  >  & 
il  fe  réveillera  en  voyant  ceux  qui  dot-* 
ment.  If  fi  étd  jcfulchra,  duceuir  &  in 

^   £n  eflfet ,  il  fort  de  ces  tombeaux  uue 
voixpuiflànteqiHcrieà  K>usles  hommes: 
icciêf,  u  Vamtas  vAnitatum  <èi  ojnftU  vanité.  Va- 
.      ....  Ailé  des  vasiitezs  tout  n'eft  que  Yani(é«. 
.  Aux  fcpulchres  des  méchans ,  on  entend 
^  '    >  les  plaintes^  que  le  Sage  leur  met  dans  la 
bouche  ,  &  ils  difent  à  ceux  qui  les  imi- 
tent y  Nous  awns  fait  ce  que  vous  Êute^ 
nous  avons  amaflfè  dfes  richeflès ,  brigué 
des  honneurs  y  chefche  des  pkKks ,  tâclié 
<iè  nous  ^lire  une  vie  dduce  y  agréable 
traaqùile.  Mais  nous  fbm:mes  trompez  ». 
Séig.  ^ .  r orgueil  ne  nom  a  de  niem  fervi ,  nom  n^a^ 
y,&jmv,.  yons  tiré  ancnn  frnit  de  nos  richtjfesy 
.  la v<4uptè  nous  a  ièduksw  Nâtfe  yies'eft 
con{umée  dans  le  travail  &  dans  la  peine, 
nom  éêvons  marché  par  des  romes  dijki-^  - 
ies  ^  Se  on  peut  voit  dans  k  ma&eur  qui 
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ïfous  accole  la  vcricé  de  ces  paroles  cfe 
l^Ëcriture  \  l'efferance  de  l'impie  efi  fem^ 
kUbU  M  duvet  que  U  vent  emporte  :  m^^Zis. 
Voilà  ce  qu  on  apprend  aux  tombeaux  des 
médbans*  Mais  oa        des  inftniâions 
bien  plus  fublimcs  aux  tombeaux  des 
Saints  Manyrs.  On  y  apprend  que  U  vie  7* 
de  l* homme  efi  un  eembat  perpétuel^  ^ 
que  le  Royamne  des  cieux  ne  s  emferte  u.  1 1* 
éfue  pétr  la  violence  \  qura  véritable 
chrétien  eft  prêt  à  fbuflErk  le  martvre  ,  Sc 
qu'il  s'y  difpofe  par  la  ptati^ede  toutes 
les  vertus  ,  qu'il  fait  la  guerre  à  Tes  lens  ^ 
à  ies  inclinations-^  airmonde  &  au  dé- 
mon. On  y  apprend  que  tous  ceux  ^ni  ^^*f* 
fim  àJefm'Cbrifi  ont  erneifié  ienr  ckmir  ^' 
avec  fts  vices  &  fes  conveitifes  ^  que  77/^/  {;  ^^/^ 
ne  fera  com-mni  ,  s'il  fia  légitimement 
eombattH  ;  que  nul  ne  fira  fanvé  s'il  ne  f^!'It 
prfevere  jufjHa  U  fin  ;  que  celuy  qui  aè- 
me fon  fere ,  fa  mero  ,  /a  fimtne ,  fis  enL  Làmi^ 
fans ,  Ibn  bien  ,  {â  réputation  >  ou  fa  vie  ^ 
l^us  que  Jeius-<]3inil  »  n'eft  fus  digne  de 
luy ,  &  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom- 
de  chrétien.  Voilà  ce  qpe  lesonartyrs  noœ 
diicnr.  Voilà  ce  qu  ils  nous  prêchent  par 
leurs  aâions,  Hodie  aJ^HHty.^  iàiac 
'i^:igufthii  :  kodie  pradicant  ,,tacet%t£na , 
Jonant  faêla. 

ÎÂS  ûMMyrs  ^  dift-il  encore»  oA&  ^ 
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monté  avec  ùn  metvciU^ix  œuxâ^e  tcxsxi 
les  tentations  du  démon  y  toutes  les  rufcs 
.du  monde  »  coos  les  atctaics  du  péché.  lis 
ont  rcfifté  à  la  volupté  &àla  douleur, 
aux  promeilès  &  aux  menaces  ,  aux  maa* 
vais  traitcraens  &  aux  carefles  ,  aux  ani- 
fices  ÔC  à  la  violence.  Vicerunt  dele^atiom 
nés  &  dahres  ,  mufidi  bUnditiat  &  sen^ 
Mtates  ,  irrâres  &  terrores*   Le  démon 
a  déployé  cohtK  eux  toute  ia  malice.  U 
le^  a  attaquez  par.  tous  les  endrcTits  qui  | 
peuvent  ébtanleir  le  courage  d'un  homme 
foible  &  mortel.  Il  a  épuifè  les  rufes  du  i 
Cetpent ,  &  la  cruauté  du  lion  iâns  les  1 
pouvoir  abattre.  Il  a  étalé  devant  eux  -  I 
tout  ce  qui  peut  flatter  les^pallions.  1^ 
kur  a  pK>mis  des  grandeurs ,  dés  riche({es> 
des  plaiiirs  \  &  quand  il  a  , vu  que  leur 
cœuc  fertifié  par  la  foy  méptitoit  ces 


■ 

5 

ceux  qu  il  n'avoit  pu  corrompre.  On  ar- 
nêtoit  les  martyrs  j  dit  iàint  Au^lUn  ;  Us 
^  étoient  en  prifon  ,  expofez  aux  beftes^ 
tourmentez ,  déchirez  y  brûlez ,  lapidez  ^ 
mis  à  mort  par  le  glaive  ;  mais  la  u>y  lés 
rendoit.vidorieux  de  tous  ces  maux*  Ils 
nont*^înt  voulu  racheur  Uar  vit  fre^ 
Hebr.u.  feme, Parce  ^nils  en  efperoient  une  meilleur 

Vi^  f^i  Ia.  ont  JoHj^n  lei  mQ^Mriei  ^ 
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fonets  ,  lâf  chômes  fir  les  prifins.  I» 
étaient  VAgéibons  ^  coHverts  de  peanx  de 
brebis  &  de  féaux  de  chèvres^  abandon  \ 
ncJCy  affligez.^  eux  dont  le  mond^  nitoie 

f 4»  digne  ^  &  ibâitem»  nniipiemenc  pai^ 
amour  de  Jefus-Chtift  qui  les  élevoic  au 
cle(Iîis.de  toutes  fes  foofFrances.  SeigneiUj^ 
difbicnt-ils  avec  fàint  Paul ,  on  nom  égor^  5^ 

tous  les  jours  four  l'amonr  de  vohs  j 
onnous^regarde  comme  des  brebis  deflinies 
ai  la  boucherie  ,  mais.au  milieu:  de^.  tant 
dÊ^ combats  nous  demeurons' viSorieux  fdk 
celuy  .qui  nous  a  aimeT^. . 

Tel  eft  Texemple  qu'ils  nous  donnent; 
Ils  nous  apprennent  à  mé^ri/er  le  fîe- 
de^  à  le.  foulei;  aux  pieds  3  a^vaincre  les 
tentations ,  &  tous-  les  ennemis  de  nôtre 
ùlm^-^  à  combattre  tous  les  jours  pour  ^ 
ga^nô:  la.  couronne  dii  martyre  aùfii-Dien 
que.ux..  Car  nejctoyez  pas  j  dit  ûint  Am-  ' 
broifè ,  quetous  les  pefitecuteurs  de  la  pie^ 
té  ibient  morts ,  il  n'y  en  a  que  trop  qui 
nous  pourimyent  encore  aujourd'huy.  Tous  nm 
ceux  y  dit  ùint  Paul  ,  qni  veulent  vivre  J»^'^* 
avec  f  ietéenjefus  Chrifi^  foufflrem  ferfecu^ 
fion.   Il  dit  tous, il  n'excepte  perfbnnè, 
Omnes  dixit ,  nullum  except.  Qui  pour*- 
roit  prétendre  une  exception  ^  quand  il 
voit  Jefus-Chrifl  même  perfecuté  ?  'Quis 
€nmexÇfftUS  fote^ ejfe  g.cm  iffe  Dorais 
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Mais  diiez-vous  qui  ibnt  donc  ces  perîè-»'^ 
çuteurs  î  Nom  n'en  conaoiâbns  point;  Je  ' 
Vas  vous  en  montrer  plufieurs ,  repond  ce> 
gigand  Ev^uie  :  JPcrfi^mmr  éiviâritim^, 
f  erfe^uimr  mAino  >  perfetjHhur  luxurid^ 
f  çrjeqmtHr.  [nfcrbia  \  ferfefmtur  formes^ 
th.  L'avarice  >  iWhKion  >  1  unpureté  ^  k 
vaniré  j  l'efprit  de  â>rnication  nousper/c— 

^        curair*  C'cft  pourquoy  l'Apotfc  <te  à 
tous  les  chrqcicns  ^  ^/î^^i/^  formcafiomm 
fiiyes  la  feciuciëoa.  U  ne  vous  obl^e- 
toit  pas  à  fuir  ^  £  cectepaifion  n'écoic  pas 

per^cumiA. 
-  L'efprit  de  fornication  >  de  iuperbe  3c. 
d'avarice  ibmc  cbs  tyrans  y  q/i  ùas  em^ 
ployer  les  menaces ,  ny  la  terreur,  du  glai- 
ve >  ne  hi^Sûsnv  p^  d  abatcreoaocre  cou«^ 
ge  3  i&  de  vdncfe^notre&rmecé^  quinotti^ 
attaquent  par  la  volupté  ^  &  non  par  la 
douteitiu.  Voilà  les  cnminis  qae^oiis^de^ 
Vez  ctaindce  >  Ennemis  qui  ont  chaile 
Adam  tltt  paradis  terceâare  >.  &  qui  <mt  plus 
d'une  fois  fuimonté  en  fccret  ceux  qui 
^tvoient  lempotcé  la  viâioice  en  public. 
Souvent  ^  die  laint  Paul  >  nous  n  avons 
pas  un  moment  de  leiâche*  Ce  n'eft 
que  combats  .au- dehors  3  Sc  craiittcs  au 

i.c«r.7.  dedans.  Forùpfégmmmsytiimres.  Voyez 
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Uwe  à  natre  cœar  5  comme  il  cft  aux  pri- 
ib  avœ  luy-mêmc  &  avec  fes  pcoprcs  cu^- 
pidicez.  L'Apotreeai  paioît  tour  effrayé , 
il  ik  crottve  embaraHè  &c  enchaîné  ^  ti  ic 
pkint ,  ii  sémk ,  il  Ibufire»  il  s'écrie  qu'il 
eft  iMigré Ly  ca^iif  fins  Uhj^dtk  jwU^ , 
oue  h  corps  mon  luy  fitiitaguom,  3c  que 
il  U  gra$e  J^Jcfks^CkriJi  ne  venoic  à.^a 
kcours  y  il  (etck  vatKa.  ^ 

Mais  examine  il  y  a  des  perfècutions  de 
plusd'uoc  fovcc  9  il  y  a  aum  dîvcss  genres 
de  martyre.  Tous  les  jours  vous  pcnivez 
ga^r  quelqtKSxiuix)jme  Ëâe&-vous  ten- 
té  pr  1  efprit  impur  ?  Si  k  aainte  àajvt^ 
.gemenc  de  Ddeu  vous  porte  à  coDièfver  la 
chafteté  àa^otps ,  Sch  pureté  à»  eorar  3  . 
vous  voilà  aiaa;yr.  Si  1  avance  vous  pouâe 
à  vous  csaparer  de  Fhcmtage  feiUeL 
yoifîn  X  à  oppcimier  cette  veuve  qui  na 
ny  dppuy  ny  (ècoucs>  &  que  k  loy  île 
Dieu  vous  retienne  &  vous  pcrftwde  de 
vous  residre  £)ni.dé£en{èur  ^  vous  revese 
.comme  un  martyr.  Si  l'orgueil  vous  attOr- 
que  y  &  que  k  vue  d'un  puvre  vous  inipi* 
te  de  k*  ccmpaflSon  de  de  l'humilné  »  vous 
êces  martyr  i  &  le  témoignage  qne  vous 
tendez  de  vôtre  fey  étant  accompagné  des 
couvres  y  eft  plus  excellent  que  celuy  qu  on. 
fie  rend  que  de  parole  »  un  témoin  qui 
,  prouve  par  k  ûiiuecé  de  la  vie  que  ^clus-- 
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L'Apôtre  dit  auffi  :  i^He  le  pechi  ne  règne- 
foim  dans  votre  corps.  Voilà  les  prefi- 
dens  &  les  juges  ,  qui  vous  citent  à  leur 
tribunal.  Si  le  péché  règne  en  vous ,  vous 
,  avez  autant  de  Kois  que  de  pffions^autant 
de  nuîcres  que  de  vices.  Car  les  pal- 
fions  ont  un  tribunal  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qu  elles  dominent.  Mais  le  véritable 
chrétien  -,  ccluy  qui  confellè  Jefus-ChrUï 
de  bouche  &  de  cœur  a  bien-tôt  renverfc 
ce  tribunal  impie  ^  parce  qu  il  eft  impoffi.^ 
ble  que  le  péché  conferve  fon  empire  (lu 
celuy  qui  craint  comme  il  doit  le  tribu- 
iialr  &  le  jugement  de  Jefus-Cbrift. 

Cette  doctrine  n'eft  pas  particulière  è 
iirâxt  Ambroi&  9  tous  les  Saints  ,  tous  les^ 
Peces-  Font  enlèignée.  Comme  la  vie  de 
Thomme  eft  expofée  à  une  infinité  dé  ntt- 
fères  &  de  périls  elle  nous  fournit  une 
infinité  d'occadons  de  (buffrir  le  marty¥e«L 
Il  eft  vray  ,  dit  faint  CbryfollLome ,  que  les 
hommes  ne  nous  pecfecucent  plus,  mais 
les  démons  ne  ceflcnr  de  le  feire  ;  Vous  ne 
craignez  plas  les  âammes  extérieures  ,  ^ 
nuùs'Ies  intérieures  ne  font-elles  pas  jplus 
redoutables  ?  Les  martyrs  ont  marche  fur 
des  charbons  alhimez ,  &  vous  avez  \t 
brafîer  de  vos  convoitifes.  Ils  ont  com- 
battu contre  les  belles ,  &  vous  avez  la  co^ 
htQ  à  dompter  qui  cû  plus  indomptable 
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que  les  lions.  Ih  ont  refifté  aux  tourmenS^t 
&  vous  rendez  à  clc$  penfées  qui  font  mille  * 
ibis  phis  -fôclmi&s  qtfè  les  (ûpptices.  •  Car 
la  volupté  eft  un  tyran  >  c  eft  un  bourreau 
qui  ne  donne  ny  crève  ny  relâche.  £Ue  * 
commence <lés  le  matin  à  nous  perfecuter  > . 
^  £>uv«nt  elle  eft  encore  plus  fiineuâc  k 
nuit  que  le  jour*  Luy  refifter ,  c'eft  iouSriB 
le  martyre.       mets  encore  cians  le  rang 
des  martyrs  ceux  qui  étant  aflîijettis  depuis  - 
.  J4:)ng  temps  à  la  tvrannie  d'uœ  hahimck 
criminelle;  travaillent  à  rompre  par  la. 
Qcainte  de  Dieu  feul  tous  les  liens  du  pé- 
ché. '  Ce  defir  de  changer  les  engage  à  deÂ* 
terribles  efforts  ^e  leur  vie  paroît  plus 
difficile  &  plus  penibk  que  les  fbuf&ancesc  • 
des  martyrs.  Car  les  lupplicesdes  martyrs 
étoienc  courts  SX  au  liai  qMie  les  travaux  des: 
vrays  pcnirens  (ont  longs  &  cnnuyaix-- 
Qui  pourroit  exprimer  quelles  violences^ 
fe  fait  un  impudique  qui  veut  devenir  cha- 
^  ^  »  quels  ibins  cette  venu  demande  à» 
.  ceux  ^mes  qui  ne  Font  pas  perdue  >  8c 
qui  la  veulent  confervei  1  Que  -de  combatst 
Que  dailàurs  i  Que.  de  chûtes  l  Que  de 
bleûures  i  A  moins  ,  qu'on  n  ait  un  efpric 
£Brnie  ».  courageux  >  ijetâexiblë  >  moct  à  tous 
les  fentimeus  de  la  volupté ,  à  moins  qu'on 
À'a^cpour  ainfidite  uncame  dediaoaant^. 
4çs  j^eux  toujours  ouverts  iùr ,  l'cûncmy^» 
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toujours  atcenciB  mt  dangers  ^  ôc  ou  011  * 
oe  &kparv€iiaàuaepatiaiceinTind^^ 

Pour  coixfervex  ce  trélor  inelUmabk  ^  <iii 
ce  grand  Saint  y  il  faut  TenvircMinef  de 
murs  y  de  ÉoCCqz  y  de  reiii parts.  Mais  toui: 
cela  eft  peu  de  choie  y  û  Dieu  ne  daigne 
nous  mettre  luy-même  à  couvert  fous  les 
ailes  3  Se  ibus  la  protei^ion  de  ià  grâce. 
Car  fi  le  Seigneur  ne  garde  la  ville  ^  c'efi 
en  vain  que  les  hmmes  veillent  À  [a  di-^  u  ' 
fin/ Les  Martyrs  y  dit-il  encore ,  fbnr 
d'excellences  viâimes  ^  &  de  parÊûts  hcr 
locauftes  >  piiiqu^  ont  également  immo- 
lé le  corps  ôc  Tame  à  u  gloire  de  kui: 
maître  :  mais  il  y  a  un  autre  feu  »  où  cha-  ^ 
cjue  chrétien  peut  conibmmer  ion  iàcrifi-,  - 
ce  %  c'efl:  le  feu  de  la  pauvreté  volon^ 
taire  3 c' eft  le  feu  de  la  mortification.  Car  • 
Douvoir  vivre  dans  la  délicateflè  y  daQ3  h 
bonne  chère  ,  dans  la  fpléndeur  3  &  cR>|- 
fir  au  lieu  de  cette  vie  molle  &  cklicieuf^ 
une  vie  iabotieulc  y  auftere  &  mortifiée» 
n  eft-ce  pas  offrir  à  Pieu  y  un  tre^iàint 
iiolocauAe}  Mortifiez  donc  vôtre  coïp$^ 
&c  vous  recevrez  la  couronne  de  ce  Iccond' 
martyre.  Que  Tardei»  de  la  pieté  ^  que  k  : 
ferveur  de  refprit  faflè  maintenant  ce  que 
Êtiloit  autrefi>is  Tépée  des  tyrans*  Les 
martyrs  méprifoient  la  vie  ,  méprifez. 

délices  î.  ils  &  ietsoisoj;  dws  k 
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jëtter  vos  aumônes  dans  lè  ièkï  des  jpàu^ 
vres.  Ils  fouloient  aux  pieds  lés  charbons 
^dens^  foulez  les  paillons  de  la  chair  :  ]  a* 
voîie  que  ces  combats  font  rudes  &  diffi- 
ciles y  mais  ils  ibnt  utiles  ^  glorieux; 
Ne  confiderez'  pas  ramertumc  des  |^inc$ 
preièntes  ^  mais  la  douceur  des Joyes  futu- 
res y  ny  les  maux*qui  nous  preUent  duranf 
cette  vie  ,  mais  les  biens  que  l'elperance 
nous  promet  en  Tautre  y  ny  les  ibuffraiï- 
ces  y  mais  les  récompenfès*,  ny  les  travaux^ 
mais  les  couronnes  3  ny  lés  feux  &  les 
tourmens ,  mais  le  Royaume  des  cieux  î 
ny  le  démon  qui  vôusperfecute^  mais  Jd^ 
j^'^^h'r^  ijuî  vous  pf otege. 

La  mort  des  martyrs     donc  >  comme 
dit  le  même  Saint  ,  unpmfliant  exen\plè  * 
jx)ur  tous  les  fidelles  ,  le  fiijet  d'une  iufté 
cofi^nce  pourd'Eglife,  une  preuve  de  & 
foy ,  un  remede  contre  les  frayeurs  de  la 
mort  >  un  gage  de  la  reiiiifreâion  >  la  hon- 
te du  démon  ,  le  plus  h^ut  point  de  la 
philoiophie  chrêtienne  >  une  exhortation 
•vive  &  puiflante^,  pour  porter  les  fidelles  • 
au  mépris  du  monde ,  &  au  dedr  des  biens  - 
celeftes  3  pour  les  con&ler  dans  leurs  mamt, 
pour  les  animer  à  la  patience  Se  à  la  p.pnr- 
tence.  Mais  elle  ell  encore  une  feutce.ée  - 
vertus  &  dé  grâces  3  un  aziie  toûjours 
,ttuvet^  iccux-quiowdelafoyi  C'cit  oc^ 
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^ifii  me  refit  à  montier  dans  ^la  (ecooàc 
demieie  pame  de.  ce  àxkoais^ 

SECONDE  PARTIE. 

« 

CE  que  vous  venez  d'entendre  convient 
à  cous^les  martyrs  .en  général   ce  qui 
lefte  à  dire  eft  propre  .aux  deux  Saines 
<laat  nous  faiiba&  la  £ête«  L'hiâoire  de 
deur  martyre  nous.ell  prefqae  entièrement 
-inconnue ,  nous  fçavons  lèulemenc  qu'ils 
.étoient  nez  de  martyrs  i  leur  père  &  leur 
î^ere  ayant  été  égorgez  pour  Jdus  Chrifl;» 
Jeur  laîflèrenc  pour  héritage  un  zele  intre- 
•pide  pour  la  fby  ,  un  amour  également 
•tendre     généreux  poutice  divin  Sauveur» 
Jls  furent  faîntement  élevez ,  &  accoutu- 
mez de  bonne  heure  à  une  vie  qui  n'étoic 
:qu  une  condnudJie  préparation  au  martyre^ 
On  les  difpoibit  à  la  prifbn  par  la  recrai- 
.te  }  à  la  faim  par  les  jeûnes  ;  aux  tout-' 
;mQii^  par  la,  pénitence  >  i  la  mort  par 
ie  mépris  de  là  vte,?%On  '^çpoisetiibiis -qod 
J^pereur  ils  confommerent  leur  {àçriace. 
Baronius  dit  >  que  ce  rfiit  Ibus  -Marc  Au» 
•rele  ^  d'autres  creyent  que  ce  fut  fous  Ne- 
,ron.  Qiioy  qu'il  en  fpit  3  Ç\  leur  mort  fut 
ôbfcure  y  Dieu  la  rendit  célèbre  ,  en  dé- 
couvrant leurs  reliques  à  (àint  Ambroife 
idgiv  un  temps  où  it  avoir  beibia.  d'un  tel 
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luy  faiibâ  uaelmperacdce  Arienne  j  ^ 
vie  vbulok'contiaindre  de  donner  à  ceus 
V  de  /on  pa/rti,  une  des  £gUics  de  Milan« 
Mais  écoiiton$4e  parler  iuy-même }  ca£ 
MUS  ne  i^aiirions  rien  dite  qui  approctie 
<Àc  ce  qui'ii  nous  a  iaiâè  &c  ce  fuiet» 
'       peuple*»  àk  ùèsat  AfnèrFottey  iôuu 
'  haicanc  que.je  âilè  la  ccremome  de  conw 
incxes.  une  cetoiiie  £glt& ,  je  dis  que  jtr 
^le  &rois  voloodeis  >  pourvu  ^on  riDU>« 
^ât  des  idôfies  peint  mettte  tom  ÏModL 
vAu  même  moment  j*eus  une  e^>ece  de 
;^poe^e  &  de  pcel&ndiaeac  que  nous  en 
trouverions.  ]  ordonnay  «Jue  ion  creufac 
à  l'endroit  où  ibnt     barreaux  de  lâcha» 
peUe  de  ùîmz  Felk  &  <fe  (àhtt  Nabof. 
On  eût  bien^tât  des  Agnes  aâSàrez  du  tsé^ 
^  qu  on  chesebok.  Peude  temps  aprib 
nous  trouvâmes  les  eox^  de  deux  hommes' 
if  une  taille  esccèmâiieM  lianm^  dis  qu 'éu 
toifent  les  bommes  du  temj^s  pailc">  tous 

xurel:le>  la  tête  feparée  du  corps  ,  &Je 
^ombeasL  tout  plein  de  Le  peuple 
.  «durant  durant  deux  jours  vint  en  foule 
«admicei:  ce  prodige»  Comme  il  étott  ranc^' 
^  mis  ces  Reiiqoes  en  d^pc^daas  ia  bafr- 
lique  de  Faufte;  on  y  paila  la  xmit  en  priai«r> 
4&  on.  âci'inipofiM^  des  mmos  iw 
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gcwd  nombre  de  po(&dez.  Leiendemaîa 
nous  portâmes  ces  precieufès  Reliques  dans 
rla  Bafiliqiie  Ambrofienoe  9  en  chemin  un 
aveugle  fut  gueci.  Eihnc;  aulvé  je  piêchajjr 
je  dis  au  peuple^ 
J  avoiie,  mes  F,  cjue  je  ne  me  fens  pas'capJ 
pable  de  rendre  à  Dien  de  dignes  aââois 
de  grâces  pour  un  fi  grand  bien-fait.  Car 
comsMnc  expliquer  par  des^iaroles  ce  que 
nôtre  efprit  a  tant  de  peine  a  comprendre, 
<£e  que  nos  yeux  ne  fçauroienc  iè  iaàer  d' ad-** 
onîter}  Mais  la  leâure  que  vous  venez  d'œ*^ 
;r  tendre  me  â^urnit  dequoy  laris&à:e  à  vôtre 
defir.  Les  cieiêx ,  dit  le  Roy  propfaece.5  ofu  pf.,it^ 
noncem  la  ghire  de  Dieu.  Ces  cicux  dont 
pade  Bavid  i  ne  iônt  pasle»jCQcps  cekftcs 
&  matériels.  Ce  font  ces  hommes  admi- 
cables  dont  vous  voyez  les  Reliques^  ces 
hommes  dont  la  tx>nver{àtion  étoit  toute  * 
.^eile  y  donc  le  cœur  étoit  fi  pur  font  les 
cioix  qui  annoncent  la  gloire  de  Dten. 
Leur  martyre  eA  une  preuve  qu'ils^  ont 
toûîours  mepriie  les  dumitcs.  trcm* 
peurs  du  fiede  corsompu.  Comme  U 
quds  tneopient  avant  qa'ils  €tM&at 
{pris  3  écoit  un  preiàge  aflùtè  qu'ils  dévie-  . 
<lr  oient  martyrs.  Non  ooncens  de  coo- 
f effet  la  foy  &:ie  nom  du  Sauveur  par  des 
paroles  ^  ils  font  Sellée  de  leur  £mg« 
Ces  deujL  Saiuts  foroat  déformais  m 
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çhe  ttélor  pour  nôtre  Eglife.  On  ia  te^t^ 
(^ic  comme  flerile  en  ce  genre  de  faintecé  i 
si^is  la  voilà  aiTO^ee  par  le  ^  iang  de  deux 
martyrs  tout  »à  la  fois,  &  ^elle  eft  toute 
tranfportée  de  joye  d'avoir  merité-cec  hon- 
neur. Plufieurs  appellent  Rcfiirreâion  la 
découverte  de  leucs  corps  ^  &  ils  onc  saî^ 

;  ion  y  pùifque'  ces  Saints  -reffiifcitenr  eii 
quelque  force^ans  un  temps  -où  le  peuple 
avoir  un  fi  grand  befi)in  de  leurs  fecours* 
Nous  voyops  les  poflèdez  délivrez  ,  4e& 
malades  guéris  par  le  feul  attoudbemenr  de 
leurs  habics.  j-Nous  voyons  une  abondan- 
ce de  grâce  pareille  à  celle  qui  coaiaic 
(du  temps  de  Jclus-Chrift  y  -du  temps  des 
Apôtres  ^  puifque  la  feule  oinbre  de  leurs 

^  corps  a  rendu  la  ianité  à  beaucoup  dé  pec- 
fonncs.  Combien  y  a  t-on  i^t  toucher 

\  linges  &  de  morceaux  d'etofFe  >  parce 
qu'on  eft  afluré  que  tout  ce  qui  en  ap 
jprDCfae  jen.  xeçoit  une  vertu  miracu- 
kufè. 

Je  vous  rends  grâces  >  Seigneur  }e(us> 
.de  ce  que  vous  avez  fait  paroitre  cés  Saints 
Martyrs  dans  un  temps  où  vôtre  Egliic 
avoit  un  fî  grand  be&Hn  rde  proteâiôs. 
-Car  je  veux  bien  que  tout  le  monde  fça- 
tjie  quetres  deux  Saints  font  les  de^aaieurs 
que  je  cherche  y  parce  qu'ils  ne  font  jaraai5 
.<lç  maU  &c  empêchent  qa-on  n  ca  b& 

à. 
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ceux  qmksinvoquenc,  Peupiç  faint ,  ceft 
moy  qui  vous  ay  procuré  ,  qui  vous  ay  ac* 
quisces  illuftres  pioteâ:eurs«  Ce  font  là  les 
'patrons  fambidonne  ;  -ce  Gynt  les  £>1« 
dacs  qui  veiUenc  à  ma  défeniè.  Je  ne  ccaios 
as  de  me  rendre  (îifpeâ  en  fecouianc  à 
eur  pioteâion  j  qloi> quelle  ibit  invin- 
cible >  parce  que  je  fbuhaite  que  tout  le 
monde  &c  mes  ennemis  mêmes  s'y  met- 
»tent  avec  moy*  Que  mes  perfècutoirs  viesk* 
nënt,  quilsvoyent  les  gardes  qui  m'en- 
vironnent g  Se  qu'ils  craignent  îçs  armes 
celeftes  qui  me  couvrent  de  toutes  paitis 
Ils  Jfi  cgn£enc  dans  leur  puidànce  j^ur 
moy  j  attens  tout  de  mon  Dieu.  "-Elizee  le 
pria  d'ouvrir  les  yeux  à  Giezi  fon  fèrviccur, 
afin^  qn  il  vît .  les  Ai^et  qui  écoient  avec 
eux.  Ils  nous  eft  arrivé  quelque  chofe  de 
lemblaUe,  Nous  avions  des  martyrs  iâns 
le  fçavoir.  Les  menaces  de  nos  ennemis 
nous  épouvantoienr  3  nous  peniîoi;is  être 
ièuls.  Mais  Dieu  pour  nous  raflurer» 
nous  a  ouvert  les  yeux  y  il  nous  a  donné 
des  prottâeors  que  nous  ne  connoiifions 
pas.  C'eft  moy  9  je  le  répète  ,  c'eft  moy 
qui.  vous  les  ay  donnez.  Ville  de  Milan 
tu  ne  feras  plus  dans  roj^probre.  Tu 
croyois  qu  aucun  Martyr  ne  t  avoir  arrofee 
de  jfbn  ùirvy ,  honorée  de  (à  mort  i  tu 
courois  juiques  dans  les  villes  étrangères 
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.pour  enlevei  par  une  ^te  violence  Zx.  paf 
^n  pieux  larcin  les  rdiques  de  ces  invinci» 
:bles  Athleces  \  mais  la  bonté  de  Dieu  ce 
découvre  aujôutd^huy  ua  tréfbr  ineftima* 
ble,  &  les  riches  dépouilles  renfermées 
:<ians  ton  fein*  Nous  avons  cet  avant^ 
au  defllis  de  nos  ayeuR  >  d'avoir  trouvé  ce 
vqui  s'écçic  perdu  de  leur  tonps.  une 
^grande  grâce  que  Diea  iKMi^a.Êdce^  mais 


lame 

:det  comme  un  bonheur  tout  parti*» 
cuUer  ppu£  le  temps  de  mon  facerdoce. 
94e  merirânt  pas  d'être  marcyr  ^  je  m'dti- 
me  heureux  de  vpus  laifler  des  ipar- 
êyts*  * 

,  Mettons  ces  vidlimes  triomphantcs,dan« 
4e  .  lieu  même  où  Jefus-Chrift  çd  tous  les 
^burs  offert  en  fâcrifîce»  oùil  eft  k  viâime 
^es  fidelles  ^  à  condition  que  Jeiîis-Chrill 
iera  fiir  Tautel  >  parce  qu'il  eftmort  pour 
tous  j  SfC  les  Martyrs  deûbus  lautel^ 

E:  qu'ils  ont  écé  radhettez  parla  Paâioiu 
)is  deftiné  cet  endroic  pour  y  Itre  in- 
é  ;  car  il  eft  jufte  que  le  |>rêtre  repoCb 
après  (à  mort  dans  le  lieu  ou  il  fàcrinoit 
idurant  fà  vie  ^  mais  je  cède  de  bon  cœur 
je  côté  droit  à  ces  faintes  viâîmes  y  parce 

3u  il  n'y  en  a  point  c^ui  convienne  mieux  à 
es .  Martyrs»  Reflèrrons  donc  ces  Reli» 
•^uesfaçrées  ^  portons-les  dans  un  lieu  gui 
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^itiligne  de  les  gatdec  >  &  paÛons  cour 
'le  jour  dans  raideur  d'une  micc  dcvo« 

;  Le  fetutemain  S.  Arabroife  reptocha  puî 
^liquement  aux  Âriem  leur  incrédulité  y  ôc 
iJbs  blafpfeênies  qii'ils  profero  • 
faints  Marcyrs*.  Les  Ariens ,  dit-il  ,  oient 
ibâteair  pat  tinfaombfeblaipbÊ^  que 
nos  deux  Saints  ne  font  pas  de  vrays  mar- 
tyr^^ -^^^'Ms  ne  peuvm  cmnsenter 
le  démon  y  ny  délivrer  ceux  quHl  tour- 
mente. Cqieiidaat  les^  diables  aroiient 
eux-mêmes  par  la  bouche  des  poflèdez  , 
les  tourmens  que  ces  grands  Saints  leuc 
font  fbufFrir  5  &  ceux  qui  font  délivrez  9c 
guéris  confeilènt  à  fa?ute  voix  leur  peu- 
voit  3  &  les  ^aces  qu'ils  ont  reçues.  Le^ 
iieretiques  nient  qu'aucun  aveuK^e  ait  été 
guéri  par  lears  reliques  >  Se  cemy  qui  a 
leçû  cette  grâce  la  publie  par  tout.  Je 
pe  voyois  pas  >  dit-il  9  &  je  vois.  ^  11 
le  dit  &  le  prouve  par  Tes  adions  5  au 
•bm  queles  Ariens  le  nient  iàns  preu- 
ve 3  pour  ne  pas  rcconnoîcre  le  pouvoir 
des  Saints  martyrs.  Mais  le  miracle  eft 
public  ,  l'aveugle  cft  connu  de  tout  Mi- 
lan. Il  fe  nomme  Sev^e ,  &  il  étoit  bou- 
cher avant  qu'il  fur  aveugle.  Il  prend  pour 
témoin  ceux  qui  le  conduifoient ,  ^  q^ 
h  U9waàii9koL  auparavant.  11  aââm  ' 

Vi; 
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ÎVLM&rKjôt  qu'il  eut  touché  la  frange  de 
ïaabit  des  martyrs,  il  fut  guéri.  Lincre- 
Àilité  des  Aciens  ne  peut-elle  pas  -être 
juftement  comjparéc  à  celle  qu'curcttt  lef 
Juifs  à  Toccafion  de  Tavcugle  -  né  à  qui'  * 
le  Sauveur avoit.  reitdu  k  vûë  i  Les  A« 
xiens  font  même  plus  coi^ables^  en  ce  que  ' 
les  Jui6  kiteniogMent  les  patent  de  fa-'' 
veugle  p0ur  fçavoir  la  vérité  i  au  lieu 
quel»  Arriens  emnbkttent  la  vedcé  qu'ils 
connoiffent  &  qu'ils  fçavent.  Maispbur- 
quoy^refi^eQt--iU  de  croire  ces  miracles  i 
Doutent-ils  que  les  martyrs  ont  le  pou- 
voir d'en  faire  3  Ceft  douter  de  lapromeflè 
de  Jefixs-Chrift  même ,  qui  leur  a  dit  c 
Vous  fere»  de  fins  grandes  chofis  que 
'  jnêy  .  A  qui  portent-ik  envie  1  Eft-<:e  aux  ' 
martyrs    eft-ce  à  jiioy  ï  fi  c'eft  à  moy, 
iis  ont  corti>  ptiifque  ce  neft  pas  moy  qui 
ay  fait  ce  miracle  i  Ci  c'eft  aux  martyrs ,  ils 
lont  voir  que;  leur  (ay  n  eft  pas  celle  des 
martyrs  y  car  fans  cela  nieroiènt-ils  les 
JXiiiacles  que  Dieu  opère  par  les  martyrsî  • 
Malheureux  qtû  ofcnr  encore  ni»  la  àm  -, 
iiité  du  Sauveur  qu'ils^  voyent  fi  claire* 
ment  prouvée  9  fi  puiflamment  établie  paf 

*  àçs  miracles  fi  édatans  ,  &  par  la  con&f- 
^on  même  des  <temons« 

Voilà  ce  que  faint  Ambroife  nous  3 

*  {aijiè.  fiu  cette  bj^^ 
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Je  vous  (upplie  de  vouloir  bien  encore  en- 
tenclre  un  moment  ùint  AugiUlin  :  car  il 
eft  bon  de  ùitc  voir  mx  hérétiques  corn*- 
bien  il  y  a  que  le  culce  des  Reliques  &c 
des  Saints  qu'ils  rejettent  comme  des  fù-» 
petfticions  &c  des  idolâtries  ^  efl  ptaci- 
qué  dans  TE^iie  catholiqàe  y  Se  autdti* 
K  par  des  miracles  qu'il  eft  impoilible 
de  nkx  >  quand  ris  font  appuyez  commef 
ceux  qui  fe  tirent  à  la  découverte  des  corpS' 
de  nos.deux  Saints  martyrs^  Voicy  donc 
ce  que  &int  Auguftin  en  dit  au  7.  cnapicrc 
du  9.  livre  de  tes  Confef&oDs. 

Seigneur  f  vous  fîtes  connoitre  par  ré- 
vélation à  ce  fàint  Evcque  (  c'eft-à-dire  à' 
âint  Âmbroife  )  le  lieu  où  repoibient  les 
corps^  des  Saints  martyrs  Gervais  &  Pro- 
chais.  Gëtoit  comme  ie  ttéfot ,  où  vous 
les  teniez  cachez,  &  où  vous  les  aviez 
confèrvez  en  leur  entier  j  depuis  tant  d'an- 
nées y  vous  refervant  de  les  en  tirer  quand 
il  iêroit  temps  >  6c  voulant  Êuxe  fervir 
cette  découverte  à  reprimer  la  foreur  d'une 
femme  y  mais  d'une  femme  aflifc  fur  le 
tfarône«  Car  il  {c  fit  plufieots  miracles  y 
pendant  qu'on  les  portoit  à  la  grande  Egli- 
&  avec  tout  Thonneur  qui  leur  écoic  dû. 
Les  démons  furent  chaflèz  du  corps  des 
polTedeZ  j  &  on  aveugle  mênie  fut- guérie 
C  ccoic  m  homme  de  Milan ,  aveugle  de* 

y  iij 
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pais  plu&urs  années  &  connu  de  toute  1». 
Tille..  Ayant  oâï  le  brait  &  fçâce  que- 
G^écoit  y  il  fe  fît  mener  à  ce  facré  dé  • 
pod    &  auffi-côc  qu'il  eut  vois  fur  &$. 
yeux  le  linge  qui  avoit  touché  le  brancard 
où  étoit  le  COI ps  de  ces  Saints  manycs  ^ 
k  vuë  Itey  fïit  rendue,  te  brtjit  de  ces  mi^ 
lacles  fe  répandit  incontinent  àc  âc  retcn* 
letuir  vos  louanges  dâ  toutes  parts;  & 
ne  ramena  pas  à  la  £oy  ortodoxe  cette  pria- 
eeflè  fi  aninlée  ooatrele  bicnheuieur  Am- 
broifè  >  au  moins  il  modéra  iâ  âireur  ^  & 
fit  céder  la  petfècQûod.. 
*    Voilà  y  Meffieurs ,  quels  iSnt  les  Saints. 
|)atrons  que  vous  honorez  dan^  cecre  Par-- 
roidc.  Vous  avez  une  portion  de  leurs  re- 
liques >  &  tout  cela  vous  engage  à  les  re-* 
garder  comme  vos  pcotofteurs.  H  y  a  pli», 
.  de  douze  cents  atts  que.  cette  £giile  eft  bâtie, 
en  leur  honneur  >  &  peut-être  que  le  bruit 
4es  miracles  qui  fe  nrent  à  Milan  >  lorC 
que  leurs  risHqiiesiarént  mnvées  excita  la. 
pieté  des  Parifîens  à  élever  ce  temple  qui 
4ansta  (îiiteeâ:  p^ena  â  ia  âiagnificeocc 
911  nous  le  voyons.  Nous  avons  donc  un 
jufte  iujet  de  croire  que  ces  grands  Saints 
s^intereflent  particulièrement  au  lalut  des 
âdelles  qui  les  ont  pris  pour  proteâeurs.. 
Vifîtons-les  donc  (buvent ,  touchons  leur 
cihânè  4  baiions  avo:  Soy  lew^^i^^^^^^^ 
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<jues.  Arrofbns  leur  tombeau  de  nos  lar . 
xnes  >  ayons  le  cœur  hcifé  de  componâiont 
&  nous  n'en  foitirons  pas  fans  remporter 
Quelque  Êiveur*  Car  non-feulemenc ,  die 
teint  Chryfoftome  ,  les  os  des  mattyrâ  ,r 
mais  leurs  tombeaux  &  leurs  chafles  font 
'remplies  de  vertu.  Il  n'y  a  pas  jufqu^jl 
qui  en  découle  j.qui  ne  puifle  nous 
jtifpirerk  patioice  nous  guérir  dë  nos 
maux  ipirituels.  Les  dbaiïcs  des  bienheu- 
xeux  Mârcy ts  3  dit4l  œcoce  ^ .  ibnt  corn* 
me  des  ports  afTûrez  >.des  (burcesde  biens 
&  des  xikim^  inépuifables.  Car  comme 
Iks  fbldats  qui  ont  reçu  de  grandes  bleflu^ 
res  pour  la  défeniè  de  leur  prince  luy 
patient  plus  librement  quand  ils  ont  quel^ 
quç^graee  à  luy  demander  »  de  même  les 
oaincs  martyrs  «en  apportant  aux.  [fteds  de 
Jefus-Chrifl  leurs  têtes  coupées  pour  la 
gloire  de  fbn  nom  en  obtiennent,  tout  ce 
qu'ils  veulent. 

Eftes-vous  eârayé  par  le  nombre  »  iSc  par 
k  grandeur  de  vos  péchez  ?  *  Invoquez  les 
Martyrs,  dit  faint  AuguftJn,  &  Içachez 
que  Dieu  acc(M:de  feuventà  leurs  prises  le 
pardon  des  péchez  de  fon  peuple^  Jl4ar^ 
tyrwn  orationihus  prophiatHr  Dens  pecca* 
tis  popHlifiii.  C  eft  pour  cela  que  TEglife  • 
ne  prie  jam^  pour  eux  ,5  mais  fe  recom^ 
mande  àle\jrs  prières,  Orationibus  tnarty^ 
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rum  fe  commcndat  Ecclejta^  Elle  fçait  qiïé 
quoique  nous  nàyohs  qu'un  Avocat  en  titre 
aoffice  qui  eft  Jeius-^CbrifV  nôtre  Sei- 
gneur y  les  Martyrs  ne  laifliènt  pas  par  cha- 
rite  de  plaider  nôtre  caufe.  Cornnie  leur 
(ang  eft  la  femcnce  qui  a  rendu  TEglifè  û 
féconde  ^  ils  s  intereflEbnt  à  taconfervatioa 
des  cnfans  qu  ils  ont  produits*.  Vt  ifis  fo- 
ptloTHm  copia  fi jJÎTna  firtUitas furgerU  ter* 
ram  fm  fanguim  irrigaverum.  Nous  fbm- 
zribs  le  firuit  de  leurs  travaux.  IrnUm  la^ 
boris  illomm  ms  fn^nus-.  Nous  les  admi- 
rons >  &  ils  ont  pitié  de  nous.  Miramur 
ios ,  mifirantur  nos.  Nous  les  congratu- 
lons de  leur  félicité  >  &;  ils  prient  pour 
nous.  GratHUmur  tu  ,  freçantnr  fr§ 

nobis*  •  *         •  ■  ' 

'  Vouffme  dire* ,  peut-être  ,  lesMattyrs 
ne  font  plus  de  miracles ,  on  ne  voit  plus 
àleur^tombeauxcesgueriibns  iiimaturel- 
rclles  qu'on  y  voyoit  autrefois.  Ileftvraj, 
dit  iaint  Âuguftin.  Dieu  ne  £dt  pas  tou* 
jours  des  miracles  par  les  reliques  de  Ces 
.  Maints.  Il  fçait  le  temps  &c  les  lieux  où  il  ell 
à  propos  d'en  faire.  Il  ne  donne  pas  la  fan* 
té  à  tous  ceux  qui  les  invoqueru;  i  mais  il 
piioinec  Timniortalité  à  cous  ceux  qui  les 
imitent.  Non  omnibus  donat  per  marsy-^ 
ns  fanhatem  ^  fed  omnilsHS  promutit  im^ 
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.  Ces  miracles  extérieurs,  difent  les  pères, 
Itoienc  neceilàiies  au  commencement  pour 
établir  la  foy.  Ob  enfeignoit  que  )e(us« 
ChriÛ:  cfk  Dieu  ,  il  Êdott  des  miracles 
pour,  convaincre  le  monde  de  cette  ve* 
xicé.  On  enfeignoit  ^ue  les  martyrs  ont 
du  pouvoir  auprès  de  Dieu  >  &  què  c'eft 
une  chofè  (àinte  èc  fàlutaire  de  les  invo- 
quer. Il  fàloit  établir  cette  vérité  par  des 
miracles  y  afin  qu'on  ne  pût  jamais  la  re^ 
yoquer  en  doute. 

Maintenant  ces  miracles  ne  font  pW 
neceûàireSr  Ceux  qui  ne  croyent  pas  les 
miiacies  que  les  Apôtres  ont  Bit  pour  éta^ 
blir  la  divinicé  de  Jefùs-Chriâ^necroi^ 
coient  pas  ceux,  qui  fe  feroient  preiente**  * 
ment.  Ceux  qui  rejettent  le  témoignage  ^ 
de  ^tinr  Âmbroife  >  de  faint  Ai^uâta  y  de* 
ùint  Chryfoftome ,  qui  dépofent  tous  en 
Êiveurxles  miracles  que  Dieu  a  opérez  aux 
tombeaux  des  Martyrs ,  rejetteroient  ce— 
luy  de  leur  yeux  3  cacheroient  de 
chicaner  fur  les  choses  mêmes  quils 
ne  pouroient  nier.  L'exemple  des 
riens  qui  conteftoient  la.gqeri&ii  del'a^ 
veugle  de  Milan^en  eft.  une.  preuve  con- 
vainquante. Nous  croyons  91e  Jefus-^ 
Chxift  eft  Dieu ,  bien  que  TEgliie  ne  prou^ 
ve  plus  cette  vérité .  par  d^;  miracles.> 
'   croyons  de  même  le  pouvoir  des  martyrs^ 

Vv 
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quoi-aue  noi^  ne  V€f)Hion5  plus  de  xmita^. 
clés  à  leurs  tombeaux  :  mais  peut-être  que. 
nôcce  mechance.i^  en  eft  la  cauic.  Gom^ 
m€  noto  n'avons  {rflis  rèfprît  ny  la  foy  des . 
martyrs ,  la  vmii  de  leucs  reliques  ne  le 
&it  pkftiètitîr  \  car  frnôtre  Seigneur  a  dir 
cm  parlant  dç  fbn  propre  corps  :  //^  cbair  ■ 
mjm  d& riiri  ,  c'fji  i'efprit  (jni  donme 
vie ,  nous  pouvons  dire  à  plus  forte  rai/b» 
d^celiques  des  ^dats^c^esm  pement 
rien  par  elles-mêmes.  La  vertu  qu'elles. 
Qhtvierit  de  r£fprit  de  Dieu  qui  les  ani? 
moit  autrefois ,  &r  qui  né  les  a  pas  aban-: 
données.  Maisnoos  ne  méritons  pas  q^'il 
lis  matûfefte  par  de$  tniracles ,  parce  que 
nous  ne  vivons  pas  comme  les  Saints  ont. 
véctï^ \Sa tiie^Mdibientle fiecle,  ôc  nom laK 
mons.4l3  etoient  pauvres   &  nousfonw 
mesavares  I ils écotent  humbles  ^. 6e  noitt 
femmes  ambitieux  i  .  ils  .vivoient  dans  la 
pénitence  )  &.nous  dans  kspiaiûts.  Pour- 
quoy  feroient-ils  des  miracles  $  Pour  nou$ . 
conlervet  une  vie  >  ou  pour  nous ,  rendre 
une  fântc ,  dont  nous  fâiibnsunlî  méëhanc 
^g^>  laillèr  des  biens  acquis 

peu^èere  par  des  voyes  arifninellfls  y  pour 
nous  :  délivres  d!ua  .  opprobre  que  nous 
avons  fi jiiflieisienc  nwâce  t  Nôn  non  y. 
n'eipereas^  point  de  trouver  les  martyrs  fa- 

yaiables  à  vos  oi^tsb  5&  vous  wiiiksic^ 
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qu  ils  prient  poaf  yom ,  vivè2  comme  eu  e. 

JS^  M  impems  orationis  fiff  agium 

m»  déférai  canver/afianû  exemplmi. 

Seigocuc  j  &ites-nou$  en  la  grâce.  Ré^'  . 
pandez  en  nous  r£(prit  qui  vivoic  dans  les 
Martyrs.  Donnez-nous  leur  foy^  leur  pa- 

A  cience  >  leur  hunûlicé  >  leur  doucoin  Fai* 
tes  qu  a  leur  exemple  ,  nous  méprisons  les 
Ittens  &  les  maux  du  monde  i  Que  défi- 
rant  de  vous  pofleder  ,  nous  craigniçns 
uniquement  de  vous  perdre  i  Que  nous 
vous  (uivions  dans. là  pauvreté  &  dans 

^  l'aâliâion  audl  âdeilement  que  dans  la 
pro(penté  )  Que  nous  combattions  jufqu  i 
la  mort  contre  le  péché  qui  nous  perlecutCj  ^ 
afin  qu  aprét  avoir  tempotté  la  viâoire  par  '  * 
vôtre  fecours  j  nous  recevions  de  vôtre.  ^ 
borné  la  gloire  du  triçm{^e  dont  joiiiflènc 
vos  Saints  ,  &  que  je  vous  fbuhaite  Chrê-/ 
tiens.  Au  nom  .du  Pere  5  du  Fils  >  >  &  du  » 
faine  Elpiit.  Airifi  foit-il» .  *  i 
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POUR  LE  JOUR 

DE 

SAINT  PIERRRE 

■  EX. 

SAINT  ,P  A'U'lI 

Fidelis  fermo  6ç  omni  aoccpdone  dignus^ 
quod  Chriflxis  Jefiis  venit  in  hune  mun« 

•  dum  peecatores  ^vos  fàceie  ^ponuQp 
prûîitts  ego^iûm.  i*Tîiir#^À» 


Ctfi  unt  vmti  eename-  4f  ^nh  doh  itrê 
"  reçue  avec  beanceup  dejoye  :  SlufJefnS'» 
Chrifi  ejk  venu  dans^  U  monde  fauver 

les  fech  enrs ,  entre  lefquels  je  fieras  le 

frimer  rémg^  i*.  à  Timoth*  ch.  i.  v.  15^ 


U  A  N  D  ûùûk  6ire  le  panégy- 
rique de  j&int  Pierre  &  de  fàint 
Paul^s^compatables  Fcedica- 
W*,4e  ,l'£vajçsile  de  Jcfiis-Chiiû,  quel 


de  S.  Pierre  ^  S.  Paul.  459.  • 
tSiy  die  faint  AugiiftiQ  y  le  predkâteur  qui 
ne  txcnible,  qui  trouve  des  paroles  dignes 
de  ion  (îijet ,  capables  de  remplir  Taccente 
&  la  dévotion  que  les  peuples  ont  pour 
ces  deux  fondateurs  de  la  Religion  chrê« 
tienne  ?  Je  n'ignore  pas ,  ajoute  ce  fàint 
Docteur ,  ce  c^ue  vous  attendra  de-  moy 
dans  ce  jour  ou  nous  célébrons  leur  Fête^ 
Agmjço  qmd  expeEletîs  y  mais  je  fuccom-  . 
bé  ibus  k  poids  E$  ubi  agnofio  fueconAo^ 
Eu  effet  il  eftbien  difficile  de  renfermer 
dans  un  ieul  éloge  les  deux  cobmnes  de 
iTglifè  y  les  deux  plus  grands  Saints  de 
Tunivers^mais  aufli  comment  ieparer  ceux 
que  la  grâce  a  reiinis  en  tant  de  manières  î 
JUur  vie  aoit  également  fainte  ^  leurs  tra- 
vaux tous,  parws ,  leur  «le  pour  Jefùs- 
Cbrift  égal.  L'un  a  prêché  les  Juifs.»  iau-- 
tre  a  converti  les  Gentils  ^  tous,  deux  ont 

Î planté  r£gli(èj  l'ont  cimentée  de  leur 
àng  >  ibnr  morale  même  jour  >  ont*  écé 
couronnez  le  même  jour ,  &  font  honorez 
par  une  même  iblemnité.  ^  Coucardem  vU- 
tam  éonbo  dHxerum  ,  ficinm  fanguimm 
smbo  fudiriUit,  c^Ufiem  corwam^ambê 
fimfètunt  3  diéin  hodiemmn  ambà  confecra^ 
verunt.  Voilà  de  grandes  raijfons  ne 
les  point  leparer.  v  >  ^ 

Mais  d'un  autre  côté  chacun  deuxme^  ^ 

ftteiiKi  éloge  etinei:«  Car  €jpg^vk,  pcut.Qft 
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Chrift  a  dit  :  Ti^  es  pierre ,  &  fur  cem 

que  le  Sauveur  a  rais  à  la  tête  du  collège^ 
Apofblique  »        a  midii  chef  de  A>ti  ' 
Eglife^  &  dépofîtaire  de  tout  le  pouvoir  . 
6c  de  tous  les  privil^$  qui  ^^pamenoei^: 

•  à  cette  divine  Epoufè.  Il'en  a  pre/que  .  . 
^  *  toujours  été  la  %vre  <b  dît  iaint  Aiigu^^ 

&•  il  éroit  jufte  que  ccluy  qui -en  devoit 
.être  le  chef  la  repreièn^  dans  les  grandes  • 
otcaiîons;  C'ëft  pourquoy  Jefiis-Chq^- 
s'adreflbit  à  luy  quand  il  s'agiiïoit  de  fon 
W  wt-  Eglife.  Je  vâês  éiénmray  ,  difoit^il ,  /«^ 
fiefs  (df^  rçy^Hme  des  cienx  i  ^T mt  ce  fHt^ 
WHs4iere7i/Hr  U  urre fird^lié^asie^ici^ 
&c.  Rien  ne  Bàt  mieux  voir  la  primauté  : 
de  iâint  Pierre  .&  Qm  èxcoUeticeaa  deilus . 
de fes collègues;  Ne  (eroit-ce. pas-là  une- 
ample  maàere  pour  ùk».  £oa  panegyri^ 
que?  •  '  ;  - 

Mais  que  ne>  pourroiii-on  pas  ^  dire  •  à  * 
t%6niieur  de  ÛLÎm  Paul ,  dont  U  coiivar-* 
fîbn  renferme  tant  de  miracles  ,  pour  qui  - 
Icfus-Chrift  ddcendtc  exprès  du  ciel 
montrant  à  luy  .dans  Téclat  de  fa  gloire^  * 
k  convertilèQt  jpar  une  grâce  fi -piH&hte.'  ^ 
&  Cl  efficace  !  Il  fut  choifi  pour  porter  ,^ 

•  ion  nom  jufquàux  extrenûtexxle  la  ram^ . 
^ellé  à  i'Apoflolat  dans  ie.  temps  taètao 
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qu  il  pêrfècutoic  TEglife ,  purifie  eommor 
un  vafc  d'élcâion  ,  confacré  comme  TA-*- 
pôrre  •qui  devoir  luy  -  fait  travailler  plttsr: 
qu£  les  autres  ,  qui  devoir  être  'élevé  jai^ 
qu'au  ttcHÛéine  del  y  qui  d^osc  égaler 
connoiflancc  les-  Chérubins  &  les  Séra- 
phins en  amour ,  qui  devmt  reiinir  en  0^ 
perfonnc  la  fécondité  des  Patriarches,, 
le  zele.  des  Prc^betes  ^  Ja  iâtmeté  des  . 

Apôtres. 

Voilà  qui  lont  ceux  dont  nous  £iiibns  la 
Fèfte.  Ils  ne  font  pas  de  ces  martyrs* 
obfi:ucs  donc.on  neXçair  ps  la  mort  j  ny 
de  ces  petites  étoiles,  qu  on  a  peine  à  dé-  * 
couvrir  dans  le  firmanienc  de,  TEglife  $ 
fii^OfÊ  St.  Paul  font  ces  deux  grands  cocps 
lumineux ,  Dho  luminaria  magna  y  dont 
il  eft  die  dans  la  Genefé:,  4^  lun  fiêtfait 
foHT  frejîder  ah  j9Hr  ^^(^T autre  ponr 

frefider  a  la  nnit.  Ce  font  les  chefs  du 
troupeau  de  Jefûs^Chrtfté  Non  feulement 
fis  font  martyrs  ^jmaispeces^âcmaîaes  des 
martyrs.  •  ' 

Quel  moyen  donc  de  les  loiier  tous 
deux  en  un  même  fôur ,  tnais  moyen 
de  les  feparer  î  N'y  a  t-il  rien  qui  leur 
foit  commun  2  Ny  a  tril  rien  qut  mtcK 
levant  là  grâce  que  Dieu  leur  a  feite  ,  rele^ 

nos  courages  3  &  ranime  nôtre  ferveur 
Ou  je  me  trompe  >  ou  les  {larolcs  de  mon: 
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teim  me  fi>urniront  de  grandes  inl&u^ 
dions.  ^/HS-ChriJi,  dit  ùdnt  Paul,  rjt 
wenn  fam/er  les  pécheurs^  dont  je  Juie^  U 
premier.  Je  trouve  en  luy  >  je  trouve  ca 
ùmt  Piçrre  des  Apôtres»  qm  Mt  ctépe* 
cheurs  avant  <jue  de  travailler  à  la  conver- 
fion  des  pedieoacs.  Je  fiiis  le  premier  >  die 
ùint  Paul  y.  non  pas  dans  Toraredu  rempsji 
mais  dans  la  grandeur  de  mes  £iutes.  Saine 
Pierre  penfoit  deluy  la  même  chofe  i  toû^ 
jours  plein  de  l'idée  de  fbn  crime  3  il  fit 
voir  par  des  torrens  de  larmes  combien  il 
ù  croyoit  pécheur» 

*  .  Mais  que  dis-fe  l  Quoy  Tes  deux  plu9 
,  grands  Apôtres  de  Jefiis-Ghrift  ont  été 
deux  grands  pécheurs  >  Qui  nous  ex^dique  -, 
ra  le  fecret  y  le  myftere  d'un  choix  Ç\  (ur- 
prenalilt^  Je  i'encreprens^  chrétiens  ^  mais 
pourray-je  y  reiifliT  î  Ouy,mon  Dieu> 
«dé  de  vôtre  grâce  je  dcveloperw  à  vôtre 
peuple  de  grandes  veritez.  Je  Ktay  voir 
dans  iàint  Pierre  combien  lorgueil  eft  per- 
nicie^»  Se  comment  il  en  êut  réparée 
les  defbrdres  par  Thumilité  d'une  parfeite 
ipenitence;  Dans  Êdnt  Paul ,  combien  vô- 
tre mifericorde  eft  admirable  ,  &  comment 
il  luy  ^t  être  âdeile.  Aydez-moy^  donc^ 
Seigneur  3  à  m'acquiccr  de  ma  promefle* 
Faites-moy  la  grâce:  d^expUquer  nette* 
imac  Se  utilement  les  e£^ts  de  vôtre 

m 


de  S.  Pierre  ^  S.  Paul.     4^  j 

.Smour.  Je  vous  en  fupplie  par  celle  qu^ 
r£glifê  appelle  la  mere  du  bel  afaour  j  ^ 
qui  porta  dans  Ton  (èin  leIXeu  de  Tanioui 
.  lorfque  TAnge  hxy  dit  i^Avejrrafm  flcn^t^ 

ON  ne  fçauroît  trop  admicec  de  quelle 
manière  l'Evangile  s'eft  établi  dans 
leqdonde.  JefÎB-Cfartft  n  a  pas  choifi  pou£ 
le  prêcher  des  hommes  riches  >  fçavans  , 
putflàns,  illadres  par  leur  naiflance  >  pc 
leurs  dignitez  ^  par  leurs  belles  aâions  j 
niais  des  pêcheurs  >.gens  ignorans  ^  grofl  * 
iiets  y  pauvres  3  inconnus  ^  méprifàbles. 
'3DieH  ,  dit  faint  Paul,  a  choifi  les  moins 
fages  filon  le  mondé ,  pmr  confondre  Us 
fages  ,  //  a  choîji  les  foibles  "pour  confon-  ^^^^^ 
dré  les  fnijfans  ,  //  a  choifi  les  pins  vilSy 
les  pins  miprifables  ,  &  ce  qui  n^étoit  rien 
pour  détruire  ce  qni  paroijfoit  de  ^plns 
grandé  Voulant  que  tous^  les  hommes 
Ibient  iauvez ,  il  n'exclu,c  pas  de  cette  bon* 
ne  volonté  les  Rois  ,  les  grands  du  mon* 
de  j  les  riches  ,  les  fçavans^  y  mais  il  n'a  . 
pas  commencé  par  eux  comme  il  femble 
qu'il  devoit  faire  y  afin  que  leur  exemple 
entraînât  plus  facilement  le  refte  du  mon-  • 
de  à  lobeïflànce  de  la  foy.  Les  iTages  du. 
fiecle  euflent  pri^  cette  voie  ,  mais  la  fâ- 
geflç  de  DieUucH  bien  difTciente  de  la  nô«- 
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'Jtr.  ffwS.tre.  Vos  voyes  y  die  le  Seigneur  ;  fli  * 
fwt  pat  les  miennes  ,;  &  Je  ne  fenfi  péta 
compte  vous.  Que  feit-il  donc  ?  Il  attire  à», 
la  fey  des  pêcheurs  ^Sc  par  eux  les  £mpe* 
reurs.  Convertir  les  Empereurs  par  des- 
gêcjbeiirs  > .  le$  gCfUids  pr  les  petits  ^  les  ri- 
ch^  par  lès  patcvres  >  lès  fçavans  -  par  Iq^  • 
ignorans.;»  rien  ne  paroît  pius  deraifonna- 
ble  5.  mais^  cette  apparente  felte  iiirpaile' 
toute  la  ûgeflè  humaine.^  Ad  regnrnn  pri- 
iMVùCéirt  mlnit  fljcat^resy  foftea  wcdm 

•  turns  imperatores..  En  voicy  la  raifbn  t. 
Si  Dieoi  avoir  d'abord  employé  à  Téra^ 
blilTement  delà  fôy ,  les  grands  du  monde^ . 
les  riches  ,  lés  philofbpheSj  ces  gens-iài 

•  éblôms  par  Téclat  de  leurs  avantages  ten^* 
^rels  yjx&aS&ui  pas  manqué  de  dite ,  c  eft . 
a;::nou$  que  Tunivers.  doit  £1  oonverfioû..* 
J^ày  periùadé  par  ma  fcience  y  eût  dit  le; 
pbilotop&e  s  j'ay  gagné  par  mon  argent» 
eût  dit  le  riche ,  j'ay  coiîtraint  par  ma. 
pui(&ncc  5  eût  dit  le  monarque  ,  putareni- 
'&  dicerent  non  in  fe  eleElam  niji  ophlcTU 
tiam  &  facundiam.,  Laiilez  donc  çes  iu« 
perbes,  divin  Jefus  y  car  vôtre  puiflànce- 

•  paroît ra  bien  mieux  fous  la  ponjfierc  diê^ 
pauvre  y  fécr  e  vertu  fous  ià^ibleflè  5  quand  * 
^oHS  le  tirerez  du  fumie$  pour  le  faire  af- 

^êir  dvec.  les  Primes  pour  le  masse 


Digitized  by  Google 


de  S.  pierre  or  S.  Paul.  4^*5: 
£1  tête  de  vos  années.  Alors  on  verra  ^  onr 

avouera  que  la  vi(!loire  vient  de  vous ,  8C 
sumda  bras  de  chair  ,  &  qucla conver* 
fion  des  Rois  eft  due  à  vôcre  grâce  &  noa 
à  réloquence.  ^ 

Rien  n*eft  plus  digne  d*tin  Dieu  quc^ 
d'établir  fon  royaume  par  la  iblie  de  la 
croix  &  de  n'employer  que  la  pfedicatK»: 
pour  dompter  »  dlions  mieux  pour  gaener- 
les  EmperecHTs    &  leur  perftuder  de  û  - 
profterner  au  tombeau  des  pêcheurs,  Cum  • 
quanta  Itfhia^  &  quanta  Dti  gloria: 
contHemnr  fitndi  freces  imperatoris  ad: 
memoriam  pifcatoriiJ  O  miraculeux  èta* 
blirtèment  de  la  foy  !  Qiii  ne  rendra  gloi- 
re à  Dieu  ?  Qui  n  admirera  fa  puiflànce  &C 
h  (âgeflè  î  Qui  ne  s'eftimm  neureux  de 
vivre  dans  le  fein  d'une  Eglîfê  qui  eil 
fi  vifiblemenc  Touvrage  de.  Dieu  met 
me  ? 

Mais  voicy  eticote- une  cfiofe  encore 

plus  merveilleu/e.  Pour  convertir  lespc- 
ctheitts  3  ce  Dieu  qui  £iit  tout  ce  qu'il  veut^, 
envoyé  deux  Apôtres  pécheurs.  Les  deux 
premiers  d'entre^ox  <mc  commodes  cri^ 
mes  énormes  :  L*tin  a  renoncé  (on  Maître- 
à  la  voix  d'une  fèrvante ,  quoy  de  plus, 
lâche  &  de  pivs  hontçux  /  L  autre  a  corn*-' 
battu  la  foy  ,  ravagé  le  troupeau  de  Jeiii^. 

€hrift  :t,periccwé  TEglilè  ay«  fixait,  ^ 
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ii^ë      '   Difcourfde  Pieté 

a-t-il  rien  de  fi  horrible  ?  Cherchons  Xé 
deiiouement  d'une  conduite  fi  excraordi- 
naiiedâns  kcioâxine' des  Saints  j  &  nôoù 
dans  nôtre  propre  efpric. 

Apprdlezde  S.  P^rre  y  dit  S»  Auguftiny 
coniDien  la.  preibmption  eft  dangereufe.^ 
c  eft  elle  quf  renverie  T  Apocre  qui  avoir 
paru  ju{quc4à  le  plus  ferme  &  le  plus  intré- 
pide. Apprenez  de  faint  Paui^  quaucuit 
pechéur  ne  doit  defêfpercr ,  puifque  Dieu 
choiiîc  loup  pour  en  le  pafteur  de 
fon  troupeau,  &  le phis crael de tou& lès^ 

Eerfecuceurs  >  pour  ccre  le  plus  zélé  de  tous? 
prédicateurs.  Jie  voy  cuns  riui  Tinfir* 
mité  de  Tliommc  y  &  dans  Tautre  la  vertu 
.  delà  gtace<^  L'unin'itifpire  de  la  crainte  > 
Se  l  aucre  de  la  confiance. 

Rome  autrefois  capitale  du  monde  ^ 
maintenant  métropole  de  la  foy ,  tu  ren- 
fermes ces  deux  ibndatears  de  la  Religion^ 
qui  t  ont  rendu  incomparablement  plus  il* 
luflxc  que  Kemus  ic  Romulus  fenoâteurs^ 
dé  tes  murailles.  Ils  font  dâns^  le  fimui* 
ment  de  TEglifc  comme  les  deux  aftres  qui 
)&xmt  \|pe  plus  vive  lumière'  :  Dans  Tun 
ta  prefcmption  eft  éteinte  ,  dans  Tautre 
1  e^mnce  eft  allumée.  VftHm  in  quê 
J)cHS  abje£lpim  exdluvit.  hHmtlitatem  , 
idterim  sH  fM  danmandam  fémavit  inU 
^Hi$4tm^,  Dans  l'un  nous  apprenons  l 
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de  S.  Pierre     S..  Paul,  j^ë^  ^. 

jaous  humiliet  de  nbtxc  orgueil  par  mie  * 
parÊdte  pénitence  ^  &  dans  rautre  à  nous 
relever  de  nos  chutes  par  une  humble  &  i 
gencxmjfe  confiance.  Ift  iUo  dtfiamns  nm  , 
fnfcrbire  y  in  ifio  non  defferare.  Tels  font 
les  grands  &  iklucaircs  exemples  que  je 
trouve  dans  la  vocation  des  deux  premiers 
Apetros,  Arrêtons-ngusuapeu  alesicoiir 
jfidercr.  ^ 

PRJEMIER-E  PARTIE.  ^ 

SAtNT  Pierre  jious  apprend  par  la 
chute  à. craindre  la  picfomption  qui  eft 
prefque  toujours  un  pre&ge  &  un  avant- 
coureur  du  péché  fiiivant  cette  parole ,  Vor^ 
gHcUfrcficde  la  ruine  de  Pame ,  &  l'efpm  fi']^^' 
s\élwe  avant  f$  chAtti  Cet  Apôtre  d*un 
jiatjutel  impétueux  fentant  un  grand  amour 
pour  Je{ti$^€hrift  ^  di£)it  ^cJbxÇm.  fans  fae«» 
'  îiter  tout  ce  qu'il  s'imaginoit  pouvoir  cogi-  * 
tribuer  à  Ùl  gloire.  Ouvrez  l'Evangile  v 
vous  le  voyez  prefijue  toujours  en  mouve-  • 
ment ,  parlant  pour  les  autres ,  i ÛQtriguant 
'  S*ihtere(Iant  pour  fon  Maître  par -un  zele  * 
qui.  dans  le  jbnd  étoit  bon  v  mais  qui  n  a« 
yoit  pas  toujours  autant  de  lumière  que  * 
d  aAljsiu:  >  ^ui  nlémt  pas  ioujours  félon  la  i^m.  iw^ 
/ciepce.  • 

lorfqMc  ks  Appcrçs  traverse  du^ 
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.^68       Tfifcom  de  Vietè 

^fant  la  nuit  le  lac  de  Tiberiada  apperçSt» 
rent  Jefiis-Chrift  ^qui  venoit  à  eux  ;  Saint 
V\sia^  avec  la  vivaci^ordinaiic^  luy<ie>- 
«^^zs.  mandaJa  gcace  de  pouvoir  matcher-  avec 
ky  foc  les.caux.  Le  Sauveuc  luy  dû  ^  Je  le 
j^cux  bienr^veiiezrt  tnais  un  vent  impe- 
^t;uçux  luy  fit  peur ,  &  luy  fit  fèntir  la  pe- 
^tte/Ie  de  Ùl  Ê:>y  v  déjà  il^nfençoit  &  il  ai» 
loit  périr  il  le  Sauveur  ne  Teut  pris  par  ia 
main  9  en  luy  diiàntj^J^^^tf  ^^^i  <^aTt 
*        dubitafti  f  Comme  il  reprefentoit  rÈglife 
^compoféc  de  foibles  &  de  finies  y  nous 
VDyoni  dans  la  foy  qu  il  lemuigna  d'abord^ 
ce  que  nous  pouvons  par  la  grâce  9  (8c  dans 
l^ifoibMèm^t  qui  luyamvace^noiif 
^mm.espai  npus  mêmes. 

Une  àitttc;  £bis  Je£us -Chrift  ayant  deman* 
dé  à  fes  Difciples  ce  quils  penfoient  de 
rMmh.  luy  itjros  sMm  quan  me  Affc  dicitis  \  S» 
Pierre  prenant  la  parole  (èlon  fa  coû- 
tumei^ndit  >  Vous  êtes  le  Chriftj  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Jefus-Chrift  loiia  &  ré- 
^    :ponie  ,     parla  tout  aulïi-tôt  de  ce  qu'il 
devoit  peii  après  ibcffîirà  Jem^âlenw  C'eft» 
'2Am\u   là.,  diK-il ,  que  U  Fils,de  Chênmefera  IL. 

#       ni$i  it<]^tmg0S<m  le  fer  a  monnr  en  croix^ 
.  .  Mm  ÉLim  Piètre  quine  satcendoîr  ps  à 
un  tel  rabaiflfèment  prit  notre  Seigneur 
f^t^  ^  en  ê'o^fûfsmt  kluy  U  Ihj  di^k: 
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DU  fi  ne  plaife  y  Seigneur,  ceigne  vms 
.arrivera  pas  :  ce  qui  my  attira  cme  tiide 
réponfe  ,  Retire-toy  fat  an ,  tu  nies  à fcan-^ 
'date  j  fiajfmtj^pins  de  gaus  pmr  Us  ^ho^' 
Jis  de  DUh*  Vous  fçavez  ce  qu'il  fit  aii 
^rdin  des  olives  pour  défendre  ion  Maî^s 
tre.  Quoi-qu  il  fçàt  mieuK  manier  la  ra- 
me que  réppe.,  il  ne  laiflà  pas  de  frapper  un  '  * 
des  officiers  du  ^and  Preftrfi ,  iàïis  conH*  im.  u-. 
derer  à  quel  peru  iljexpofoic  le  Sauveur  St 
îliou;  les  Apocres.  ^  - 

Mais  fa  prefbmpcion  parue  toute  entière 
f^tis  le  dernier  repas  que  Jefus-Chrift  fit 
avec  eux  la  veille  de  fa  pâflîon.  Là  il  leur 
prédit  non- feulement  ia  mort  >  mais  la  tra- 
niibn  d'un  d'entre  eux ,  &  la  fuite  des  au- 
îîares  :  Cetu  -nnU^  leur  dit-il,  je  vous  fi-  , 
ray  a  tous  un  pijei  de  fcsndaU  ^  Pierre  nei^  ii.^i 
pouvant  IbufFrir  une  prédidion  qui  ofEen--^*'^* 
%it  (an  amour3repondtr  hardiment:  J^U»^ 
V9US  fèrUjapoHriêus  Us  autres  un  fhjet  de 
fiandaU  ;  ce. m  fira  pas;poHr  moy  :  PUrre,  • 
luy  répliqua  Jefus ,  je  vohs  ajfnn  (jne  vous 
.me  renUrez.  trw fois  cette  mût  memetjiijy^ 
tépond  S.  Pierre  !       ,  Seigneur ,  cjue  me 
diteS'V4fHS,  ,je  moHrray  pKêtgt  qM-de  com^ 
mettre  une  tette  (acheté  ^  je  fais  prefi  de 
mpurir  avec  VOUS. 

s  Vpilà  jufiju\>ù  cet  Apôtre  porta  (à  pré- 
^^n^ipûoQ  &  iôaoi|;ueiL  K'ea  %e2  pas 


47  o        T)î[cours  de  Pieté 
%irpris^  dit  {aine  Aùguftin^'c  eflrul^  malade» 
quiltie  coiinoîcpas  ion  vsxû%  nous  en  voyons 
fous  les  jours  qui  ne  veulent  pas  croire  Je 
médecin  ,  &  qui  fe  fâchent  quelquefois 
quand  on  leur  dit  qu'ils  ibnt  iiimades.3  ds. 
ont  la  fièvre  fins  le  ^çavoir  ^  le  médecin 
ne  la  pas  »  &  il  fçaic  mieux  que  le  malade 
'  •  •     rétat  du  mdade  ^^wi»^;>  ^  irt 

éirptus  nefciat  ijHid  in  illo  aga^nry  mc^ 
Scfii  dHtem  fciat.' 
'  *  •     C'eft  ainfi  que  Pierre  croyoit  avoir  plus 
de  ferce  &  de  (mvb  qu  il  n'en  avoit  3  le  •  * 
Médecin  de  fon  ame  pour  ie  détromper  > 
llavértiflbit^  pedioù  il  écoit  j  &  delà  fur* 
nefte  chute  qu'il  alloit  faire  :  Vous  mour- 
iez >  difbit  le  médecin  ^  je  ne  mourray  pas, 
rèpondoit  le  malade;  Voyons  qu  elle  fiit  • 
rimië  de  cette  difpute  y  en  doutez- vous  ^ 
Le  iîiperbe  fut  humilié ,  &  la  prédiâiofi 
du  Sauveur  foc  accomplie.  Pierre  oublia 
ks  ptomeflês mais  Jeiiis-Ohrift  n'oublia 
-  pas  ia  mifèricorde.  Pierie  ayant  trop  com- 
pté £m  fcs  forces  éprouvâ  &  £>iblefle ,  il 
avoit  promis  de  mourir ,  &  à  la  voix  d'une 
fervante  il  trembla  »  difons  tout  il  renia» 
f^s!^.  N'ène':(^voHs  fa6  ^  luy  dit-elle  , /^i^^c  jF<f- 

je  ne  comtois  poîni  cet  hbmme ,  je  n^ay  ja^ 
mais  été  avec  Uy  ,  je  neffdy  ce  que  voHi 
1U0Hle:^4ire4  Mais  fqurtémt  ^  dît  une  autitf 

.   •    ,  fcrvanccji 
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de  S.  Pierre  ^  S.  Pavl.       47  \ 
ùffwxx&^on  vous  A  vu  avec  luy.  ^ffi^ 
*remem ,  ditrm  cdix:  qi»  fê  chauffixcitt  » 
'VOH%  itej  de  ces  gcMsUà ,  &  vitre  langa.  v.  71% 

jSiif  éi^eT^  eomwUre.  AUrs  il  fe 
mit  à  dire  ^ en  jHrmt  ,  je  ne  le  conmk 
femtz  Cœpif  OMihemdiizsre  &  juréi^ 
re ,  ^iéia  nefcio  hominem  ijlnm  ^$iem  d:^ 
€iiis^ 

^  O  répouvantable  foibîc(Te  !  Un  Apô-; 
rce  y  le  premier  >  le  plus  ardent  des  Apô- 
tres après  une  fi  glotieufc  confeflîon  y  après  , 
tant  de  miracles  que  Jefus-Chcif):  avok 
faits  devant  luy  3  ou  que  luy  même  avoÂr 
feits  au  nom  de  Jeiiis-Chrift ,  après  avoir 
prêché  TEvangile^  après  avoir  chaffè  les 
démons,  a  moins  de  courage  que  fâint  • 
Eftietuie ,  que  mille  wtres  martyrs.  Que 
dis- je  ?  il  en  a  moins  que  de  pccirs  cnfans 
qui  ont  défendu  la  foy  au  milieu  des  plus 
zSkbax  (upptices  y  que  des  éèmnîes  y  que 
de  jeunes  filles  y  que  fâinte  Agnes  »  que 
âinte  Quiâifie»  Jam  jépoflottês  trat ,  pri^ 
mus  erat  y  Domino  cohétrekat ,  fed  nm^ 
dmm  ers$  Pro^hmfius  mitGerwifiM  ^mn^ 
dum  erat  Stephanns  y  nondum  erat  Ne^ 
mefianus  puer  ,  nonâmn  erm  Fetrus  ^ 
efHod  mulieres  cfHétdam  ,  efued  pnelU  ^ 
fuod  Criftina  y  ^fHod  Agnes  :  nondum 
tUf^mfWTHS  ejmd  ifiar$im  mêêlieéris  infir^ 

f^4i^«  Je  loue  û^c  fierté  >  rsms  avant 

oa^e.  X 
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^  t         Difiours  de  Pieté 
(Je  le  louer  )e  rougis  poimluy.  LaudQ  ^t^ 
trum ,  fed  frïks  erubefio  pro  fetra.  Que 
cec  homme  écoic  hardi  y  mais  il  ne  içar- 
^vov       mefurer  À  Qium  promit  émima^ 
Jèd  mfciens  ,fed  rnetiri  !  Sa^ardiefle  jpa- 
roic>d[î(i)$cçs  paroles }  C^and  il  me  fan- 
droit  mourir  pour  .vous ,  je  ne  vous  re* 
nieray  pas».  Mais  Jeius-Chriil  qui  içor  * 
voit  le  contraire  luy  {H:edit  (â/cbâte  ^  ihnc 
la  veut  pas  croire^,  ^lle  ^utive  pourtant:^  • 
Une  (ervaiice  Tinterroge»  Q'eftla  ficvœ: 
qui  le  prend  ,  le  voflà  fort  dangereux 
femenc  attaque  \  ^Eticc  febns./icce^  ^  çcoe 
b^ren  cfHid  dicam  \  ecce  pereclitatMn  Qnc 
dis*jeheUs  i  le  voilà  marc  ;  Eccc  moritur 
P^trHs:  c^t  neft-ceps  bien  aioudr  que 
de  renoncer  celuy  îqui  cft  la  vie  l  Qj^^d 
^  enim  .  4^d  mvi  gMm  -  vitofiê' 
gétrc  / 

Après  un  telexemple  qui  ne  trembkta^ 

^  Qui  préfumera  dç  luy-n\ême  î  Qui  oiêra 
çonter  fur  &  vertu  j  Sc  sofo&t  au  péril  ? 
Quel  jugen^ent  porterons-nous  de  la  plvL- 
pijrt  des  chrêdens  y  qui  après  mille  £Xpe« 
fiences  de  leur  foiblefle  &  de  leur  coiv- 
ruption  j  ne  laiflènc  pas.de  demeurer,  dans 
les  occafions  &  dans  les.iieux  où  ils  ont 
tant  dç  jiauâiages  i  L'un  fçaic  que 
(a  ^  profeffion  Tengage  à  «  des  pecn». 
.  j^'iZ  ua  j^as  .la.  ^siçp  d/^vtfg:  j  Xm^ 
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^é  qtie  la 'fiequentsûtion  d'une  telle  pâÊV 

'  fbnne  eft  funefte  à  fon  innocence  y  l'autre 
xaxt  le  inonde  luy  eiV  pernicieux  >  cepen^- 
oant  on  ne  voit  prefquc  pcrfonne  qui  de- 
vienne fage  pai  iês  malheurs»  on  oublie 
fes  Êuites  a  mbfùte  qu  on  les  commet ,  on 
ne  ceflè  de  tomber  &  on  nefl  ni  moins 
piéfbmptueux  ni  moins  {ùperbe. 

La  faute  de  (àint  Pierre  fut  courte  & 
'fiaflagere. .  Auffi-tôt  que  Jeiûs-Chrift  eue 
jette  fiir  luy  les  yeux  de  fà  mifèricordc  3  ri 
&>rtit  de  k  maifbn  du  grand  Prêtre  ^  vmÊ^ 
fi>n  bèlas  !  trop  funefte  pour  luy;  il  vtt 
•  <e  rengagea  plus  dans  Toccafion  du  péché. 
Il  fôrtit  pour  pleurer  ^  il  commença  Se  il 
ne  cefla  de  meurer  amèrement  le  crime 
qu'il  venoit  oe  commettre.  Une  feule  chûr 
.  te  le  releva  pour  toujours.  O  rhcureufè 
fàute  qui  produifit  tant  de  larmes  l  O  pe* 
•ché  vraiment  ncceflàire  qui  rendit  cet 
Apôtre  Cl  retenu  ^  (i  humble  ,  fi  défiant  y 
fi  timide  y  qu'il  n'oza  pas  même  ouvrir  la 
•bouche  3  ne  voulant  ni  s'excufer  j  ni  s'ac- 
cufer ,  ni  entploy^  des  paroles  pour  obte^ 
flir  fà  grâce  I  Je  ne  trouve  point  qu'il  ait 
parlé:,  dit  (àint  Ambroife  ,mais  je  trouve 
.qu  il  a  pleuré;  Non  inventa  ^md  dtxerit  • 
.  mvemo  qHoa  Jtcvmt^  Je  ne  hs  pomt  qu  u 
:ait  rien  dit  pour  k  juflifier  3  mais  je  lis 
qu'il  a  yeriè  des  larmes  lacryma  s  ejns  Uy^ 
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•&  l^emkiit  qu  il  alloit  dans  les  voyçs 
la  mort    car  où  pouvok-ii  marcher  avanç*^^i^*li 
que  Jefus-Chrifl:  Feue  fait  entrer  dans  les 
voyes  du  (âlut  ?  Hac  Panli  via  erat ,  ch^ 
jHS  via  Hondum  erat  Chriflus  :  Quelle 
éroit  la  difpofîtion  d'un  cœur  fi  barbare  ,  ^ 
iuion  deceftable  èc  meurcriere  ?  £c  quç 
meritoit-il  en  cet  état ,  finon  d*être  rejetté 
de  Dieu  J  II  n  avoir  de  merires  que  ceux 
qui  attirent  le  jufte  jugement  de  Dieu  6c 
une  effroyable  condamnation.  Si  me^ 
rita  quaris  y  danmationis  fitnt ,  non  libe^ 
rationiâ. 

U  allptc  donc  dans  le  defTcin  de  perfcv 
curer  les  membres  de  Je/us- Chrift  y  de 
verfer  leiu:  fang  &  de  ravager  le  troupeau 
du  Sauveur.  Telle  étoit  la  hn  de  fbn  voiV 
ge  ,  étant  de  ceux  dont  le  Prophète  adir  : 
fêtions  fedfis  eorum  ad^t^knaendum  fa»'  pf.is.j4 
guinem.  Contritio  &  infeUcitas  in  viis  eo^ 
rmn.  Cependant  qui  le  croira  2  Dans  ce 
voïage  infoiré  par  la  haine ,  entrepris  par  * 
cruauté  y  loûrenu  par  une  e(pece  de  fureur^ 
Jefijs-Chrift  s  apparoir  à  ce  lion  -,  il  le  ren- 
verfc  par  terre  j  il  l'éclairé  en  laveuglanc  i 
Saul  y.  Saul ,  pourquoy  me  petfccutes-tu  } 
^€  fuis  Je  fus  de  NaT^reth  ^hc  tu  perfeciù 
tes  injuftement.  En  vain  tu  tefiftes ,  je  r  ay  ^a.  ru 
jrefervéi,  je  t'ay  deftiné  comme  un  va/è  à'fmv. 
4tél€Sim  ^  pour  Porter  mn  mm  devant 
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âue  nous  devons  &ire  de  rexemple  de 
iâint  Paul.  0eft  le  fujet  de  ma  ieconde 

V  SECONDE  PARTIE. 

*  •  • 

SA  I N  T  Panl  nous  dit  luy-mème  pour- 
quoy  Dieu  la  appelé  à  V  Apoftolat  dans 
le  temps  qu'il  pcrtecutoit  l'Eglifc.  Ceft , 
dit-il ,  une  vérité  certaine  &  qui  doit  être 
reçue  avec  keaHcoHp  de  jeye ,  efue  Jtfus^ 
Chrifl  efi  venu  dans  le  monde  fauver  let 
pécheurs  ,  entre  lefquels  je  luis  le  premier*. 
Mais  j'ay  reçu  milêricorde  afin  que  Jefus- 
Chrift  ^fânt  éclater  en  moy  £on  extrême 
patience ,  |e  devinfle  une  preuve  de  &  mi* 
^ricorde  ,  &  un  exemple  de  la  bonté 
avec  laquelle  il  pardonne  à  ceux  quicroyent 
en  luy.   Saint  Auguftin  expliquant  ces  pa- 
roles y  dit  celles-cy  :  Paroiflèz  »  vous  qui 
de  Saul  êtes  devenu  Paul  3  de  loup  agneau>. 
d'ennemi  Apôtre  9  de  perfecuteur  prédicat 
teur  y  dites-nous  pourquoy  Dieu  vous  a 
fait  mifericordc  :  Eft-ce  parce  que  vous 
étiez  fidelle  ?  Non ,  mais  afin  que  je  le 
devinfle.  Mifiricordiam  confecutus  Jurn}^ 
J)eminomfimfidelis.  O  l'excellente  oon-* 
feflîon  !  O  confejfio  !  Il  ne  dit  pas  >  j*ay 
f eçû  miièricorde ,  parce  que  j  ecois  fidèle  ^ 
mais  je  lay  reçûe  pour  devenir  fidèle  • 
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pouL'  admirer  (à  patience  &  pour  â)n*' 
des  nocte  e{perance«  Cet  Apocie  dit  ain 
plus  grands  pcchcurSjNe  perdez  pas  Telpe* 
rancc  aaendez  tout  du  Médecin  qui  ma 
gueri,{â  puiflaiice  eft  (ans  bornes  &  (à  bon- 
té làas  meiiire.  Jamais  il  n  y  eut  def  mala- 
die plus  morcelle  que  la  miemie  j  &  ja- 
mais on  ne  vit  de  gueriioa  plus  promte 
&  plus  parÊûte.  . 

Ce  Médecin  tout-puiflànt  m'appella  du 
plus  haut  des  deux  5  une  de  ies  paioles  me 
renverfà  par  terre ,  une  féconde  me  releva  , 
la  troiiiéme  me  remplie  du  iâinc'£ij)xit  >  &C 
la  dernière  vient  de  rompre  mes  liens  & 
de  me  donnée  la  couronne  de  gloire  qui 
étott  due  à  mes  travaux.  Ecoutez  donc 
cette  parole  ,  cette  nouvelle  que  je  vous 
^  annonce  &  qui  doit  vous  remmir  de  joye 
&  de  confolation.  Jefus-Chiift  mon  Maî* 
trc  n  eft  venu  que  pour  (auvec  les  pe-  * 
cheurs  :  Qiic  craignez- vous  ?  jettez  les 
yeux  fur  moy  :  Je  fuis  le  premier  &  le 
plus  grand  des  pécheurs,  &  cependant 
j'ay  reçu  mifericorde.  Pourquoy  ne  la 
recevrez— vous  pas  ?  Vous  qui  êtes  mala* 
des,  écoutez  un  homme  qui  vient  d'être 
guéri  vous  qui  êreâ  encore  par  terre  le^ 
vez  les  yeux  -  pour  voir  celuy  que  la  grâce 
a  relevé  h  vous  que  1  enormitè  de  vos  cii^ 
mes  teiîte  de  defelpoir ,  raflurez-vous  pat 
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Jnsxemplc  de  celuy  qu  une  fi  grande  mîi 
fftitcotde  a  lavé  :  egrotantibus  î 

fUm  jaeentibHs  ,  fecHrm  ^fferantibmsi 
Ne  deferpeiez  donc  pas,  quelque  énor- 
mes-que  foy«nt  vos  péchez  3  w  Fils.dtf 
Dieu  peut  les  remettre' s  qaelquinvete- 
sêes  que  ibienc  vos  mauvaifes  habkudesi 
.  Jefus-  Chrift  peuc  les  détruire.  Approche^ 
malades  vous  guérira  vous  aveugles 
,TCnez  y  il  vous  éclairera. 

.Ainfi  nous,  apprenons  dè  lâint  Pierre 
à  nous  défier de  '  faint  Paul  à  e(peret: 
La  chûçe  du  premier  inlpire  de  la  crainre  > 
k  convedSon  du  (econd  inipice  de  la  cotvi 
/fiance  ». &  dans  ces  deux  Apôtres^  nous 
trouvons  les  diipoiitions  les  plus  nec^flai-. 
,  res  à  un  chrétien  qui  doit  toujours  mar- 
cher entrrre^rainie  &  la  crainte ,  s'ap- 
puyant  fur  la  crainte  lorfque  la  préfom^ 
prion  le  tente ,  &  s'attachant  à  lanchre 
de  Tefpcrance  lorfque  le  defefpoir  le.me-i 
^nacer  Icy  eftila  montagne  de  lorgiieil 
dont  la  crainte,  nous  éloiene  ;  la  eft  l'ar 
byfine  du  defe^ir ,  dont  Fefpcrance  nous 
délivre* 

Grands  Saints  que  l'Eglife  révère  com- 
me fes  maîtres ,  vous  nous  avez  enfeigné 
cette  (àlucaire  dodtine ,  vôtre  conduite-* 
vos  écrits  en  font  pleins.  Mais  ce  n  dk 
pas  aflb;  poiu  rimprimei:  dans  nos  cœm^ 
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î  j)ôur  la  £iire  pafler  dans  nos  adions.  Nous 
^4ivoiis  .beibin  d'uae  siiiiericoide  e}Krâordi« 
mire  ,  qiii  nous  montre  d*un  cocé  ces 
montagnes^  de  péchez  donc  nous  {bmmes 
coupables ,  &  de  l'autre  les  trefors  inépui- 
.iâbles  de. la  grâce  >  afin  qûe.Ja  vue  de 
nos  péchez  nous  épouvante. ,  &  que  celle 
de  les  bontez  nous  raflûre.  Offrez  donc 
pour  nous  ces  prières  qui  écoieht  ii  effica- 
ces iiir  la.  terr^ ,  &  qui  écanc  plus  pures 
(  4]ans  le  ciel  font  plus  puiflântes.  Engagez 
-  ce  celefte  Médecin  à  exercer  (ur  nous,  com- 
î  me  ii  a  fait  fur  vous  la  vertu  de  fes  remè- 
des -,  qu'il  écrive  dans  nos  cœurs  les  admi- 
riables  enfcignemens  que.  vous  nous  avez 
;  lai{Ièz  dans  vos  Epicres;  afin  qu  après  nous 
,  avoir  mené  par  les  voyes  de  la  lâinccté  3  il 
^  jnous  £àS&  arriver  à  la  poflèffion  de  la  gloi- 
re dont  vous  joiiiflèz  aans  récernité  bieU' 
iJ)em:euic.  Ainû  ibitrii 
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